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ESSAI PHIL0L0GIQI3E 

SUR LES COMUËNCfiMHIS 

DE LA TYPOGRAPHIE 

A UETZ, 
ET SUR LES IMPRIMEURS 

DE CETTE VILLE. 



I. -Lj'HiSToniE de Metz', écrite par de savans 
B^ëdictins, sur la fm du règne de Louis XV, et 
dont le 6*= volume a paru en 1790, a déjà vieilli, 
au jugement de la plupart des lecteurs de notre 
temps, non par le st^le, mais sous d^autres rapports 
essentiels, tels, que la distribution des matières , 

• Histoire de Metz, par des religieux Bénédictins « de 

k congrégation de S/ Vannes (Dom Jean François et 
Dom Nicolas Tabouillot), 6 vol. in-4"; savoir: i yoL, 
1769, imprimé à Nancy chez Cîaude-Sigisbert Lamort; 
a6 grav. de monumens, etc. ^ 3 cartes géog. II' et IIl* 
vol., 1775, imprimés à Metz, chez Jean-Baptiste Colli- 
^uun. Le texte de Phistoire finit à la page 368 du 3* voï. 
Le reste de ce vol. et les 3 suivans renferment les preuves; 
ce recueil d'actes est lait avec discernement : c'est ià véri- 
tablement qu'il faut chercher Phistoire de MeU. IV* vol., 
1381 , imprimé k Nancy, chez Hœner. V* vol., 1383, 



le défaut de proportion entre telle et telle nature 
de redberdies. 

Cette histoire nous instruit minutieusement de 
fkïts^ de drconstances qa^elle aurait pu négliger 
on n'indiquer que d'un seul trait. Elle omet sou- 
vent, au contraire, ce qu'il eut fallu faire conuaitre 
aux Messins ) les mœurs de leurs ancéues la uais-> 
sance et les progrès de Fagriculture) de Tindustrie 
et des arts. 

Ces annales, rédigées par detf hommes éclairés, 

animes du meilleur esprit et écrivant avec bonne 
- foi, lai:»sent dans uncî profonde obscurité plusieurs 
parties qui sont évidemment du domaine de l'his- 
toire. Quoique n'étant pas dépourvues de critique, 
quoique supérieures à Ilibtoire de Lorraine, de 
Calmet', elles ne sadsfont pas^ elles ont lassé 
rintjépiditc de plus d'un Iccicur. 

Imprimé à Ueta, clies Claude Lamort, qui a imprimé 
aussi le VI.* vol. en 1790. Les pièces recueillies ne 
▼ont pas au-delà de i545. Les évènemens de la révôln- 
don ont empêché rimpressîott des volumes snivans ; les 
matéiianx en sont détruits oa dispersés. Le travail de 
la réunion des preuves est dil à Dom Tabonitlot^ que 
I< s hommes instruits de Mets sVmpresscrent de secon-> 
der. Parmi eux on doit citer sur-tout M. Emmerj, alors 
avocat^ M. Guelle, notaire, mort en 1806; M. Dupré 
de Gencstc, qui fut long- temps seuctaire perpétuel de 
TAcadéraie de Metz. 

' Dom Ani;ustîn Cnlmft. ITisloirc de L n raine. Nancy, 
AnU Leseure) 7 voL in-lblio^ figurer et caries 9 174^ — ^7* 
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2. On veut connaître aujourd'liul Toiigine des 
découvertes dont nous jouissons* Fut-on boruç à 
deux œntU pages pour un précis sur MetK,, quel^ 
que t^Rptde qu'en fut le tableau', on n^ometirail 
point dy fixer Fépoqiie'à laquelle fîit introduit 
l'art de Cjuuembcrg et de SchœfiPer, cet art dont 
l*histoiie tient st étroitement à celle des procès 
de l'esprit humaia et de la civilisation. Malgré 
rét^due du cadre que les savans Tabouillot et 
jeàn JPVtoço» sVtaient tracé, il ne leur est pas 
rett^ fai moindre place pour le befeeati de' la 
typographilô messine 5 nul détail, thiUc annotation 
même ne s^ rattachent* Dès la première édition 
de son abrégé chronokgiqne, le président Hénanlt^ 
dans son étroit volume, n'avait pas commis une 
semblable omission: « Cest sous -le règne de 
« Charles VIT, dit-il, ver» Pan i44<^^ l'on 
^ découvrit en Allemagne l'art de Timprimene. 
« Jean Guttemberg, aidé de Jean Fauste et de 
« Pierre Schoefier, après plusieurs essais, parvînt, 
« vers Fan i45o, k imprimer des ouvrages en- 
« tiers. » 

3. Le silence de nos hisLoricus m'ajant frappé, 
j'ai recueilli , pour ma propre iusti'uclion , des 
notes qui pussent y. suppléer^ pour justifier, au 
besoin, mes observations, )*ai réuni des livres 
qui sont les premiers monumens typographiques 
de Metz. Je âoumeb aujourd'hui ce^ iioies au 
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jugement des nombreux amateurs des recherches 
philologiques. Plus tard, un autre partant du point 
où je me sais arrêté jugera, peut-être à propos de 
compléter, sur un plan plus étendu, un travail 
dont oelui-ci paoraitra alors Pâiaucfae. 

La Société académique des lettres, sciences et 
arts de Metz, qui a donné à ses travaux une si 
utile et si honorable direction, a demandé à ses 
membres, aux hommes qui se livrent aux recher- 
ches historiques et littéraires, « le tableau de Pétat 
€ des sciences et des arts dans le pays messîn, 
« depuis le 1 2*^ siècle jusqu'aii inclusivement, 
« établi diaprés les monuniens et les faits tirés de 
« rhistoire et des chroniques. » Cette monographie 
entre dans les vues de la société^ c^est une portion 
de ce tableau. 
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4* La typographie étail-elle en usage à Metz 
avant i5oo î La réponse à cette question est dans 
une fonle de bibUog^pIies anciens et modernes K 
« L^iraprimérie, disent^ils , fut portée à- Metif en 
« i47'? piii Adam Rot^ il y imprima jusqu'en 
€ i475; on prétend que c'est kii qui introduisit 
€ dans Timprimerie Tusage des diphtongues. » 
Voilà ce qye Ton trouve partout^ il y a bien peu 
k conserver dans cette citation. Je* reviendrai à 
Adam Rot, qui appartient à révôché de Mets pas 
sa naissance. 

5. Lorsque M. La Sema de Santander * publia, 
i^ j a vingt ans, son dictionnaire bibliographique , 
je m^étonnai que Metz ne fut pas cité an nombre 
des villes où Ton knprimaii dans, le i5* fiède^ 
néanmoins il porte dans, un tableau- synoptique 
2o4 villes, bourj^s et monastères qui sont dans 
cette catégorie. La preuve négative résultant de 
son silence ne pouvaii âtre d^iucun poids pour 

3 Galmel Peigoot. Dict nitonaé de bibliologîe. Paris, 
t8o3 — o4 ; 3 vol. in-d**. — Ant.-Fmaç. DcIancHne. Mé~ 
moires b&U<^. et> littéraires. hjiOk^ t-vol. in-S^.'^etc* 

4 La Sema de Santander (Charlcs-Antome). Dictionnaire 
bîMiographiqae choisi du i5*»ilcle. Bruxelles , i8o5--n07 i 
3 vol. S fit BOiC en noTembse i8i3. 
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moi ] dès-lofs y«v9is som les yeux un yolmne qai 
ëtail un témoignage matériel contre rcrreiir com- 
mise par Santandcr : peu d^aunées après, unlibraùe 
instruit de la capitale la ât ronarquer K 

Santaonder^ pour aller au-devant du reproche 
des omusionS) annonce^ que le choix quHl a &it 
est' tel, qu^il peut assurer que les éditions dont 
il n'est pas (ail mention dans son dictionnaire ne 
doivent être consi4tirccs que œmme des livres très- 
ordinaires et d'un prix à peu pnès égal à celui de 
leur reliure* J'accorde Tolontierà ce pomt; mais 
je fais observer \qu*ir n*€st pas question de rond»- 
sien de tel ou tel livre à ajouter aux quinze cents 
0uvraj2;cs cites par Santandcr et signalés par lui 
comme les plus précieux monumens de la tjpogra- • 
phle tiaisaaiite : il a^agit de Toubli d'une v^lle rkhç 
et puiaiante alon, se. gouvernant par ses propres 
lois, et protégeant, quoiqu^ea ait dit son ennemi 
Agrippa dé Nettesheym, lea hommes livrés à' la 
cukure des lettres. 

Dans. son catalogue, Sauiandcr cUe nombre de 
villes 9- en ne désignant quW seul imprimeur, 
un seul volume publié avant iSoo Pourquoi 

• J.'Qiarles Brimet. Catalogue des livres rares , précieux 
et bien conditionnes du cabinet de M*** (M. le comte 
d^Oturche», de Nancj). Paris, Crapelet^ ,i vol. m>8**. • 

*Tome I , avertisi. , p. Vf. 

9 A Tours, Sautiuder ne cite du premier imprimcar.i 
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a^^il omis MetiP Âliisi que Debnre, Muttaire * ei 

Panzer MM. DelandÎDe, Âchard^ et nombre 
d'autres, le bibliographe bnixellois a reculé après 
i5oo rintroductioa de la typograplûe à MeU* 

JEAN COLINI £T GERAilB DE YILLENEUVE. 

6u Les premiers imprimeurs Cûnniis de Metz 
sont le frère Jean Colini de Tordre des CanneS| 

et Gérard de Villeneuve (de nova civilate). 

La date du premier ouvrage connu, imprimé par 
eux en société, est de 1482. Cet ouvrage existe 
à la bibliothèque publique de la ville de Metz, 
aujourdliui confiée aux soins de M. Holandite; il 

Hffa^ttiM Latteron, qu^rni fenl Tolome, It Vie eC les 
Wnàet àà MÎnt Martin, 1496. A Perpignan, il indique 
le Bréviaire de V^jike d^ne, imprimé in-^V en iSoo, 
par Jean Rosmbach. 

'Mtch. Maittaire. Annales typog. , etc. 

9 Georg.-Wol%;ang Panser. Annales tjpog. Nraim-" 
berg», 179^<— i8o3; 11 vel. in-4** 

>• Le nom de Colini est messin : un Jehan Coligny 
ou Coligney était édievin de Saint-Eucaire en i474î 
maître FVan^oîs Goligny était Procareur k Meu en i5ia. 
En iSaa, Charleqnint usant à Metz de son droit de 
jojenx avènement^ nomma François Golligny chaïKiine 
de la caâiédiale. 
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<|ue le premier livre de rimilation 

de J.-C, auiiliiiee à Thomas à Kcmpis. 

Ce précieux écrit avait déjà été imprimé ea 
entier à ÂugBbourg, chez H ûnther Zainer de Reatr 
lingen, sans date (vers 1471): rédition messine 
est la première qui porte une dale« 

Voiri la description de cette édition ^ le volume 
est sous nos yeux : 

Le recto du i*^^' feuillet est blanc. 

Le verso contient la table des chapitres* 

Capitula ïcmitii liMi fcbm 

2)e imitacont tpL et ^têptu oTm t)anitatû mûM 

^Suwent les titres des 34 chapitres suivitns^ en 
autant de lignes.) 

Le titre de Touvrage est au recto du a® feuillet* 

tifuali uîfa utiles §.a. pcîmiî* 

Le volume est mi très-petit longues 
lignes, sans chiffres, signatures ni reclanies^ on le 
prendrait pour un in-8°, sans la direction hori- 
zontale des pontuseaux^ les pages entières ont 
^ lignes^ les majuscules des commencemens des 
chapitres sont laissé en hlanc . 
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L ouvrage se tennîne au recto du 24* feuillet 
par ces mots : , 

t[ ErffMvit âmottieôtte< fpi^ 

ritualem ^itm Dtilel 
CSntpreffe in titaU Metenfi 
ptt ftattm lo^anne GoIinL Ot 
HtAi ftattm Gavmentarum* 

et gerÇrtrbum noua citate» 
Anno imini Mtfle^CCCC« 

V 

7. A cet exemplaire des jtmmonicônes est réoni 

un autre traité qui nY*st pas sans intérêt pour nous, 
puisqu^il paraît être imprimé avec les mêmes ca- 
ractères. Ce second ouvrage, intitulé Spéculum 
aureum animœ peccatriciSj n'a aucun rapport 
avec le premier livre de Tlmitation de J.-G.; ii 
&é compris sous la même reliure que pour 
donner au volume une ëpaisseor suflisante. 

Voici la description du Spéculum : 

Comme au premier ouvrage^ le recto du i** 
feuillet est blanc ^ la table des chapitres est au 
verso; suit le titre au recto du sn^ feuillet. 

Opufcuhl q& fpuulu aumm 
aie pmatiiè tfcn&tt : Uipit fdtctt 



.En tom irante-M fcoiOelS) le dernier cnlière- 

ment blanc L^onvrage est împrimë à lon^uf^s 
lignes, du même format qtie l'antre, et comme 
lui sans chifires, signatures ni rcclames. 

La page du Spéculum , âiffht ,àsaài le nombre 
des lignes de celle des Jmmonicônes^ ellit n^en 
a que yingt^iuit. 

Au verso du 35' feuillet ou lit ; 

( 6ï)ecu(um atireunt anime pcccatrtcb"/ a 
Sinyteirum Attno bomini MUIefimo^ 

fit* AuguftJ* - 

sans noms de ville ni d imprimeur. 

En comparant avec soin ces deux ouvrages, 
on reconnaît une identité palpable dans les mêmes 
lettres, les mêmes mots. Dans Ton et dans Pautre, 
IHnégalité des caractères, le peu de régularité des 
aligacmcns accusent les ouvriers de peu dVxpé- 
rience, et dénotent un art encore au berceau. 
Cependant je ne puis garantir, malgré l'emploi 
des mêmes caractères, que le Spéculum sorte des 
presses de Jean Golini et dé son compagnon. 

Pourquoi le Spéculum ne porte-t-il pas de nom 
de ville ni d'imprimeur? C'est, peut-on répondre, 
parce que, dès Torigine, le Spéculum a été des- 
tiné à rester accolé au.pr£mier Umde Tlmitatioa, 
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et que cette réahion a fait juger superflu d%dî- 

qiier à la fin du Spéculum les imprimeurs et la 
ville, puisque déjà on les avait nommés. 

'La quidam cartusiensis est Denis Le Chartreas^ 
surnommé de Rickel, du lieu de sa naissance, on 
de Leeaiim. 

8. Jean Colini était carme: on ne doit pas 
s^étonner de voir ùn religieux se livrer à la ty- 
pograpliic, et allier avec cette honorable profession 
les devoirs monastiques. A Lyon, Julien Macho, 
imprimeur contemporain de Jean Colini) prend 
la qualité de religieux de Tordre de Saint-Augustitt 
de Lyon-sur-le-Rome ^ à Hostock, dans le Mec- 
klembourg, c"'est imc coniniunauté entière qui fait 
paraître en son nom un Lactance complet: Per 
fratres presbyteras et clericos cùngregationis 
damus inridis horti ad S* MkhaëUm, A 
Saint-Nicolas, près de Nanqr, le premier impri- 
meur fut Pierre Jacoby, curé du lieu, en i5o8. 

g. M. Brunet fait momion des Jmmonicônes 
dans la 3* édition de son Manuel du libraire et 
de Uamateur de livres. 

pVprès la date certaine et non contestée de 
ce livre, Meti est placé parmi les dix premières 
villes de France où l'art typographique a été pra- 
tiqué j je ne reconnais antérieurement que 



Svusioimo Jacquff Mentel 



Pakb — llirtn Gbwtx, Oiidb Gcme 

Ak4&us. ........ Jtam de U Tour Tmrrc ) 

et Jean MorcUi« associe»..., 147^- 

fteimsM«tt«»** J<SH Boulet 



€ Cuwi^ «t à Pte»^ , & If llMrt^ M vît 




tKCHâe Semblera «mmcs «hi i5' «ucl<«« <c l**» a'-^oû i!«s 




Digitized by Google 



ADAM EUT. 

10* Maître Adam Rot) qui prend dans les <m- 
vrages sortis de ses presses le titre de clerc du 
diocèse de Metz, n'a jamais exercé son art à Metz^ 

quoique en aient dit nombre de bibliographes. 

Sorti de cette ville ou au moins du pays messin, 
c'est à Home quUl porta une industrie née près 
de son pays natal) et que peut-être il avait puisée 
à Pécole de Fust et de SchcefTerj il fut Fémule 
de Conrad Sweynh^m et d^Amold Pannarlz, 
qui ijoriairnt des ateliers de Majence, et duut 
la célébrité surpassa la sienne. 

Le titre de clericus diœcesis Metensis nUndique 
pas qu^il ait. été prêtre^ Schœfier s^est donné. dans 
plusieurs livres la même qualité, et Ton sait qu'il 
était marié à la fiUc de Jean Fust. 

M, Henri Fonrmer cite Jean de Jarre pour Jean de La' 
Tour ou de Tarre; à Rouen, Le Tailleur pour Le 
Tolleur; k Beflançon, Jean Comtel pour Gomtet; à Or^ 
léans , Vivan pour Vivian. M. Fonmier annonce la Utte 
des imprimeurs qui s^établirent en France de 1470 à 
i5oOt et cette nomenclature devrait étte fort étendue; 
néanmoins il ne désigne qu^un ou deux noms par ville. 
Barthélémy Buycr a-t-il donc été à Lyon le seul im- 
primeur durant ce laps de temps? Cette excursion bi- 
bliographique de M. Henri Fournier est peu utile dans 
un ouvrage qui traite CÂ&cnlidUement de la typographie 
MUS le rapport didactique. 
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Par la qualité de clerc on entendait un homme 
lettré ^ un imprimeur tenait à hoimeur de la prendre 
et dttlftiQiériter 

Il nous reste âm- ouvrages imprimé à Rome *' 
par le messin Adam Rot en 1471 9 ^4l^ ^4/4? 
puis son nom disparaît d'entre ceux des \ingt 
typographes qui habitaient alors cette grande dté. 
L^exercice d'un art si utile entraina-t-il donc sa 
ruine P On pourrait le croire, en se rappelant une 
anecdote concernant les célèbres Sweynlieym et 
Pannartz. lis furent obligés de recourir au pape 
Sixte IV, pour sotliciler des secours, à cause du 
peu de débit de leurs livres et des avances im- 
menses qu^ avaient été obligés de faire. Dans 
Te^ce de sept ans,' leurs presses avaient mis au 
jour douze mille quatre cent soixante-quinze vo^ 

" Dict. étym, de Ménage. Editîoti de Jault, i;5o, 
an mol CZergile.-— DiplomaU((U(- pratique, de Lemoine. 
Metz, Jof. Antoine; >765, page 334- 

Doniinici de S." Geminiano leclura super sccundâ 
parte libri scxti decrctalium. i j-j i . — Augustini Dati Ele- 
gantiolae-, in-4° , vers (Utburc, Bibl. instr. , T. i, 

page 53). — Dynus (Diuo) de Regulis Juris. i/f"^- — 
OIdradi de Ponle Laudeiisi consilia. 1472. — Dans ce 
dernier ouvrage, Roi ajoute à son nom Metcnsis diœcesis^ 
sans la qualité de cferceitf . -"Debure attribue a Adam Rot 
une édîtioii de Yiigile , 147 1< < Editîo praestans et ma^ni 
< prelii, absqne uUa locî indicatione, sed procol dobio 
' « per Adam Rot, édita Rom«, anno 1471 , iu-f*. » 
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lûmes des meilleurs écrivains de Tantiquité, et 
néanmoins' leur fortune était compromise. Diaprés 
le iémoignage de Thictoneii de Xbou, ie fameux 
'€!hn9l0p1ie Planlîn , malgré de coloisaki entrer 
prises et de grands succès^ ne fut-il pat embarrassé 
dans ses affaires P Adam Rot a pu éprouver la 
même desunée, il quitta Rome, sans doute parce 
qur^U œ put résister à la oonciirreiice de tant d^é* 
tabKsitemeiis tj^pograpliiqties. Il ne semble pes qîie 
son nom repiltatsse aillears. On •tfoiive bien* k. 
Venise, un impi iineur portant le seul nom d^Adam; 
mais c^est en 1471 que paraît k Lactance publié 
par lui. Adam Rot était alors à Rome» 

11. Noos nWoiie pas plus de renseignemem 
sur la post^té d^Adam Rot qne sur le lieu dè 
sa retraite après son départ de Romé. Serait- il 
dénué de fondement de reconnaître après lui une 
suite d^imprimeurs lui appartenant par les liens du 
sang, quand on trouve dans le même tempe, on 
peu après, tant de typographes du même ncmi? 
Rot on Roth, en allemand, signifie Rouge, Roux; 
en iatiii, Rubeus^ en italien, Rosso, Rossi. 

Benhoid Rodt passe pour ie premier imprimeur 
de Bâle. 

Sigismond Rodt imprima à Sienne et k Pescia^ 
son Fïorus est de 14^ • 

Jacobus Rubeus ou de Rubeb imprimait à 
Venise en 147^9 revint en 1460, après avoir 
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passé une année à Pignerol. Dans planeurs de 

ses éditions, il se dit ex Ruhcorum jamilia^ de 
la iàmille des Moth \ ainsi donc il y avait plu- 
deon imprimeurs du nom de Roth, Bubeus^ liés 
par la consanguinité. 

' Johannes Rubeus imprimait à Trévise en 1480, 

et à Venise, de 1^36 à i5oo. 

Johannes Roscius (liait à Venise en même temps 
que le précédent, avec lequel il doit peut-être 
être conibnâu, malgré Taitération du naau Ces 
variations sont fort communes dans les éditions 
du i5* siècle. Pierre Schœfller écrit son propre 
nom de plusieurs maiiii les ( Pelrus Sclioilïer de 
Gernsheym , SchoifTlier, Schoifher, Schoyflèr, etc.; 
ailleurs I Petrus Gernzheym). 

La famille des Rubeus abondait k Venise; 
Albertius Rubeus et Johannes Rubeus frères y 
imprimaient vers i499î ^ même temps s'y tron» 
vaieijt \lovisius de Ilubcis el 1 1 au.cii>tu:s de ilubeis^ 
associes et probablement frères. 

Laurent de Rubeis (llossi), de Valentia^ im*- 
prima à Ferrare de 14^ à i5oo. 

Enfin le nom de Roth s^étàblit en France; 
Pierre Le Rou^e iiiiprime i Chablis •* en 1470? 
puis ])arait à Paris dans la foule des typographes: 
on Ty trouve en i4^* 

Chablis. Biog. uohr. XVIII. 287. Article de Jac^ue« 
'Legcand. 
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-En 1493^ Gmllanme Le Rouge imprane à 

Trojes, pour premier essai, le I>réviaire du dio- 
cèsC) avant i5oo, ISicolas Le Rouge, de Troycs^ 
€ demoarant en la grànt rue, à Fenseigne 4o 
€ Yenizei » publia bne ëdiUoo de la Danse ma-^ 
cabre des hommes et des ftmmes; en i530f im 
Le Kouge, de la même ville, publie une àlidon 
de la Toison-d'or, de Guillaume Pillastre, évêque 
de Toumay* 

A Dieu ^e plaise que je propose de croire que 
tous ces Bot, Rubeos) Le Rouge, ont le messin 
Adam Rot pour souche commune? Mais je ne croli 
pas qu^il y ait supposiùon giatuitc à conclure que 
plusieurs d'euu'eux lui appariieunent. 11 serait 
plus dilHcile de penser que cette homonymie de 
tant dliommes eierçant la même profession est 
Pefièt da hasard et ne concerne que des indi^ 
vîdus tout k fait ^tran^rs les uns aux autres. 

On peut prouver, par de nombieux exemples ^ 
qu^aucune profession n^a, comme la typographie^ 
captivë des i&miiies entières^ des générations sue* 
cessives on connaît i5 Etienne, 1:1 Elzevier, 
trois^ générations d^Aldes. A Metz, n'avons -nous 
pas eu 8 Antoine ? Les Deiournes ou Tornacsius, 
de Lyon, ont été imprimeurs pendant 25o ^ns. 

Âdr. Baillet. Jugement des principaux imprimeui'S , 
ctc-^Tome I de rédition de 172:1) 8 vol. m-4'* 
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' A P^ard de raltéi*atIoii du nom, des «aeemplef 
tKm moins nombreux prouvent que lorsquWe 

famille (l''inipiimciirs rhan£»enït de pays, elle pre- 
liait ia lorniiiiaison iiuiiituciic de lu langue de sa 
nottveik patrie, ou bien traduisait entièrement son 
nom; cest «insi que le nom des Gryphe, iàmeux 
imprimeurs des i5* et 16^ siècles, originaires de 
Reullingeu, en Souabe, a clé altéré : ou les voit, 
suivant les lieux et les leiiips, s'appeler Greyff, 
Grej^fTeU) GrylT, Grcdf, Grypliius, GriOlo, etc. '° 
( Le nom de Rot ou Aolb, encore connu main-^ 
tenant dans le déparlement de la Moselle, a donc 
pu être changé en ceux de Le Rouge , de Rubéus, 
Rossi^ de Rubeis. 

12. Les bibilograplies , en citant Adam Rot, 
s''accordent à dire que « Ton prétend qu^ii intro- 
duisit dans rimprimerie Tus^ge des diphtongues* » 
Je voudrais que ce fait fut vérifié et constaté^ 
mais il ne peut Tètre que par un observateur 

ant sous les jeux de iioinbicux ubjets de com- 
paraison. 

Au lieu- des diphtongues as on mettait Te 
simple (impresse pour impressae, comédie pour 
comœdias); ou bien ae, oe, en séparant les deut 

leili es , quoiqu'elles ne fissent quW son. 

»'» liio^. uiiiv. XVni. 'Î73. — Les articles de la famille 
Gryplie ioul de M. iicucliot. 
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. J£âN MAGDALÈSŒ. ^ \ 498. 

■ 

i3« Jean Magdalène a étë signalé plusieniy îaik 
^comine le premier impnmenr de Metz^ cVst per 
lui et en citant Fouvrage où se trouye son nom, 

que Ton a cherchë à classer Metz au nombre des 
villes où la typographie a devancé 1^1n i5oo. 

Le célèbre Paul Ferry dans ses Observations 
séculaires^ le considère comme imprimeur* H en 
«st de même de VL Lançon Maître-Echevin de 

*i Panl Ferrjr , et mort à Metz. U a dornié le nom 
^Ohservations téaJairet k un immense recueil de re- 
marque», d'extraits, de laity liirtoriqaes et liu^tairc», 
d^actes publics, copié entièrement de sa propre main, et 

<l''après lequel ce célèbre ministre se proponit d^écnm 
rhistoire ch 'Ac et f^cclésiastique de sa patrie, en réfutant 
les «crits de Martin Meurisse. Ce projet n'*a pas été ex^ ' 
cuié : Jes matériaux n'en ont pas été pcrdws : mais seront- 
ils jamais mis en œuvre? Ce précieux manuscrit auto- 
graphe , en 3 énormes volumes in-folio^ est à moi depuis 
i8o6. Il en est fait mention dans nombre d'ouvrages , ' 
notamment dans le Mélange critique de littérature d An- 
cillon, torae II, page l'^i-^ dans les Diclionn. de Bayle 
et de Moaéri^ dans la iiibl. Lorr. de Calmctf p. 364 ^ 
dans la grande Histoire de Metz, etc. C'est le n** 38789 
de la dernière édition de h BiUioth. b&turiqne de û 
France^ du Père Lelçng et de Perret de Fontette. 

M. I^ançon (Nicolas-François), ne à Metz, le 
mars i6<)4i mort dans cette ville le 6 mars 1767, 
étant Maître-Echevin depuis i^SÔ. M. Bardou Duhamel 



— ao — 

MetZ) qui a fait une liste des imprimeurs de cette 
ville ) et qui place^ Jean Magdalène i leur tête: 
cette opinion est rappoitec [)ar M. Emmery, sans 
contradiction '^5 en 1824, <'llc a c'té répétée à Metz 
dans un discours acade'mtque. Quelque confiance 
que mlinspirent à tous autres égards de pareils 
témoignages) je ne vois qu^un libraire dans Jean 
Magdalène. Le livre que Ton considère comme 
sortant de ses presses porte pour souscription, au 
rectO' du dernier ièuillet : 

« 

Ces pféseutM heures a lusage de Mets fôceut acheuees 
Le irîîi* ionr de nouembre Lan mil GGGG. iiîi. 
et.zviii* Pour maistre Jehan magdalène demoniant 
ala dicte ville de Metz. 

est auteur à*un mémoire htotoriquc sar M. Lançon (1779, 
iQ«i6, 27 pages, «ani nom d^aniéur, de ville ni d^imp' 
primern*). On peut coDswIief aoisi, -ûva ce leipeciable 
et iavant magistrat, l'Epitre d^dkiloîre dei antiquité 
de lieCa, de Dom Cajot (Mêla, Collignon. 176»; ii>-8*), 
et l^Hiftoîre'de Meés, tome III , page 356. 

'S. Recueil des édita, déclarations, etc., enregistrés au 
Parlement de Metz ( 5 Vol. in-4" ) i par M. Emmery, 
avocàt au parlement, mort pair de France, le i5 juillet 
i8i3. Tome lï, page $28. ^ LVloge de M. le comte 
Ejnmerj a été prononcé à la Société académique de Meta, 
par M' Victor Eenaalt, aiqottrdluii Président de cette 
Sodélé. 
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L^acpression 'pour Jehan Magdalene à la> 

quelle on n'a pas lait asse2 d aUeiuiou, ne laisse^ 
à mon aris, aucun doute qu il ne 4ok Téditeur 
et non Finqprmiear du livce. Cest toojoms en ce 
sens qu'elle a é\à employée. 

Jean Magdalène n'est done inscrit êsxa ce wê^ 
motre qiie pour ne plus être compté dans la liste 
de nos premiers typographes. 
• i4* liCS heures qu'il a fait imprimer, sont cu- 
moses par ce qu'elles renferment et sont remar- 
quables par kur bdle exécution*. Mon exemplaire 
a appartenu à Paul Feny, qui y a joint quelques 
notes. En quelque lieu qu'il ait été imprimé, ce 
livre appartient à l'histoire de Metz, et c'est à 
cette histoire que cet écrit se rattache dans ses 
moindres détails. 

Yoict la description de nos Heures messmes t 
în-8*. — Goth.— Si^naiures de ai à p2. — io8 
ièuillets. — Sam pagination. — 26 lignes à la page. 

Cette Ibramle te trouf» daas une fonle d^vrages 
det i5* et iG" siècles. Je^Jia dteni.poiir prenre ^ des 
exemples puis^ dans les diverses éditions dVuie compi- 
htion fort connae : ta Mer 4e$ BistoireM, 

I* ^ 1^88, a yol, îQ-foUo, imprimés k Paris pour 
Tinoent Commia , par maîslre Pierre Lerou^. 

3* Sans date. % vol. in-folio, pottr Antoine Verard. 

3* — > i536. 9 vol. itt'folio, à Pâris, par Nicolas Consr 
teau , pour Galliot Dupré. 



Chaque page avec encadrement gravé en hôUj 
représentant) i° à la face intérieure et en liaii^ 
des omemens, des fleurs, des oiseaux, des demi- 
fleurs de l^s^ eic.^ 2° k U face extérieure ei au 
bas du rectangle, des sujets )iistori«]aes, des aaî^ 
miùx, des diables^ enfin des figures foit variées 
et souvent très-btzsrrés^ 18 gravures occupant tout 
rintérieur de rencadremcntâ 

Au commencement de chaque ôfTîcé ou prière ^ 
et même à chaque ligne de litanie ^ la lettre inidale 
est restée en blanc ^ pour être tracée ou peinte à 
b main par le calli^raphe, avec le seoovss de la 
plume ou du pinceau. / 

Le calendrier est en ladn^ chaque mois est 
suivi dW quatrain en français, pub de quelques 
précités dlijgtène, en ladn. 

En voici un exemple pris dans, le mois de 
jidUet: 

jSuge doit eitre ou ne i cra fuiiAit 
Lhomme quant i! a quarïte six anà 

Lors la beaulte décline désormais 
Corne ca iuiiiel toulea ileurs sont pa^satiâ 

Qui \ult solanicn iulio pbat hoc medica- 
men. Vcoam non icindat ucc ventrê poUo 
ledat. Sônum côpescat et balnca cuncta pa 
iiescat. Prodest recens unda allium eu 6al 
. ùia mandai 
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15. De quelles presses sortent les Heores im- 
primé pour Jean Magdalène f I*îe serail-ce pa$ 
Fouvrage de Simon Yostre, imprimeur de Paris, 

qui alors a publie nombre d'ouvr.iges liturgiques 
du même genre, à Tusage des dio(rsos d' Amiens 
et de Chartres, eu i5o2.^ de Poitiers, eu i5o6, 
et même de Metz, en i5o7, le tout en caractères 
gothiques et avec des gravures P U est probable 
que si je pouvais rapprocfier de Tun de ces livres 
d'heures cehii de Jean Magdah^ne, je reconnaîtrais 
entr^eux une source commune^ niais éloigné, au 
moment de la publication de cet essai, des g|*ands 
dépôts littéraires, toute comparaison de ce genre 
m'^esl impossible. 

16. Je ne transcrirai des Heures de i4o^ que la 
prièrp ân soir et du matin, en langue française. 
Metz appartenait alors à l'empire germanique^ le 
peuple y priait en fi^nçais^ il avait peine k se 
considâ'er comme étranger à Tégard de cette 
France dont Metz avait fait parde si long-temps, 
et à laquelle il revint pour jamais en i55i. 

■9 

Won benoist dîcu îe croy de cueur et confesse de 
bouche tout ce que saie te église croit et tient de uo* 

" Simon Vostrc a imprimé aii<!si des Heures à l'uîa}^ 
clc Borne. Lr Catalogue de Maccarthy (in-8.°, i8i5) 
eu cumprend plusieurs éditions ; sans date, 14B8, 1496 
1498, i5o6. 




et que ttn^ Iiob eaflioliapie Mi oons tentb et 
ccojre et p teste cj déniai vostre meiesle q ie «oeil 
mofe et mourir enr oeste iôj et y pseuercr toute m» 

uie et uouâ recugnois mo dieu cieateur de tout ie 
monde. Et moy uo^ilrti poure créature subiecte et 
seruaate uous ùjs la foj et hômaige de ma corps et 
de mô ame qm îe tiens de uc^ noblemet ainsi côoMf 
de, mon sounecain seigmeiir «oee tons les Inès natoieb) 
epiritnels, et têporela qne iaj q oncqaes leux et q 
ialens anoir de oons en ce mSde ej et en lintie. Et 
de tout mS eneur oons en lone et lemeicye. Et en 
signe de recôgndtssanee nous paye de ce petit tribnt 
j»u malio et au soir, cest ijue le uo^ adore de cueur 
et du boiiclir en foj, en espace, et en cbarite de ceste 
petite orajson qui tant seulement appartient a uostre 
Itenoiite maiesle seignenrie et diuîuité. Et uo» requiers 
trois elioses. La pranûere est roiseiicorde de tant de 
vaals et nilains peebcx q iay ftîts et oomb le temps 
|»asse contre nosire nonlente. Im seeode est ql oons 
plaise nae donner grâce qne ie no* pnis<e seruîr et 
acojf^îr nos comadcmens sans encourir ne eneboîr en 
peclie mortel. La tierce est que ala mort et a nioo 
grant besoing me uueillicï secourir et donnef pr.^ee 
que ie puisse auoir souuenance de uostre bcuoictu 
passion et anoir côtrition de mes péchez et que ie 
pmsse mourir en nostre saincte foj : et 6uablemët 
paruenir a la gloire étemelle anec tons les saioctx et 
sainctei de paradis» Amen. 

(La )iili«graphU ci-joinie présente ua Fac simd* tx»ct de bob 
Hnirci* ) 
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XVr SIÈCLE. 

C f>tottorti(atiott !Rouelk pm 
£an Sïlil. V. cenâ XI. carcalee 
ou mtt9 b (a ^loble titt ^ 

17. Ce livret n^a qoe Irait (eoillets îiir-S*; il 

ni nom d^imprimeur, ni indication de \ilk • il est 
fifuas chiAres, réclames ni signatures, quoique Uur 
usage lût adopté depuis long-temps. 

Cette espèce d'almaimck est dépourvu de cakft- 
drier; à l^neptie de» prédictions, on peat assurer 
que c'est de Pauteur même que Mathieu Laensberg 
a reçu ses inspirations |)ro[>h( tiques. On prédisait 
dçs-iors que « Januier pour son commfiQcement 
« serait froit et kumide j et après serait eoicor froit 
« auec gdlee : que lenrier aussy donrait froidure 
« et linmidité) comme neige pluye et grésil, ete* » 

HOCHFEDER (Gm^w)''^ 4514« 

idé Gaspard Hochfeder figure parmi les impri^' 
meurs de Nuremberg, ville ci», la typographie s^eur* 
çait déjà en i4'jO\onaL plusieurs ouvragesi publiés . 



par lui à dater de i47»"» H donna, en \4gtj Fa 
1*^*^ édition des Œuvres de Saint Anselme, arche- 
Tèque àt Gantorbéiy *K Cet imprimeur quilta^ 
comme Qmt d*autres, son premier établissement er 
diercbtt fortune ailleurs. On retrouve les mêmes 
nom et prénom à Mcu, et c'est pi olj iblemcnt le 
même individu ^i y a publié les ouvrages sui- 
yans:^ 

451*. 

Mfwinlla gestomm Trevirensium seu extractiun chro- 
niconim Treviremium cujits author est Joluniiei 
EnenitiS) episcopus asotensiS) Ricfaaidi TrevirensSi 
elêctoris suffragaaeus^ simuue «dis Tremensis 
eoclesîastes. 

Métis, smnptibus Mathis Hàne , Bibliopolas Trevî- 
rensis, apud C^asparnm Kochfeder, permissioae et' 
concessione arcbiepiscopi: Trevirensis. 

Io-4f,— Goth. 

L^ouvrage de Jean Enen a énê compose en 

aTlcmaiid ; la traduction latine publiée à Metz est 
de Jean Scheckinann, moine de Saint-Maxim ig 
de Trêves. 

" La Sema. I. 233. 

*^ David Clémeat. — Bibl. curieuse, clc. I. 3^7. 

^ Calmet. Bibl. Lorr., page 814. Suppl., page iSy. 
Zyllesii defeiisio abbatix impcrialis S. Maximini. 
Part" ïî. Cap, I. Soct. I. J. I. (ColonijE. 164H. In-folicr. 
Ed. U\ ) 
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Çy est te ûheualier aux dames 
De grant îemâte* et prudence 
Qui pour les garder de tous hlasmeg 
Fait grarU prouesse et grant vmllanee* 

Imprime a Mets par niaislre Gaspard Ilochiedef !■ 
iligile de Saiacte Agathe l'an mil v. c. et xvj« 
Petit in«-4*« — Gotk.^ «rec fig« 

Les gravures portent fe nom de François OudeU 
Ce poème fort singpilier et en fonne de songe 
est une critique dn roman de la Rose Le Ciie* 

Valier aux Dames , ildclc à âou titre, est Tapologiste 
zélé du beau sexe* 
Voici la iin du poème < 

Se la matière est hrîîe et bottne^ 

Je n'en désire los ^ ne pris} 
Et s' il y d riens (fui mal sonne ^ 
Jl me déplaist d'auoir mespris $ 
Mais fifo^ ^ui cestUff liùre eseripîs 
Ne Jus qv^au ueoir destiné^ 
Et mets partout en mes eseripts ' 
Le nom du Dotant forUmé, 

Xe nom de Panteiir est resté incotma< 



à 149. ---433. 



Ccst à rëpoque où Gaspard ÏLoMsàer 
ûnpriniait k Metz^ que lie célèbre Henri -Corneille 
Acjîppa de JXeLiesheyin exerçait Temploi de syndic 
et d'orateur de cette ville. Comment se fàit-Uf 
peut-on ùàre observer, 4|a^aucun de ses nombreux 
écrits ne soie «onjk des presses mesnnes f Y avait- 
il donc disette d^knprimews en obsCade k b- pu-' 

blication des ouvrages d^Vgrippa ? 

Non; mais le séjour de ce turbulent et caustique 
philosophe ne fat à Metz de peu de durée^ 
Xlevancé par me grande renommée, il y fut ap~ 
pelé e» iSiB*^;' malgré* de véritables talens et une 
entraînante éU>qtience, il en lut Bientôt chassé pour 
la hardiesse de ses discours et à cause de son* pen-' 
chant pour Fastrologie. Cette expulsion eut Ifeu 
en iSao, et ce ne lîit que plusieurs années après 
que parut la: i** édition du ûmeux ouvrage : De 
ùweriUudme et wtnUateseienlktrum declamatia 
invectiva^ si souvent réimprimé^ et qu^une déci- 
sion de la faculté de théologie de Paris, du a 
mars i53t , coodamna à être bràlé^^ 

^ km. Teissier. Éloge des hommes savatt» «iCr 

Edil. de 1715, tome lU, pi^ ^ à 447- 

Bttvid dément. BiUiadi* cnriewer I. Pag. ds*. 
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MAXIM» JACQUES. — i 525. 



30. Le feinoix imprimair Edeime Dolet périt 
k Paris, €A i546, par le mf^plice du fea,,« sani 

* qu'on sache bien clairement, dit un biographe **y 
« si 1«: crime qui motiva cet arrêt terrible tenait 
« aux nouveUm opinions ou k Pathéiane. » 

Mliitre Jacques , libraire et knprimenf) lutif de 
Mets, r«cha|)pa l^Ue dans cette ville en i5d5y 
«t pensa éprouver le sort de Dolet ^ implique danf* 
Taccusation- de biis d'unages portée contre Jean 
Lecl^c, Maître Jacques sauva ses jours, mais il 
perdit ses oreilles. ^ « Jacques ayant été attaché 
« ;ui carqoant de la chuppe c^est-à-dire dWe 

*• H. VMé Pataud, d^OHéans, mort le a3 mai 1817. 
— Biographie universeUe. 

Meurisse. Naissance et dëcad. de l^cr. Page ai.' 
(Metz, Jean Antoine, i54a, in-4**} 

3« Chuppe» La Xeuppe ou Cheuppe était ni» punition 
infamante, particulière à la lé^lation m€S»ine,etqncroa 
ioflig^ait éaofs des cas où Ton ne prononçait pw la mort. 

I^e coudamné ^ enferme dans une espèce de cage , était 
enlevé au moyen frunc poulie; ou le laissait retomber 
de toute la hauteur de la potence uu bras de laquelle était 
attachée la poulie. Cet appareil était placé au-dessus d^un 
«gout, où les valets de Texécutcur vautraient le condamné 
jusqu'à ce que les maf,'tstj qui présidaient à C€ l&lf 
supplice donnaji&enl. i oidie de cesser, . ' ' 



--3o — 

« fosse bourbeuse ou Ton faisoit quelquefois bar- 
« botter les criminels, il eut les dewx oreilles ar- 
« radiées, et pub il fut baxmy de la ville pour 
€ iamais. » 

Maître Jacques n^est oonnu dans nos annales 
que par son supplice et son exil. 

Le i3 otiobre i543, le Maître-Échevîn , les 
treize jures, conseil et paraiges délèndirent par 
m hochement ^' le débit des livres de la réfbr- 
ipatîon. € Que les libraires ne ayent dans leurs 
€ boutides ou vendent aulcans liures de la nou- 
« velle doctrine contredisant à l'encienne religion , 
« à painne de confiscation desdits liures et au. 
« regard de justice. » 

TALLm£Â.u(u«iEifT> 4539. 

. Al* Il ne m^est oonnu que par un seul pedn 
volume assez curieux, et dont voici le titre et 

la dcscriplioii : 

^' On appelait huchement^ à Melz, ane loi publiée à 
haute voix sur la principale place : un agent de Tau— 

torité montait sur une grosse pierre qui tenait lieu dVs- 
trade. La pit-rre où se faisaient ces proclamations était 
placée k IVntrée de la rue Fournirue, près de la paroisse 
Saint-Gorgou. 

Appartenant à M* Je Baron Marciiant. 
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C2e cïçê ^ hti ptcceS t>t>t et monoîeé 
Saict en la gîoMc ffife î)ç gi)îeté U 
W âm (cné trente et neuf. 

% i 

fcnuLt oblong^ présentant les sîgnatnrai'dW 10^.9 
mais n^ayant que les dimensions d'un în-3a«'— 
54 feuillets sans pagination. — Gravures en bois 
de moxuiaies d^or et d^argent^ celles d'or enlu- 
minées.— i S lignes il la page. — Caractères gotliîq. 

L'ordonnance c àe Measeigneucs les Maistre 
« Escheoin, Trezes et conseil de la Noble Cité 
« de Metz » est du 27 janvier i53q. 

Au verso du dernier ieuillct: 

^ Sntiprime m la fUthU CKctc ^t($ mtcc frliiiftie 
l>at ^t^an ftUuH lilmiff ef îmttn$ îaOlncott 




^ itt fine ipp» f^^tum kjp ^9 nUiii 



^ Cry^ puUicalioR. 



— 3a — 

k iMil^des monnaio ajaat coonâ Mecs^ 

% iMi (MM te é^<w^ 

L» rehttons coaunerctalcs de Hfeti, TÎUe îdh 
p^ak, liaient donc prindfMJement tournées ▼« 

France^ ncaiimoins Metz avait une telle im- 
porlAiice en xUlemagne au i S*' et au 1 6* siècie| 
d aon séjour, tant de charmes poor les habitant 
dVmtre-Rhm, que Ton disait en proreriyç: 

'Ocwt fifeflciftoft mis mâct 

Si Fcanelact a^pptitcaût, jft k drfpmtiM» à Heu. 

Les Messins, dans knrs mœurs privées, avaient 
plutôt raménité française que le pblegme germain. 

PAUSa oa PALLIEa (laân). 
PAUEa dit MAUrHATtt i (ICAP). 
PAUEE JCSIOa (Jeaii). 

22. Ces indications diverses appartiennent-eUes 

au même individu f Elles sont contemporaines et 
loutc3 trois de la fin de la domination aîlemande 
à Metz. Dans sa liste, M. Lançon ne cite «ju'un 



«eul imprimeur du nom de Palier îl me semble 
que Ton ne peut douter qu^il n^y en ait eu deux, 
ayant ]e même prénom* L'atnë a pri» quelquefois 
le sobriquet de Marchand^ pour ne pas être eon^ 

fondu avec son irère, et peut-être parce qu'il avait 
un commerce, outre la profession dimprimeur^ 
Tautre a coostaté) par le surnom de Junior^ la 
postgeniture; tous deux ont été, pour le tenip« où 
ils vivaient, des imprimeun distinguée 

Jzàx PALLIEa on 

j£A« PALIER dit MARCilAOT. 

33, On doit attribuer k ses presses une édition, 
aans nom d'^imprimeur ni de ville,'de la loi mur 
nicipale nommée le grand Àtour. L^exemplaire 
qui est sous nos yeux appartient à M. le Baron 
Marchant et porte la signature de Paul Feny. 
Les auteurs de THisloire de Metz n^ont pas connu 
cette édidon, puisqu'ils ne transcrivent le grand 
Atour, dans les preuves, que sur une copie tirée 
du cabinet de M. Emmery ^. 

^ M. Emmerj, Rec. des E^is, etc. n. Page 5a8. 

' Hîst. de Metz. II. 6 1 .. —Preuves. IV. 564- 

La révolulion de i4o5 était un événement fort im- 
portant \ PHistoire de Metz , souvent &i prolixe , ne lui 
consacre que quelques li^es. * 

3 
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STATUTZ ET 

ORDONNANCES FAÏCTZ 

Entre les Seigneurs gomien leurs delà 
■ Noble et Impérial le Cite de Metz 
et les bourgeois (quon dict eu 
langue vulgaire du pais, Le 
i grand Atour de la Cite) par 

lesquelzest; notoire a tous 
combien grande et ho« 
neste liberté ont eu da 
passe, les bour^^eois 
de ladiete Qte 
de Metz. 

IL EST DEMONSTRE AV COM 
mencement, comment très lourdeineut 
ont tresbuchez en leur ollîce, ceulx qui 
" auoient le gouuernement des cy* 
toienSi, deuant que ces statutz 
et ordonnances fus- 
sent faicts, 

• 

Impritne noaudlement 
M.D.XUL 

a4* Cette réimpression clandestiae du grand 
Atour était une satjre oonlre le Maitre-Echevia 
(Gaspard dé Heu}| les IMse et le GonMil, eu 
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exercice en 1542. On voulait par là comparer 
Tëtat de» citoyens avec la grande et honeste liberté 
dont on jouissait en i4o5f et en faire tirer la con*- 
dtisioii que les magistrats treshudunent en leur 
office. Pour faire apercevoir cette critique, il ert 
îiefcessaire de rappeler dans quelles circonstances 
fut adoptée la charte toute populaire du 17 uo*» 
vembre i4o5. L^administration républicaine de 
Metz était aristocjratique ^ la bourgeoisie ^ mé- 
contente des paraiges , se souleva contre eux , 
mit les familles patriciennes en fuite et s^'empara 
du pouvoii , non sans avoir f;agné des nobles au 
parti de la Jacquerie» Comme toutes les se- 
cousses révolutionnaires semblent devoir être scel- 
lées par le sang, Tun des ndbles iugitiâ, Jeaa 
Grognât, ayant été pris, périt sur Tédiafaud et 
servit de motif \ de sanglantes représailles. Ce 
fut pendant la sédition que les nouveaux magis- 
trats trouvant que « du temps passé, la justice| 
€ ofliciers et conseil qui auoient le goauemement 
« de la cité, auoient trez petitement gouuemez, » 
donnèrent de nouvelles bases à la constitution de 
la cité et créèrent une sorte de tribuns du peuple, 
nommés Prcudhommes. Ciiaque paroisse avait à 
élire « un pudhome, home de bônes meurs et 
< de bonne conuersation, lequel ne doibt point 
« estre, des six paraiges de n^e cité^ ne de ceufak 
« -qui sont jssus descendtis, ne que dcscenileroitLi 
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« destlictz six paralges. » L'exëcution de cette 'loi 
fut de courte durée : la cite, florissante durant 
plusieurs siècles sons les Raigecourt, les d^Esch^ 
les Aottssel, les de Ueu^ les Baudoche, forma un 
parti poîir eux^ les anciens magistrats rentrèrent 
^ans la Irille et ressaisirent rautorite^ trcnte-si% 
de leurs adversaires les plus prononces furent 
noyés au Pont-des-Morts. 

Ce fut une graTit'' cruaultez , 
Taut de geus de graut parentez. 

Chron. en verf. 

Voici un article du grand Alour, pio{)re à 
faire juger les mœurs de nos ancêtres et leur 
jurisprudence crimmelle au commencement du 
nède : ' . 

f Item voulons encores et ordonnons, que des' 
or en auant qu'on ne ait nul ieu de boulles ny 
anltres en nortre Gîte, et quon ne sousiiène nulles 
ribauldes , nulz ruffiens ioueurs de decz publicques, 
ne aultres oiseuses gens silz ne sont rentes ou 
marchandz on aultres qui se meslent daucunes 
afi&ires, conuenables dôt îlz se puissent gouuemer 
et que toutes les fbys quon trouuera aulcims ou 
plusieuis de telcs manières de gens, bbuHioDS, 
rufBens, et poursuyueurs de iœuz de dees^ ou 
aultres menanta mammisc vie, et oyseustt^qu^on 

- 
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«nquere de leurs vie, et de leurs estatz, et qu'on 
les face \iiydeT de la Cite, du Pays, oii de la 
subiectîon de Metz. £t des la ea auant quant on 
les aura &ict sortît^ et on les pouoîi tenir^ pms 
après, la lostîce les doibt faire noyer. 

On- peut appliquer à cette réimpression du 
grand Âtonr une observation que fait Dehure 

( BibL instr. ) , au sujet d'une publication des 
facéties du Pogge : 

« Ces sortes d'éditions exécutées sans indica- 
c ûoa- de ville, nom d^imprimeur et sans date, 
€ nous paraissent avoir un grand rapport avec les 
« ouvrages publiés sans l*ave» du mimstère^ on 
« nnprimés tacitement^ et il y a d'autant plus lieu 
« de conjecturer que celui-ci est de ce nombre, 
€ que la matière qu'il renferme est de nature à 
« devoir être moins approuvée publiquement» » 

2i5» Il nous> reste encore avec l'indication de 
Jean Palier les ouvrages suivans : 

Itf Vie des tris^glorieux Iroys Koys lesquels vindrent 
adorer Jesnh-Ghriiit an sa Kalivité'. 

A la noble cité impériale de Metz, Jehan Palier, 
dict Marchant^ on le \end au pal.iis de Metz et 
à riiuprimerie au bout de Saiucte - Croix , par 

■ Jdhau Pelnti. 

Edit. en caract^ gotbîq. în->i6. .i643» 



Haelranmit) mtâamume» et edict) Ait en U dté é% 

Melz , touchant Textirpation de la nouvelle doc- 
trine (du i3 octobre i543), imprimé à la noble 
et impériale cité de Metz, par Jeaa Palier | dit 
lVXarchaiit« 

Jjt Vie et Trespas des deux Princes de Paix ^ le bon duc 
Anllioine et saige duc François^ premiers de leur 
nom, Ducs de Lorraine, etc. etc. ^ ensemble les 
cérémonies observées et accomplies à leurs funé- 
railles et enterremenS) avec le discours des alliances 

' et tmitCE de mariage en la maison de Lorreiae^ 
et une kmentafale déplontloa su leur traspes^ 
par Edmond du Btnlkkj^ svec lei blaioas etmojez) 
peials avec d^or et entres b^es couleois. -A Mets^ 

f par Jean Pallier. 1547. --^ In-4** Ouvrage fort 
rare, dit David Clément. (Bibl. curieuse. V. iQl») 

Les Généalogies des très -illustres et très -puissants 
Princes lès ducs de Lorraine Marcfaîs , anec le 
discours des alliances et tnùctes de mariages en icelle 

maison de Lorraine însques au due François dernier 

decedé^ par Edmoad de Boullay, premier héraut 
et roy d'arme» de Charles III du nom Duc de 
Lorraine. Ài^etz^chez Jeau Pallier. MD^UjVII. 
--In-4'. 

Duchesne (Bibl. des histor. de France, p. 179) 
donne le détail de six écrits imprimés à la suite 
des Généalogies. Il ajoute: « On a âepvàs r'im«» 
primé ce Itnre à Paris en i549« mais abrégé 
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tt retranché de tous les traictez, excepté le der- 
nier. » L'édition de Metz est donc plus complète ^ 
et par cette raison plus recherchée. £lle est rare. 

a6. Je tenninerai cette liste par IHmvrage le 
plus Temarquable qui soit sorti des presses de 
Jean Palier, c^^-ânlire le poème ëpique ou plutdt 
historique de Laurent Pilladius, cham>inede Saint- 
Dié, sur la guerre des liustauds ^» 

Laurentii Pilladii Ca^ 

NQNICI ECCLESIAE SAN- 
cti Deodati Rnstictados libri scx, la 
quibus Qlustris. principis Antonij 

LoAaringise, Barri, et Ghel- 

driaî ducis ^ gloriosissinia de ' 
seditiosis Alsatiae rusti— 
cis Victoria copiose 
describitur. 

I 

Melis. 

£x officina. loanois Palier, ' 
I 5 4 8. 

^ Calmet. Bibl. Lorraine. 167. 748.— HiH. de Loir. V, 
494 ^ *uiv. — Dom Calmet a lait réimprimer la Rusti « 
ciade dans le toL de la Bibl. Lorr. , parce que de ton 
temps les exemplaires de Pëdîtion originale étaient de* 
veams si rares t qn'% peine s^en trourait-il denx à Nancj. 



% 
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Ce KVre^ (brt rare^ est un iii-4°, de 24 temlleB^ 

avec folio au reclo de chaque feuillet, litres cou- 
rans, signatures, réclames^ — texte en caractères 
romains^ sommaires marginaux eu lettres gothiques ^ 
37 vers à la pags. 

Entra le titre et le nom de rimprimetor) an 
irontbpice, se trouve la marque^ou signum de 
Jean Palier : deux enfams soutenant une fleur de 
Ijs sous un dôme en arabesque reposant sur deux 
colonnes, et dans Tespace qui les sépare ^ le» 
initiales L P, 

Le sujet traité par Pilladiiu intéressatt vive- 
ment les Lorrains. En i525, cent mille paysans 
alicmnnds se soulevèrent et se portèrent en armes 
aux iioutières de la Lorraine ^ dans le dessein 
d'entrer en France. Antoine, duc de Lorraine, 
«^empresse de marcher k leur renoonUe et d'op* 
poser une digue à ce torrent. Avec les 10,000 
hommes qu'il réunit, il leur en tue 3o,ooo en 
trois comhats, en moins de quinze joui^, et les 
disperse. Pilladius a donné la description poétique 
de celte guerre. M. Coster a publié l'analyse de 
la Rusttdade* (Précis des travaux de la Société 
des sciences, lettres et arts de Nancy; 1807 ? iQ"^* 
— Pages 37 à 49.) 
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PELLCrtl (Ikib), ImpriioMir-Liliraîrf. 1541« 



3^7. Dialot^ue t u forme d^argument , auquel sont intro- 
duits Caliiope et Ëdmond de Boulay , disciple de 
Marot et régent de la grande escolle de Mets. 
*— A rhonnewr de Charles Y ^ empereur couronne. 
— Lors(]iiil fat en Timperiale cité de Mets. 

Imprimé en la uMe cité de Mets^ par Jeban Peilatif 
imprimeur et libraire 

Ce pranier voyage de Gharles-Quint h Metz eut 

lieu en janvier i54i y revint le 16 juin i544t 
puis le 10 janvier i546. L'histoire a consacré 
comme un des principaux évènemens du 16^ siècle 
la déplorable issue du 4*^ voyage ) en i55a. 

SittÊ titm BEetb, hm tOii Meta datur* 

Un Jean Peluti Junior est cilé dans plusieurs 
ouvrages du même temps, avec la qualité de li« 
bnJre seulement. 

s 

Manuale Cimtoram Givitatb et Dioccesis Bfeien^, 
qno quÎMpie curam ftnimanun habens, qoafe cuica sa- 
cramentemm administmtionem agenda sont ûdlè 

I 

^ Feny. OIm. sec. XVI. 453. — Calmet. Bibl. Lorr. 
' i38 à i43> — Horéri. Edition de 1759, page i3i de la 
a* partie du tome a.— Bio|;. vnhr. V. 3a6.— Aucune 
de ces Biographies ne cite le volume imprimé, chez 
Jean PeUuti. « 
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cmnperiet) lund incommodbf additionibos ali» 
agendif miaimè «ppbntîs «knctum* 
ImpresAum in clarissimà Gvîtate Metenai, flolerti cnrâ 
yenerabilis Domini Hogonis Nicolai als des Tauars , 
Cauonici Metensis. an no Domini i543^ venundantur 
in palalio ipsius civitatis per Joanncm PelnU Ju— 
niorem. Cma priuiiegio 3». 

PAUSE JUNIO& (Jeih).-. 4546. 

28. Ce fut lui que Ton chargea de l^impression 
cles livres d'église (Bréviaires, Rituels, etc.). 

Yoici le titre du Bréviaire qui sortit de sei 
|»resses i54Ç : - ■ 

Breuiarium TCcondum ritum Insignis eodrâe Metensis 
divenis ia suîa nibrida purigatnta erroribuS) ad 
aanct» Trinitatia individii» landain) née non in- 
temerats virginis Mari» ac Dini pfodio-martyrîs 
Stephani gloriam et honorem et diiûni cultas de- 
corem finît féliciter. 

Impressuin Métis arte Johannîs Palier Junioris, cura 
\enerabilis Domini Hugonis ISicolal (de Tauars), 
Canouici et Officialia Metensis, impeusis ver6 ejusdeni 
Pomini Hugonis^ nec non honorabilium vironim 
Johanois Lespingal^ mereatoris, ac Johannis Dou- 
mary, anri 6bri) eiuium Meteuînm* Aano in- 
earaationia doinimiae uileiîmo qniogentedmo qn»* 
dragesimo sexto ) die vero XV jolii. — In-K 

1* Cat. de la Bibl. des avocau de Metz* laS. 
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Hugo Nicolai (le Tavars fut cliar^é spéciale- 
ment par Jean, cardinal de Lonaine et admi- 
nistrateur de révéché de Metz, de corriger, de 
mettre m ordre et de Êdre imprimer les limt 
d*église destinés aux prêtres du diocèse (Ut Mis- 
salia^ BreuiaHa^ Jgenda siue Manualia^ Diur*- 
nalia siue semi-tempora ). L'acte du cardinal est 
du 6 juin 1542 et daté de Iia9cy* 

r^icolas de Lorraine, neveu da cardinal et 
évèqae de Mets, par un autre acte du même 
jour, confirme la commission domiëé i Hugues 
Nicolai (commissionem^ ordinatioiicm et inîunC' 
tionem . . . . Conjirmamus ^ approbamus et emo^ 
logamus. (Sic.) 

flicolai remplit sa mission. L^Histoire de Metx ^ 
donne une notice sur le rimel) c^est par erreur 
que cette bistoire indique Jean Peluti le )eune 
comme Timprimeur du bréviaire, du rituel , etc. 
Peluti le jeune n'était que lil^raîre. 

Dès iSid, réglise de Metz avait eu son bréviaire 
particulier) imprimé à Lyon, Cjpera Jokanms 
Gdn^ lMgdMmmsi$ BibUopolaf nomùmiissimL 

^ Calm. Bibl. Lorr. 917. Au mot Tavan. 
4* Tome 3, page 4* 
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DERaUS (JcAv), Imprimeur.— >1564'* 

29. Jean Derbus, dans son acte de mariage, du 
6 février i564i pi^^nd k qaalité dHmpriineiir* 

Je ne connais pas d'ouvrage portant son nom; 
peut-être était-il senlement attaché à Fimportanl 

établissement de Jean d^Arras et d^Odinet Basset. 
G>mme eux, Jean Derbus professait la religion 

B^ABILAS (JsAïf) et BASSET (OmmJ. 

30. Une partie de la population de Mets et des 

premières familles avait embrassé la reformations 
le culte était public dans la ville et dans plusieurs 
villages des environs. Quatre pasteurs y remplis* 
salent leur ministère, lorsque le besoin de livres 
liturgiques et pédagogîc[ues fit appeler des im- 
primeurs de Genève. Ce liît sous le maître* 
échevinat de François d^Ingenbeim, protestant 
lui-même, et par la protection du maréchal de 
Yieilleville « gouverneur en cbef, qui, dit Meu- 
« risse, les appuyoît et soustenoit en toutes ren- 
< contres^* » 

4i Paul Fefiy. Obterv. lëciil. XVI. 483. J 43. 

4> Bla^ Menritte. Nsist. et décad. de lliéréne; pag. 
aSs, a35« 372, 373, .287, 3&(, 4^^* — 1*^* Emmcrj. 
Eec. des édite. II. 5aB* 
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Les plus connus de ces imprimeurs sont Jean. 
d'Arras et Odjuet Basset, qui commencèrent leurs 
publications en i564. Leurs ëiliùoDS sont cor- 
rectes. Par le nombre des livres qui nous restent 
d?eiix, on peut juger de leur activité et du prompt 
débit des produits de leurs presses. 

En 1575, les imprimeurs et libraires protes- 
taus fuient forcés de quitter Metz^ et pendant 
quelque temps les écrivains messins recoururent 
aux presses de Paris, de Reims , etc,^ plus de vingt 
ans après Texpubîon de Jean d*Âiras, on trouve 
de nouveau des ouvrages portant son nom: 

Des Affaires d'^état, de finance, du prince, de la 
noblesse^ par le piéaident Français de TAlIolieltef 
avec plttsieun belles remarques. 

Mets, Jean d'Arras. iSq^. — In-8'. — a* édition^* 

La date de ce volume, qui atteste le retour 
d^m imprimeur protestant, concorde avec un 

ordre donné par Henri IV pour autoriser le libre 
exercice du cuite réformé à Metz; cet ordre est 
.de janvier 1597, et sa confirmation, du 12 mars 
solvant* 

4' Bibl. liistor. de la France, dernière éd. N.* 2']2i/^. 
— David Cl*';ment , Bibl. cur. I. 201. Cest à tort que 
David Ckintrii cl le Dict. de Moréri confondent le pré- 
sident de rAllouctle avec François de rAlîouette^ Bailli 
de Vertus. Ni Pau ui I^Auu^e n^oat trouvé pU^e daoâ la 
Biojgf. «niv. 
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FABERT (DoimiiQVE) ^. 

3i. Dûniiiiique Fabert, fils d'Isaie , haiiitéiit 
Strasbourg, alors viile libm et impériale, et y 
cultivait les lettres, lorsque le duc de Lomiiie^ 
rfcwhi. Ulf . Tappda a fimcj et le chargea de 
la direction de n m f ÎBM rie ducale. Ce prince, 
dont le règne fut de près de soixante - trois ans, 
donnait aux sciences et aux arts tout le temps 
que ne réclamait pas le soin de ses états ^ de 
célèbres étrangers vinrent alors les cultivei^ en 

44 Le père Barre. Vie de M. le marquis àe Faberl, 
maréchal de France. Paris. Hérissant. i^Sa. 2 vol. ÎQ-12. 
— Tome I, page 1. — Tome II, page S^î. — Affiches 
des Evèchés et Lonaine, 1779» n- ' 2 , 4 5. — Journal 
de la Moselle, 1819, n.° 34. Ce n." contient Une lettre 
^PrtlHeii éoîte, oà ratiteflr(H. M/**) réfute un passage 
d^tne fable de H. Arnault et une note eipUcative où 
ce poète lait le tnarëdial fils libraire de Naacj. 

U fable IX dtt a' livre, intitnUe VQEtfde CAigk^ 
est terminée par lei wl vert faivans : 

Aiasi plat d^un héros futur 

^«▼é dant on mif obscur, 
• En saivaut son génie, a;;tt contre la rè^Ie. 

Dans le comptoir ^ Fabert ue rèvali que combats; 
Mais pourquoi f mais comment? Ami, n^oublir» pas 
Qv'hMM Dinde, par foï», p«ul covTcr P«nif dHn Aigle* 

M. M.*** en citant ces vers, ajoute; « Je laisse aux 
« appréciateurs dos couvcnances , comme aux naturalistes , 
« à juger Theureute comparaiton de celle ftble , à propos 
c de Duguesclin et de Fabert , et la vraiMmblance die 
< l'^inciibaiioii d'hall œaf dVglc par une diade. >. 
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Lorraine, le seul pays qui ne souffrît point des 
convulsions de la guerre , des factions et des 
troubles religieux. Cest ainsi qu^il acquit pour 
sujets récofisab GiiUlaume Barclay | Pierre Guil- 
laume^ <1e Toulouse, et dWtres savam. Fabert vint 
prendre place au milieu d^eux. Avoir été distin- 
gué- d\Tprès sa rcnoinmce, par Charles III^ c'est 
déjà une prévention favorable pour Domim<{UO 
Fabert. A son arrivée en Lorraine ^ il y possé- 
dait déjà des domaines. On ne sait guère s^il fat 
véritablement imprimeur à Nancy, ayant nn éta- 
blissement indiisiiicl à son compte, ou bien s'il 
ne fut que le gérant, l'intendant de rimprimerie 
ducale, avec un traitement Hxe. Je suis de cette 
dernière opinion et je la motiverai plus tard; ce 
qui est certain, c*est que ni loi ni son fils ne 
fiirent libraires, soit à Nancy, soit à Metz. 

Les domaines de Fabert, situes à quelques lieues 
de Metz, finirent par l'appeler dans cette ville, 
qui a toujours eu tant de charmes pour les ëtranr 
gers, k cause des mosurs hospitalières et préve- 
nantes de ses habitans^ des intârèts de fortune | 
peut-être même des avantages spéciaux Vy fixèrent. 
Il paraît, du le père liane, que Charles III 
« approuva cette démarche, car en lui permettant 
4E de se retirer, il lui conserva sa pension, avec 
« le titre de maître ou de directeur de Timpri- 
« merie ducale. » 



I 
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Une pareille faveur prouve que les services de 
Fabert lui avaient mérité la bienveillance de ce 
prince, que la mànoire des Lorrains associe k 
Léopold et à Stanblas; de ce prince qui, grâces 
i un règne long et paisible, grâces à ses eonstans 
' efforts , parvint .\ ne demander à ses heureux 
sujets que le trentième de leurs revenus, ou la 
rente d^un jour par mois Charles 111 fut 
digne en tout d^être le contemporain et Tëmule 
d'Henri lY. 

Ce fat après la retraite de Fabert qnHl acquit 
la terre seigneuriale de Muuliiis-Iès-Melz, que, de 
nos jours 9 les descendaus de son ûk aîné possé- 
daient encore. 

L'ardcle du journal de la Moselle^ cité à la note 
de la page 4^, donne à Fabert la prénoms de 
Dominique -Mangin. C'est une erreur ^ ces deux 
prénoms sont identiques et n'en font qu'un seuL. 
Mangin est le dimiuutif allemand de Dominique 
(iDltnc^n/ Û^diid^ett)* C'est de la même manière 
que les noms de Hennequin, Hensienne^ fort com- 
muns dans nos environs, viennent de ^n$, Jean 
(«l^4nfc^en)^ Clessienne, Cics^en, Clausse, viennent 

dejMicoias,9ltco(aud (dimiuutii, ^ià\^tn, €latttf«) 

^ Joseph-François Coster. £loge de Charles 111. Franc- 
fort. 1764. In-8\— M. Coster, né à Nanc/ «n 1729, 
j est mort en i8i3. 
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FABERT (Abbabam) 



32. 11 reçut de son père le domaine de Moulins- 
lès-MetK| et prit^ dans les actes publics, le titre 
de seigneur de ce Heu. Charles m donna une 
dernière preuve de sa bienveillante protection 
pour Dominique, en accordani au fils la survi- 
vance de la direction de riniprunene, avec les 
émolumens qui y étaient attachés. Cette direction 
était donc plutôt une charge honorifique que des 
ibncttons journalières. Cela semble prouver que 
Fabert notait pas propriétaire, à Nancy, d^une im- 
primerie ouverte au public et à Tusage de tous^ 
mais quHl était le chef d'une exploitation au compte 
du gouvernement, et dont les 'travaux étaient 
subordonnés seulement aux ordres ou aux besoins- 
de s<m prince. 

33. C^est en i5&] que nous trouvons, pour la 
première fois, sur des livres: Métis ^ ex Typo^ 
graphia ^hrahami FahrL Je donnerai un cata- 
logue assex étendu des ouvrages sortis de ses. 
presses ) mais auparavant il est nécessaire de faire 
connaître plus particulièrement Abraham Fabert| 
comme lioimne de letties, comme magistrat. 

4> Hili. 4e Mets. m. i6o, 196. — H. Enmwij.'Ree. 
d«s édits. 1, 146.— II, 5a8à 53i.— GafaB. 80)1. Ldrr. 358. • 
^Bbg. Univ. XIY. 6. 
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c J'ai entendu dire à quelques personnes, dît 
« 1ML Emmery^ qu^îl n^avait jamais été imprimeur^ 

« qu'en tout cas, s'il avail clé possesseur d une 
<fc imprimerie, c'était uniquement pour faire tra- 
« Vailkr ses propres ouvrages sous ses yeux. L'on 
K croit sans doute qu'en déguisant IVtat du père 
c on rehausse, la gloire du fils ^ mais elle n^a pas 
c besoin d'un éclat emprunté. Le véritable grand 
<i. homme Test par ses vertus, par ses talens et 
. € par les services essentiels qu'il a le bonheur de 
4 rendre k son pays : tel fut le héros messin. 
4 Au reste ) rimprimeur Fabert ne peut pas faire 
« de tort k son fils, parce qu*it était lui-même 
4, uji homme d'un rare mérite. De'roré du collier 
« de l'ordre de Saint-Michel ^' dans un temps où 
4 c'était une distinction éclatante ^ il fut élevé 
4 plusieiir» fob k la suprême ma^tratnre de son 
« pi} s, lorsque sa ville jouissait encore^ sous la 
« protection de la France, dés droits, des privî- 
« léges et des prérogatives d'un état républicain. » 

£n etiet, Abraham Fabert, doué d'une instmc* 
tion solidO) livré par go&t à l'étude des lois comme 

49 Oièvalicf de TOrdM du Roi, par brevet du 12' 
ao6,t i63o. 

Après la restauration, le prcniier dievalier nommé 
dans cet ordre a été le maire de Metz, VU le baron 
M a r c h ant (Nicolas"Daniat)| anjoard'ltai coasdller de 
préftctnve. 
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4 la culture des lettres et des langues savantes , 
parvint, quoîqne fils dSin étranger, à réunir à 

Metz autant de crédit sur les habitans que d'iu- 
fiueoce sur le gouveineur, Torgueilleux duc d'Es- 
pemon* Plaire au duc d'^Espemon par des moyens 
leg^tinies et sans sacrifier les intérêts de la cité, 
était la tâdie d'un honnête homine, pourvu d'à-* 
dbesse autant que de fermeté, et ayant Thabitude 
des lioaimes : c'est cette tâche utile que Fabcrt 
parvînt à remplir. On avait confiance dans sa 
valeur et dans son înstrucdon militaire \ il eyorç» 
k BAetz remploi de Gonunissaire ordinaire de Tar- 
tillerie, puù celui de Commissaire provincial des 
Trois-Evêcht's , sous les ordres du grand-maître 
Maxiiîiilien de Be'thune, duc de Sully. 

34- Imprimeur juré et pensionnaire de la cité, 
il fut cinq fois IMaître-Eclievin de Metz. Voici, 
diaprés le datalogue de Dom Jean FVançois^, 
rëpoque et la durée de chacune de ses magis^ 

liaLiucà : 

1* De i6iO) après la mort funeste de Henri IV,- 
jusquVn i6i3 indusivetemil. < 

3* Du I*' juin t6i8 à pareille époque de i6ao* 
3* Du 3 septembre i6a4 au j janvier iGsS. 

4* Dom Jean Françob. Vocabulaire ausuaste***' Mets^ 
J.*B. GolUgnou. In-S*; 1773,— Page aoa. 

Le fleuron du frontispice représente une des médaiUes 
frappées à roccaiimi des édhevinat» de Faberl. 



J 
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4* En décembre i63 1« 

5* De mai i633 jiis^u^an. i638) yxm âiÊ 

sft mort* 

35* Ce fiit sous son premier édievinât que i'oa 
parvînt à arrêter la rédaction des CoûgUtmes gé* 
nérales de la viUe de Metz et pfgfs messin ^ on 
y travaillait depuis 1578, et on en chargea alors 
Tun des magistrats, Jean d'Abocourt, « qui le 
« plus souvent se trouva empestre dans des diffi- 
€ cultes inextricables ^. » C^est à l'^abort (ju^ap- 
partient llionneur devoir mis à bonne fin oette en- 
treprise. Je reviendrai à la précieuse édition ijut 
nous reste de cette Coutume, avec llndication : 
par A. Faberl le jcuiie^ Tan iG\'S. ' ' ' 
36. Comme auteur , nous devons à Fabert : 

Voyage du Koy a Meta^ roocasion d'*iceluy : ensemble 
les signes de resiouyssance faits par ses liabîtatM, 

pour honorer Tentree de sa Majesté. Par Abr. 
Fabert. — i6o3. 

Cette date indique Fépoque du voyage du Roi et 
non celle de Tédition. L^onvrage parut en 161 o. 

Le litre est dans un frontispice gravé, représen- 
tant un monument à colonnes, lequel est sur- 
monté par le buste du bon Henri , couronné par 
la Aeligion et par Famour des Français. 

Au bas, le nom du graveur Alexandre Yallée. . 

^ Préiace d« réditioa de i6i3. 

* . - ■ 




Digitized by Google 



— 53 — 

Ce volume in-f* a 72 pages de texte, non 
compris 8 pages d^iine ëpitre dédicatoire adressée 
€ an' duc d^pernon, gouueraeur h viïïe et 

't tadelle de Metz et pays messin , par les Matstre- 
« Escheuin, Conseil, et Treizes de h WWe et Cité 
« de Metz , pour les u*ois Estais d'icelle et du Pays, 
Cette épitré est fort remarquable comme écrit 
historique ) et mérite d'être lue avec' attention pat 
lès personnes' qui veulent avoir une juste idée 
du caractère des messins et de leur fidélité à leur 
souverain. Le tour suranné du stjle a une énergie 
particulière. ^Icu avait été long-temps la vîi lime 
des firères Sobolle, Fun, commandant de la ville 
et de la citadelle; Fautre, sous les ordres de son 
aine. Le voyage du Roi avait eu pour but prin- 
cipal de les déposséder. Yoici comme les magis- 
trats peignent et les maux qu'ils avaient soufterfs, 
et leur reconnaissance envers le père des Bourbons : 
€ La paix publique et la tranquillité domesdcque 
€ sont deux grands artisans ^ qui peunent en pea 
c de temps rafibinîr en un estât Tordre que la 
« desbauche et pétulance d'aucuns se trouue y 
« auoir esbranlé ^ nous le cognoissons par une 
« douce expérience) et conférant le bien présent 
« à ta rigueur du- mal passé, nous donnons au 
« Roy la cause de celuj-là qui tire de nous des 
« louanges immortelles, et attribuons à cet tains 
« esprits desreiglez le motif de cestuy - cy , ne 
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* pouuât nous empescher de noas soiiuenir du - 
m blasme qu^îls en meritet. » 

Les magisUaLs rendcnl t('nioir;nage de riinioii 
qui régnait à Metz, sous Henri IV, entre les ca- 
tholiques et les réformés ; € Le nombre des Citoyens 
« jr est grmd, Tesquels, encores que par la forme 
« de seruir Dieu ils soient tellemêt diuises qu'il 
« est difîîcile de rcsouidre, si pour Tesgard de 
« la niuliitude Tune des pai firs à quelque aduan- 
« tage sur i autre, si estrce qu'ils demeurent très- 
< estroilteqient' unis et conîoincts du lien de 
€ beoeuolence et d^amitîé, par lesquels ik s'en-, 
c Iraident les uns les autres auec autant de passion 
« que Phumaine société peut désirer , ayant dé 
« lonj^ temps remis à Dieu le fait de leur creâce, 
« pure action de 1 esprit, sur lequel la seule Xoute- 
« puissance i plain pouuoir. « 

D'après ces courts mraits, di^es d'Âmyot et 
de Montaigne, on aura le désir de lire en entier 

IV'pitre et le voyaf^c. 

C est de Metz ^ ' , et a propos de ce voyage, que 
Henri lY écrivait à son fidèle Sully : « Ma présence 
« étqit icy très nécessaire^ vous ne sçdurieï croire 
e comme le sieur de Sobolles ^' est généralement 
« hay en cette uille tant des babitans que des 

Mémoim d« Sully. Edition 4e 1725. Tome II. 
Page. 69. 

il Sobolle alué. (Roger de Gomtiigci, seigaeiir de) 
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« étrangers. J'y aj ité bieat nèu Ineii * 

« r^eu de ce peuple qai devrait fort de m'y 
« uoir. Cette uille est des plus belles et des tnieux 
« assises et trois ibis plus grande que celle d^Orieans. 
c La citadelle ne iBial rien; je uoudroii- que non» 
« eussiez fait icy un tour et que nous eussiez àea 
« cette frontMre pour iuger Firaportanee quVlIe 
« m'est et qu'il ni eu eut cousté quelque cUuse de 

« bon » 

Le voyage, pour être complet, doit renfermer c 
t5 Gravures oecopant les pagec^ 17, ^3, og^ . 
33, 37, 39, 43, 47, 49, 5i, 53, 57, 59, 61, 
63 et 66^67, sans nom de graveur ^\ 
Plus : 

Deux gravures d'armoiries de la maison d'Esper* 
non^ la 1'* avec le nom du graveur : Â. Vallée P.; 
une vue du cours de la Moselle et de Faqueduc 
romain de Jouy-aux*Ârdies (Gaudiacam)\ 

La carte du pays messin et de ses confins; 

Le portrait (c'est-à-dire le plan perspectif) de 
la ville et cité de Metz. 

37, Pour l'impression de ce volume, le Mairre- 
£cbevin, le Conseil et les Treize avaient conclu 
avec leur imprimeur un marché à prix fixe; la 
somme convenue ëtait de trois cents écus. Par 
une transaction du ai ôctdbre 1663, la ville. 



5* Bîbl. histor. de la France. IT. Appendice. 4e. 
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pont étfe^décbaÉgée de celle lommef à Fabert ^ 
c à eenS) à perpétoké et pour touflioiirsiiiab. • . . 

« la ])lare ainsi (jifcllo S€ conlicnt^ auec les deux 
petites graogelies gissants au petit Saulcy (la 
a plaeede ia Prë&cture) , où par cjr-deoanl soûl* 
€ loit j aooir img monllia k venl. à 
c cbarge ériger el bastir une maison sienne ^ 
4L pour rembellition et décoration de la uille. y 

Fabcii linl parole. De nos jours cette maison 
existait encore à la pointe nord-est de Tile de la 
Prëfeetcire^ ai reconnu des ba&-reliefs et des 
buste» de Henri IV^ qui déposaient de rattache- 
ment San» bornes de Fabert pour son roi. Celle 
maison , que nous avons vue dans les derniers 
tem[)s Lin; riiùiel du Palais -lloy al, puis 1 iiôltl 
d^Angieterje, a été démolie eu 1Ô09 pour con»- 
tniiref sur son emplacement, des augasins de 
commerce destiné a un port intérieur. Ce projet 
est resté sans exécuiioné 

38. Âpres la mort de Fabert, ^ enfans firent 
publier à leurs frais le voiumc suivaut : 

I«es Reman|a€s d^Âbrabtm Fabert , eheuatier^ sei- 
gnenr de Momlins et Maistre-Ëaclievia de Mets, 

sur les coustumes générales du duché de Lorraine, 
ès bailliages de Kancy, Vosges et Allcma^^'iie. 
Imprimé à Metz anx frais de Tautheur , et se vendent 
audit lieu chez Claude Boucbard, proche la grande 
esglise.*->i657. 
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FronliîJpice spravé^ portant au bas : Seb. Le Clerc f. 

Ovale de 2 pouces a lignes de haut sur i pouce 9 

ligaet de large* 
AvL iferso est la grayn» d^Âbr^m Fabert,. portant 

Au bas la deyiset Lahor omnia vincit) et le nom 
du grâTenr : De CZerc ^êcif ^« 
In-folio, 539 pages et la table des textes ex^ 

pliques, sans pagination. 

On doute maintenant que les remarques sur 
les coutumes de Lorraine soient d^ Abraham Fabert. 
« Il y en a qui croyent avec beaucoup de fon- 
€ dément, dit Dom Galmct, que Touvrage n^est 
€ pas de Fabert, maïs de Florentin Thiriat, avocat 
« de IVIii'ecourt . qui fut pendu pour avoir écrit 
« un pam])liiet satirique contre un prince de -la 
« maison de Lorraine. » Cette opinion a pré* 

Ch. — Ant. Jombcrt. Catal. raisonné de l'œuvre (îc 
Seb. Le Clerc. Paris , l774i ^ ^ol- in-S". Tome I. Pni:;c 
Seb. Le Clerc est né à Metz le 26 septembre i63" ■ il 
quitta «ia patrie à la (in de i665^ ayant déjà un talent 
extraordinaire pour le dessin et la gravure. 

Au lieu de cette gravure de notre célèbre compa- 
triote Sebastien Le Clerc , on trouve quelquefois un autre 
portrait, de plus grande dimension que le premier, et 
gravé par G. Ladame. Le cuivre de cette gravure est 
dans les arcliives de la ville. M, rie Turrael, Maire, a 
bien voulu le confier à M. Do&quci, pour que le por- 
trait de l'illustre Maître -Echcv in , sou devancier, pût 
orner cet ouvrage. 
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▼ala. An nom de Thiriat, la BSilîothêqaè ^er 

livres de (boit ^, par MM. Camus et Dupin, 
ajoule celui de Gaaon. C'est proiiablement une 
er r e ur ! Pierre Ganoii) juge assesseur du bailliage 
des Vosges, a publié un auU« commentaire sur 
les coutumes de Lorraine, imprimé en i634*« 

Si les remarques sur la coutume de Lorraine 
avaient été publiées du vivant de Fabert, je ne 
pourrnîs me persuader quUl eût voulu usurper le 
titre d'auteur de cet ouvrage; mais c^est long» 
temps après sa mort que ce volume a paru. La 
fraude, si elle existe, ne peut être imputée à sa 
mt'inoire; il ml possible que ce soit Teilet d'une 
simple erreur f et que sa famille, trouvant ce com- 
mentaire parmi ses manuscrits, ait cru de bonne 
ibi qu'il était le fruit de ses veilles. 

dg. Fabert, distingué comme magistrat par son 
instruction et par son dévouement â ses devoirs, 
comme liomme de lettres par retendue de ses 
connaissances, Tétait aussi comme imprimeur; il 
occupe à tous ^ards le premier rang dans la 
nomenclature que cet écrit présente^ 

Les prmier* ouvrages à citer comme sortant de 

^ Lettres sur la profession dWocst H Bîbl. choisie 
de livres de droit, par M. Camiis; 4* ^itîoa, par M. 
Bupin. Paris t Loltîn, iSiS , % toL in-S*. — Tome IL 
Page asS. 

^ A Epîoalf i€$ii ia--4*. Ghei Amktoim Anfatove^ 




ses presses sont ceux de son ami, Jean-Jacque« 
Boissard poète latin et archéologue, né à Besan- 
COQf 'qni se fixa à Metz pour y publier ses tra- 
vaaX) sy mari») et y mourut le 3o octobre iQa% 

IMsIicha in iconas diverMirum priacipuin CaesaraUf 
philosopborum et alionim - iUiutriiuB bomiiKaia) 

. tam antiqui, qakm hodiemi temporis. 

Quitus singuhrwn res gesim hrtviter eontmerOur, 

lANO lACOBO BOiSSARDO Fauniino auetore. 

Métis, ex Typographia Abrahami Fabri. iSS^. 
Petit in-8°, 78 pages. — Livre fort rare, 

Tetrasticha in emblemata Jani Jacobi Boissardi Ve* 

suuliui. *if'^ 

Aietis , ex Typographia Abrahami if abri. cla. low 
XXCVII. 

Petit în-d**, 55 pages, sans gravures. 

5? V. snr Boîssard , les Mémoires pour servir h l'hîstoire 
des hommes illustres , etc. , du père Niceron , tome XVIII 5 
les Jugemens des savans, d'Adrien Baillet, éditiou in-4*i 
tome V, page 24 i les Dictionnaires de Baylc et de Morcri ; 
la Bibliollièque lorraine, de Calmet, page i3o;. et la 
Biographie ftiiiveneUe, tome V, page 36. — L^artÎGle 
Botsiard, dans ce dernier imvrage, est de M. W«ss« 
biblîothécaire de la TÎUe de Besançon, Ttui des plus 
laborieux et des plus ntiles collaborateurs de Tînimense 
entreprise de MM. Hicband. Grâces à Tétendue de ses 
recherdies, an goÀt qvà préside à leur mise en oeuvre , 
M. Webs, toujours varié dans ses notices, a sn rendre 
piqoans une foule d^articles que ses devanciers dans la 
même carrière avaient laissés froids et sans couleur. 



Les Dtstîcha et les Tetrasticha de 1587 ^^^^ 
Ordinairement réuuis ea un seul volume. 

Ces premièrès éditioiis élaient le préiade de 
celles qu^accompagna' le luxe des gravures de 
Théodore de Bry. 

hcol laooln Bbissarrdi. Vamofini Emblemalmn lîbet» 
Emblèmes latins de L I. Boînard, ayee fiaterpreta- 
tion Françoise du f . Prem loly Mestîo 

lani Aubrij Typis* 

Bletis, Eicsdflbal iJuahamus FaBer. rS89» 

' Pierre Joljr (^Petrus Lepidus)^ traducteur des qua- 
trains emblématiques de Boissard , est un des plus illustres 
ncssias nés; daiks le 16* iiède. Accnié près dSeiiri IV, 
il fut pleinement jnstiBé^ le Roi écrivît aux AfcJtre- 
Echevin, Treise et 0>nseil de Mets : « L^accusilion 
« dressée contre . . . iolj na faict que donner lustre a 

« sa réputation Comme il est vostn compatriote 

« vous scres fort ayses quil ne soyt le premier d'entre 
c les Messains qui ajrt manqué au debuoir dliomnic de bien 
< a rcndroicl du Rojr vostrc Protecteur. .... (Fontaine- 
« bleau, 11 avril 160?..) » TI nous reste une médaille à 
TcARgie de Pit-rre Jolj. (V. les ArrrLs du parlement de 
Paris et autres pi« rp«; concernant la justification de Joly 
et de ses co— accuses. Paris, Ruelle, i6oa. — L'hisl. uuiv. 
de J.-A. de Thou , livre ikj. — T/C Recueil des édils 
enreg. , etc., par M. Emmcrjr, tome 1, pages 3i à 36. 
—La Bibl. Lorraine. 54B. ) 

JoIjr était oncle maternel de Paul Ferrj^ sa postérité 
a exercé long- temps des fonctions publiques à MeU^ son 
arriére petiiàs, Paul-Gédeon Joljr de Maisecoj, aé à Meta 
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Gîest Jean Aubry^ marchaiid odem à MetS) 

qui fut réditeur clcs Emblèmes de Boissard, son 
gendre. G^est à lui que fut délivré, le 8 janvier 
t5Ô4^ tto privilège « de faire imprimer et mettre 
» en veate durant le temps et e^ace de dix ans. » 

Peut ia-4°; 9^ P^g^^-) pnvil^ à la 0\ 
«—Frontispice gravé, le portrait de Boissard et 
42 gravures d'emblèmes. Ces gravures sont de 
Théodoive de Bry. 

40. L'exemplaire que j'ai de cet ouvrage est relié 
avec soin et doré sur tranche^ il a servi dialhum 
à Othon-PhiUppe Krebs, qui, lui- même | y a 
inscrit des maximes* 

Je scray lionime de bien, dit-il, et après la fortune 
lera sa volouté de moj. 

La gloire des ancestres est comme une lumière quî 
descoûre aux yeux d'^auU'uy les vertus ou le* vices des 
successeurs. 

Yoid d^antres extraits, écrits -de la maki de plu- 
sieurs personnages de naissance illustre et d'amis 

en 1719, et mort le 7 février 1780, s^est rendu célèbre 
par de liuiubreux éciits de tactique; il est souvent cité 
comme autorité. M. Weiss a donné la liste complète des 
ouvrages de Joly de Maizeroy (Biog. univ. XXVI. 3o3.) 
La BSbt. historique de la Fràce (tome III, a* 33209) 
cite en euti'e de lui un manuscrit intitulé : AnmUm âu, 
n^nneiU deBreste^ depuis 1684 ju^ques-et compris 1754* 
(lÂBochdle. 1755. )3«) 
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Je Kiebs, qui donnent à celui-ci les qualiilcatioDS 
de nobilissimus^ Ôl ornât issimus. 

à 

1. 

Bmw ffX ma fomme, 
Hatilte est ma peniée* 

Post futiera virtus, 

Haec Odunu Philippe bennolentun «n|ttlarit ergft 

a. 

. CaroIiM Akxaiidar a Croy Dux in Âncfaat, 
Marcbio de Ilaurech, cornet de Fonimay 
Baro de Fiottingea, hcc proprîa manu exa- 
ravit. 

Ex odê 4' iii»"* tertj/' carminum Soraty» 

Tii Goiuilt expen, mole niit sua 
YJm temperatam Di j quoq proodimit 
In maint Qdem oàett viiet . 
Omne nelat animo mouentet 

Grata laboie quiet. 

Ce duc a élé tué d''un coup de mousquet dans 
son palais, le 9 novembre i6a4> 

Lorsqu'il écrivit ces vers, il était fort jeune et 
fusait ses études 4 il sairadt déjà ùut bien qu'il était 
gfand idgneur) rimporUttce qu'ail semble attacher 
ans mots propria manu le pr<mvc. 
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• 3.-4- 

Deux princes dfl Lcewenstem , sortis de la maUoa 
paktine) sont plus modestes* L^im ëcrint sur IW&ufii 
d« son ami : 

1594. 

Puliiis et luabra sumus. 
L^anlre : 

W S M Y 
Adlmc mes meiiis in iMtbarot. 

5. 

Sanguine iuiidaia est etckaia, sanguine crevit, San- 
guine succrevit, sanguine finis erit. 

£a Oicii mon. espérance. 

Btec paucula scrihehai lubens BasilcB 
i3 Juli§ 169» /. B. Frideriau G«r- 

J. . N. V, 
&. 

1590. 

W. S. M. V. 

Ne voyse nn basle quj naymcra la dance, * 
JSy u la cour quj dira ce qu'il pense , 
Nj sur la mer quj craindra le denger , 
Nj an bas^i qpi vj voudra ;nang!er« 

/«an latfutM^ cqM ttJBIurstmn» 
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Uoavrage de Boissard est rare) aux yeux d'un 

bibliophile, mon exemplaire a bien plus de prix 
que tout auîre, h cause de la destination que son 
premier propriétaire lui a donnée. On ne comiait, 
pas ^Mum plus ancien. M. Araault, dans un 
article spécial) a recherché Fcnrigine des album ^ 
mais il ne Findique pas^ il dit seulement que cet 
usage n'a été importé d'Allemagne en 1 1 aïK c rpie 
vers le commencement de ce siècle, h'album de 
Krebs prouve une ancienneté plus reculée. 

Les emblèmes ont été réimprimées iii-4°) en 
iSgB, à Francfort^, aviec une traduction aile-* 
mande. Le catalogue de la bibliothèque dn ma* 
réclial d'Estrées ^ cite, outre Tédition de i588, 
une autre édition de Metz, iSpS, in-4°. — Je 
trouve ailleurs la mention dHme édition de Metz, 
en latin et en français^ in-d** obloi^, de i584)i 
je ne la connais pas. 

4 1 . J.-J. Boissard publia ses Romanœ nrhis 
topographia et antiquitates ^ in-f°, à Francfort- 
sur-Mein, parce que c'était dans cette vlWn que 
s'était établi le célèbre graveur liégeois Théodore 
de Bry. Le texte des deux premières parties fut im-* 
primé à Francfort^ la i'* chez Jean F^inrabend^ 

^ David Clément. Bibl. ctir. / tome Y, page aux 
notes. -^Niceron ne cite que Tédition de iSgS. 

«• Parii, Gitérin, 174© j a vol. Jn-8*.— ÎS* 11576 
et 11577. . ' 
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1697^ la 2' chez Saurius. C'est à Fabert que Bois- 
sard coDÛa la 3* partie : /// pars antiquitatum 
seu inscriptionum et epUaphiorum exacta deS" 
cripiio.,,, etc^ 

Â la ûn du texie, page 4^: 

Ezcnssnm Typîs Âbniliamî Fabri, GivitBtfs Medîo- 

matricorum l^pograplii. Inipeasis Theodori Bryi 
Leoiliensis sculptons, Francfurdiai ci vis. 
Ann. Sal. cla. lo, xcv. 

Le tome qui sort des presses de Fabert ne le 
cède eu rien aux deux premiers. 

L'oumge a en tout six parties, dont on trouve 
la description dans la JBibltotheca Pinelliana^ 
tome m ^ n® 5g3Bj et dans la Bibliothèque curieuse 
de David Clément, tome V, page aS. 

La 4* paï'tie a été publiée en 1598^ la 5* en 
1600^ la 6^ en 1602» On reucoutre rarement 
Fouvrage complet, parce que les premières, parties 
ont été dispersées avant que les autres n'eussent 
vu le jour; la bibliothèque publique de Bletz n^a 

t^Lie les irois prennrîcs. 

La réimpression de 1627 est moins rare, et par 
conséquent moins recherchée que la t'* édition. 

Icônes dîversorum homtnum fiimi et rébus gestis 
îllnstriam. 

Métis mediomatric. Cmn privilégie mgio. 



> 



« 

Excmlebat Abralumns Fnber. MD» Xd. Cnm pri- 

viiegio regis^ — In- 12. lii pages. 

Jmi Jacobi Boisnfdi Tesimtiiii Pocmate. 
Elcgîaram Lib. II. 

Hendecasyllabor. Lib. II. 

Tumulorum ci J,pi laphiorum Lib. I. 
Lib. II. 

Métis, Excudebat Ahrahamus Faber. MDXIG. Ctim 
privilégie régis. — In-8^. 4^ P>S^t pièces 
liminaires et U table* 

La première édition de ces poésies est de Bàle^ 
1574, in-S,*» 

Thenlnim vîtae huniauae a J.-J. Boissardo Vesuntione 
cuDscriptum ^ et a Theodoro Britio artificioftissimis 
historiis illustratum. 

Ej^cusuiii Tjpis Abfabami Fabri mediomatrioonim 
typogiapbi) cum figurit «neis elegantisdmb* 

Métis. i$96. 

ImpeniisThecHlori Briti Leodiensis Senlptoris , Fianoo^ 
lordieuis cîvis. — 111-4* 

On cite une édition antërîeure due k Abraham 
Fabert, et in-4^. Elle esi ^aus date. David Clément 
la dit fort rare. 

11 y a une réimpression faite en i63d| dans le 
même format , ^pdemenl rare* 

Copié daai UBîblloUiè^a« lornim de Calmet. i3e. 
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TnotatQS poAlhmnttt Jaiii Jaooibi Boissatdi Vcsantiid 

de dîvinstione et magicis pr^stigiis ^ etc* ^ 
Métis. 1602. 

Recueil des priiidpeiix points de la remoirtninoe , 
laite à J^onvertore des pUidoîrîes des docheK de 
Lorraine, après les Rois en Van iSg^ , par Nicolas 
Remy, Conseiller de Son Altesse en son conseil 
d*eslat, et son procnreur général en Lorraine. 

Imprimé à Metz par Abraham Fabert. 1597. — Io-4' 

€ Vous ne prendrez sdemment en main canse 
« apparemment injuste, dit Nicolas Remy aux 
« avocats de son temps, et si vous la descouvriei 
€ telle, après Ta voir piiose, la quiuei'ez et aban* 
« doiincâez' du touL » 

D^autres ouvrages du même auteur ont été im-* 
primÀ à Lyon en i595, à Pont-à-Mousson en 
i6o5, à Epliial en 1617 et i6aG. 

43. Le chef-d'œuvre J'Abjahaiii 1 aberi est, à 
tous égards, Touvrage suivant: 

Missile secundum usnm insignis eoclesi» Metenns. 
Ex nandato illdstrissîmi ac renerendissimi prîncipis 
])• GaroU à Lotharingia , S. RomaiàB ecclerî» Car* 

e» Calmet. Bibl. lorr. i3o.-~Bavid Clément, en cita 
trots antres éditions : în-f, sans date, à O^crbeîni; 
in-4*f x6ii,, à Hanau; in-f*, i6i5, à Oppenheim. Il 
ne fidt pas mention de Tédition de 1603, qn^ndîqne Gabnet, 
et dont je ne parle que diaprés loi. 

^ Calmet. BIbl. loir. So3.— Hist. de Lorr. I. oBviij. 
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dinalis et Legaù : uec uoix Argentines, et Meteof. 

Epî scopi ^ restitutuna. 
Cui accessit caleadarium gregorîanum restitutum. 
Métis. Apud Abrahunum Fabroai) eiusdem Giaitatii 

^{pogn^biifli. i597« 

Lettres noires et rouges. — Entourage gravé au 
frontispice*— En haut Técusson du Cardinal, ayant 
des soldats romains pour support.— -LVpiire dé- 
dîcatoire an Cardinal est d^Âbraham Fabert, qui 
se donne le titre de dcvotus ciiens. 

Imprimé à deux colonnes. — Un sujet gravé à 
diaque page. — Plein -chant. — jaai feuillets.— 
phis le Commune sanctorum^^^'j feuillets.— 
Au recto du 4^*) Hmule terrassant l*kydre, avec 
rinscriptîon: Labor omnîa i^îîncf f. — Plus bas, 
le nom de Timprimeur : A. Fabert. 1597. 

Ce missel suffît pour placer sou nom près de 
ses contemporains, Bfamert Pâtisson et Robert 
£stienne UL Quelque soigné, quelque magnifique 
que soit ce volume , je ne puis m'mèler à Fopinion 
qu'il n'a été imprimé que pour en faire des présens, 
comme propose de le croire le spirituel auteur de 
la lettre du 16 juin 1Ô19. Le catalogue de la biblio- 
thèque pubhque de Metz annonce ce missel comme 
imprimé snf vélin ^ néanmoins cette bibliothèque 
n'a qu'un eiemplaire sur du papier ordînaîra» 

Nouveau cooseil et avis pour la préserfation «t guë« 



lir. 
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riflon de la peste, par M. Jet A de Saint* Aubîn , 

Médecin ordinaire de la ville de Metz. 
Imprimé à Metz, pur ALtruIiam laiicr, imprimeur 
ordinaire et juré de la ditte uille. 1598. la-b* 

Saint -Aubin ëlaîl mort en 1597. Ce fut son 
confrère Bucelot qui ût imprimer son manuscrit, 
quoique l'ouvrage ne (ut pas terminé* « Cette pre- 
mière partie, dît Cabnet, fera regrelter la sniTante 
à ceux qui la liront. Gomme Samt-^Aubin avait été 
formé par un esprit nouni des auteurs grecs, on 
y admirera leur noble simplicité, rcxaclitude de 
leurs descriptions et la sagacité de leurs prognos- 
tics» » Le savant commentateur de la bible éuit-il 
bien un Juge compétent d^nn écrit sur la pesie f 

A Partîcle de Fimprimeur Claiide Fâîy, sera 
cité un autie ouvrage sur la peste. 

BrefHe instruction pour tous estais, ea îàqiielle est 
sommairement déclaré comment chacua se doit 
gOQuemer en son estât et yiure selon Dieu. 

A Metz, par Abraham Faber {sic)^ imprimeur or* 
dioaire et juré* de la ditte viUe. i6oa. Avee per* 
miinon. lB>t6. — - at 6 pages* 
An verso du dernier feuillet: 

Imprimé à Metz par Abraham Faber {sie)^ împrî'» 
meur juré des seigneurs de la ditte ville. Mil vi' 
et deux. 



^ Calmet. Bïbl, Lorr. 660. 
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Ce volume, imprimé en ronde, a laspect de 
la Civilité puérile , qui a été si long-temps Peffroi 
des enfans, k cause de la dii&calté de déchifErer 
ces caractères insolites. 

Traitte des lastitutions chrestiennes, et choses der<- 

nieres de rhomme. 
Fait fnDçois du latin de R. P. F. C. D« L. G. D. J. 

(Révérend Pere F..««.. C* , de la Gnnpagnîe 

de Jésus. ) 

Auec nu sommaire dn contenu en chacnn cliapître* 

Fn Loiitrs t»'s iTu*ire«i inuiiieiiiie toj dcf chosct dernieret » 
et lu ue peclicra:» uiuvis. . EccUê. 7. 

A Metz, par A« Faber, imprimeur ordinaire iuré) et 
pensionnaire de laditte ville. i6oo. 

In -24? 266 pages. — Une gravure sur bois« 
LVpirtre {sic) à vénà^able et bien discret Mon-^ 
sieur L Cngnin^ Chancelier et Chanoine de Fégiis^ 
cathédrale Saint-Estienne de Metz, est signée par 
A. Faher {sic)^ qui s^annonce comme éditeur de 
Touvrage» « Je le vous rend, dit-il à M. Cugnin| 
« elabouré au mieux quil ma esté possible. » . . 

En effet, ceue édition, imprimée avec enca- 
drement, en fort soignée. 
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XVir SIÈCLE. 



FABEET le jeune (Amaham.) 1 61 5« 

43. Le Maitre-Echerm Fabeit eut de sa femme, 
Anne des Besnards d^Allaumont, deux fils et une 
fille. 

1** François Fabert, Commîssaîre d'artillerie j 
Chevalier de S -Michel en i656, Maîire-Ëchevin 
de MetK de 16^9 à i66a» H épousa en i636 Mag- 
deleiue Foës, de la même famille que le célèbre 
messin Anutius Foës. 

C^est la postérité de François qui a continué 
i posséder le domaine de Moulins | et dont le 
dernier desQendant mâle est mort durant la ré- 
Tolntion. 

:a° Abraliam Fa])ert devenu Maréchal de 
France en août i658, après quarante-cinq ans de 
service, après avoir vu soixante-un sièges ^ beau- 
coup de combats et deux batailles* 

» 

Le P. Barre. Yie de M. le marquis de BUiert,' 
maréchal de France. Paris. HérÎMant. i^Sa. % voL m-is^ 

avec portrait gravé par J. Daullé.— Hist. da Maréchal de 
Fabert* Amsterdam. Desbordei. i%7. In- 13. — Ce der- 
nier ouvrage, sans nom d^auteur , est de Gatien Courtils 
de Sandras ^ i] est pea eiâct et peu cttimé. — Calmet. 
BibL Lorr. 358.— etc. 
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3® Anne Fabert, mari^ & Nicolas Dujardinf 
Comnnssaîre des guerres dans les Trois-Evêchési 

4 Il nous reste un livre fort recherché à Metz, 
par le seul fnît qu il porte le nom d'Abraham 
Fabert le jeune, indiqué comme imprimeur. £n 
voici le titre et la description : 

Coustumes générales de la Ville de Mets et Pajs. 

Messin. , 
Rédigées en suitte du Résultat deFEstat tenu le 

Nouembre t66n« 
Et imprimées de rordonnanee de Messienn da Grand- 

G>nseil. 

A Metz, par A. Fabert le jeune, l'an i6i3 ^. 

Petit in-4**i «^^^ encadrement, — m pages 9. 
non compris 6 ièuiiiels de préface, table, etc. 

45* Doit-on conclure du frontispice des Cous^ 
tûmes ^ que Fabert a repris rétablissement de son 
père et a été imprimeur P Non, sans doute. > 

Fabert le jeune est né à Metz le 1 1 octobre 
1599. Pouvait-il donc être imprimeur en 161 3 F 
Avait- il été assez précoce dans ses études pour 
être propre aux afiaîres dès Pâge de i3 ans, et 

^ Cette édition est indiquée dans le catalogae de la' 
bibliothèque des avocats du parlement de Metz , ainsi r 
Metz. Amî). Fabert» i6i3, in-8°.— La Bibliothèque de 
droit , dp M]\I. Camus et Dupin , a reprodoit les mémas 
erreurs. Tome II, page a3o, a* Ôi5. 
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grofsir U liste des en&ns câèbresP Sans nuire k U 
gloire immorlelle que ce liéros sVst acquise, il 

faut convenir, au contraire, que, destine par son 
père à Télat ecclésiastique, Fabert ne répondit 
nullemeat à ce projet, et ût paraître dès son tai- 
fance autant dWenion pour les langues anciennes 
que d'inclination pour le mëtier des armes. « De 
€ tous les livres, dit Pemult*', il avoit que 
« les romans qui lui plajsoient, et sans ceue iu- 
c clination, on auroit eu de la peine à luy ap- 
« prendre à lire. » A treize ans, le jeune messin 
qui poussa ensuite si loin la science du tacticien 
et de ringënieor, devait être fort ignorant» Ce 
fut, d''ailleurs, dans celle même année i6i3 que 
la carrière militaire s'ouvrit pour lui : il fut reçu 
cadet aux gardes-irançaises. 

Lorsque Fabert père fit paraître les Coustumes 
générales de Metz^ il ëtait Mahre-Echevin; par 
une réserve qui appartenait au temps ou il vivait, 
ei (juc Topinion publique iiVxii^erait plus aujour- 
d hui, il ne voulut pas se montrer à la fois et 
premier magistrat et imprimeur stipendié de la 
cttiS : le nom de son second fils fiit placé sur le 
fitintispice; voilà le seul titre de Fabert le jeune, 
pour être rangé au nombre de nos typographes. 

*7 Perrault. Los Hommes illustres qui ont para en France 
pendant le XVII* siècle. — Parii. DesalUer. 1701. a vcJ. 
in- 13. Tome II, page 79. 
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Tout en exposant le Teritable ^Ut des dioseSf 

je me suis bien gai de de ue pas mscrire Fabert 
dans cet écrit. 

46. L^ëdition de i6i3 a des différences souvent 
essentielles avec celles qui Font suivie^ elle ne 
poumit donc être dl^e an barreau comme au- 
torit<f« Les coutumes, à diverses reprises, furent 
revues, augrneiilces, niodîJices. L'article i*' de Té- 
ditioa primitive consacre Torigine des Messins. 
Libra sous les Romains , les MedUmatnd 
furent qualifiés alors de Socia GvUa$^\ V^bfe$ 
encore sous la domination des Francs , 'et ne dé- 
pendant que des Rois, puis des Empereurs, dans 
les siècles de la féodalité, les Messins , pour base 
fondamentale de leur loi écrite, imprimèrent: 
€ Par la constume de la ville de Metz, et pays 
€ messin, toutes personnes sont frandies, nulles 
€ de seruile condition. » 

47. La mémoire de Fabert est immortelle^ ce 
nom, Tun des plus beaux du siècle de Louis XlVf 
rappelle k la pensée Tidée d'un gnenier placé au 
premier rang par aes services militaires, et parvenu 
sans intrigues, en conservant la pureté de son ea>- 
ractère^ celle d'un honnête homme, dans tonte 
rétendue de cette expression, dun bon père de 

^ Legiones in Mediomairiconm Sociam Gvkafem ab- 
cessete* Tacit. Histor. Lib. I,. cap. 63. 
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faiiiilie, d'un sujet cU voué, sachani également faire 
craindre et faire aimer son Koî. Metz se glorifie 
de Favotr vu naître^ de Tavoir élevé, de lui avoir 
inspiré sa vocation au milieu du bruit des armes, 
qui retentit toujours dans cette noble et guerrière 
cité. Metz, néanmoins, a négligé le nom de Fa- 
bert : rien dans cette ville ne le rappelle. Le zèle 
des compatriotes de Fabert, le concours d^une 
administration à laquelle Melz doit depuis peu 
d^années une (ace nouvelle, Pappui d\in gouver- 
nement qui sait reconnaître les grands services, 
finiront par réparer cette longue omission com- 
mise par nos pères. 

1624. 

48. Combat d'honneur concerte par les IlII eîetncns 
sur rheureiise entrée de madame la Duchesse de 
Ja Valette^ ea la Ville de Metz ensemble la res-^ 
iouyssance puUîcq. concertée par les habitaos de 
la Ville et du pays sur le mesme sujet 
In-folio. — * Sans date, nom d^împrimeur m 

de ville. Fnmti^ice ^vé, portant le titre dani 

^ Gabrîelle-Angeh'que de Bourbon, mariée le î2 dé- 
cembre lOii à Bernard, duc de la Yuletie. Elle mourut 
en couche à Metz le 29 avril 1627. — Son frère, Henri 
de Bouri>on, marquis de Yerneiifl, était alors éréque 
de Mets. (Histoire de Hetz. III, aa5.) 
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un cartouche ovale ^ le tout surmonté de réciisson 
de Fraoce, avec le signe de bâtardise. (La Duchesse 
de la Valette ëuit fille d'Henri lY et de la Mar- 
quise de Yemeoil. ) 

t3o pages, non compris 8 pages dVpitre dédi- 
CAtoire au Doc d*Espemon, phe du Duc de la 
Valette, et de préface au lecieur. 

21 gravures, savoir : le frontispice, 2 de blason | 
10 gravures in piano, 9 d^in seul feuillet. Le cé- 
lèbre Jacques Gallot, né en iSgS à Nan<y, ëtait en 
1624 de retour dans sa patrie, et il y travaillait : 
nos gravures ne peuvent lui être attribuées. 

Le titre courant porte : Entrée de Madame la 
Duchesse de la Valette en la Ville de Metz. 

49. Cet ouvrage, comparable pour son exécu- 
tion k la relatimi du voyage de Henri lY , appai^ 
dent à lliistoîre de Metz, et donne une hante 
ide'e des ressources en tout genre que renfermait 
cette ville. 

De quelles presses sort-il f Abraham FaberC 
père, qui était Pun des Treize en î634} oC qui est 
désigné dans la relation comme Pun des magistrats 
chargés des préparatifs, n'avait-il plus d'établisse- 
ment typographique oii ce livre pût être imprimé? 
Je Tignore. Les jours qui pre'cedèrent Centrée, 
ce fut chez Fabert, au château de Moulins, que 
logea la Duchesse ^ Ton doit croire qu'il ne 
nc^^gea aucun des moyens qui étaient en son 
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(pouvoir pour servir la gloiie de la jeune princesse 
et témoigoer par là son zèle au vieux Duc d^£»- 
pemon età son fib Bernard de la Valette, appuis 
constans de Fabert et de sa fionille, depuis plus 
de trente ans. 

Les Jésuites, nouvellement reçus à Metz, furent 
coa:»uités sur Tordonuauce des fêtes, et prépa- 
rèrent en grande abondance des inscriptions, des 
acrostiches, des anagnunnies, non-seulement en 
français et en latin, mais en grec, en hébreu, en 
italien. Tel ctait res|)rU du lemps. 

La relation a été rédigée par uu seul auteur, 
ainsi que le prouve, la préface au lecteur. Abraham 
Fabert est-41 cet auteur P U j a probabilité^ mais 
rien ne le prouve. 

5o. La réception de Gabrielle de Bourbon fut 
plus somptueuse, plus recherchée que celle du 
Roi, son père, en i6o3. Les Trois £tals de la ville 
de Metz et du pajs messin craignaient plus leur 
gouverneur ipe leur , souverain. 

La ville de Metz, représentée par une jeune 
pewonne'", harangua Gabrielle de Bourbon^ 4 qui 
« prist vn er^nd plaisir au discours et à la grâce 
« dont il iust prononcé, si bien qu^elle loua tout 
€ hautement Tvn et Pautre. » 



7* Cutheiiue (ie Buuille, petite -iiilt: du sub&ùtul du 
ProciucuT du Roi. 
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La jeune fille « auoit les chaieux espan en signe 

« irallegresse et entretissus de filets d*or^ sa robbe 
¥■ estoit de taâetas incarnat surcouuerte de gaze 
« dWgent, auec un surcot,de gaze d^or frangé 
c et escaillë tout à Fentour, et par dessus tout 
€ cela vu grand manteau royal a ùmd d^argent , 
« parsemé de lleurons bleus. » 

Dans Tune des fêles, une pastorale inlilulée: 
Phillis retrouuécj fut représentée « en la grande 
sale de TEuesché. » Dès que la Duchesse fiit pla- 
cée, on lui remit « la copie de Faction même 
escrîld dans un livre relié, doré sur la tranclie; 
et Tai-j^ument de tout ce qui estoit compris tiré 
sur line grande thèse de satin. » 

Il y eut sans doute plus d^un exemplaire de 
cet imprimé sur satin ^ une rareté bibliogra- 
phique qui aurait du prix pour les amateurs | si 
Ton en recou^rait anjoiird'hui. 

Pour terni i lier cet exuait, je transcrirai tcx- 
tuciieinent un passage qui ne trouvera pas de con- 
tradicteurs* 

€ On peut dire des enlàns de Metz qu*i]s sont 
€ aussi bien nais pour Foltoe que pour la palme, 

*i ayant aiiiâis d^'addrcsse et de bien-seance aux 
« exercices et gentillesses de la paix que de cou- 
€ rage aux efiects du champ de bataille, et qu^ii 
« ne faut point aller en Italie pour y voir la 
« ieunesse françobe tout le long du iour en cam- 



• 
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^ pagoe la salade en leste, le corselet au dos, 
« la picque ou Tarquebuze au poing, et le soir 
€ la chemise fraisée, Tescarpin blâc, et toute la 
« snitte de mesinê tenir le bal iiisqti*à la minuict 
« pour retourner le lëdemain k la faction plus* 
<i Irais et de meilleur courage que deuant. » 

Cet extrait peiut notie jeunesse messine au 17' 
siècle^ il peint aussi celle de nos jours, si calme 
dans les murs de la ville natale, si brillante att 
champ de Blars, si distinguée parmi les braves. 
Ce tableau de mœurs, qui remonte à 16247 d'î* 
pas perdu [)()ur nous de la vivacité de ses couleurs, 
ni de la vérité des portraits. 

BRECQura (....;....). 462*, 

5i. Discours âe la y\e »• et faits héroïques de Bernard 
de la. \aieUe Gouscrueur de Proveace, et de 

7* y. sur ce discours , I1£sprit de la ligue , par Louis- 
Pierre Âaquetil. (1767 , 3 vol. in- ta), tome 1, page Ixi. 
^Uottvrage de Biauroj étant devenu rare, il a été ré- 
imprimé à la fin des^ additions (de M. le marquis de 
Gambis-Vdleron) ait mémoit;^ historique et critique de 
M. Secousse, sur la' vie du maréchal de Bellegarde.» 
Paris, 1767, în-12. 

7* Bernard de b Valette, tué 1»; il février 1592, à 
3y ati> T aa sié^c de Koquebrunc , en Provence , ircrc 
,aîné du duc d'Espcrnon. — Sainte - Foix. Tome VI, 
page 367. 
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ce qui s'est passé dorant son commandement^ comme 
enûn ce qui avoit été fait pu lu y m Piémont et en 
Dauphinë lorsqu'il y éloit Gouverneur, depuis 1 au 
1677 jusqu'en 1592^ par Mauroy (Uoooré), fieur 
de Verrières secrétaire du Aoj* 
Metz , Biecqain ^ 1634* 
h^4'*i pages* 

FÉLIX (Ci^uDE.) 1628 À 1646. 

53. Etabli primîtiyeineiit à YiC) «iége de la 
laridicdon et chef*lioi du domaine temporel de 

IVvêque de Metz, il y imprimait encore en 1627» 
C'est dans celle petite ville, aujourd'hui fort con- 
nue par rinépuisabie banc de sel gemme que l'on 
y a découvert en 1819, que Félix publia, in-â^ ^ : 

Le» actei adminbles en prospérité, en adversité et 
en gloire da bienheureux martyr Seint livier...^ 
par Alphonse Remberviller , lieutenant gênerai au 
bailliage de Meta. 1694» 

7) Bibliothèque historique de la France, n* 31788. — 
Caulogne de la Bibliothèque de M. Paris de Mejsten, 
177g, in— 8*, n* «669. 

7* M. Emmery. Rec. des Edits. . * . etc. Tome T , p. ^So. 
— Caimct. Rihl. Lorr. 780 à 782, — Histoire dt; Metz. 
Torae I, page — Ancillon. M< lange cnlique de litté- 
rature. Tome II, page 269. — L'abbc Goujcl. Bibliothèque 
franjoiie. Tome XV, pa^ 137. 
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En 1626, il y fit p ara lire un ouvrage dont le 
ùtre est fort singulier : 

Le Cadet d^Apollon^ né.^ nouny et élevé sur les 
remparts de la ianieuse ciladclle de Metz,, penclaut 
la coutagion de raiinée passée iGsS, endoctriné 
des meilleurs préceptes des plus excellens médecins 
et plus experts chinu^iens pour s''opposer à la furie 
de la plus craelle maladie du genre humain ^ qui 
est la peste : présenté à Messienn de la ville de 
Mets ) par Matstre Manon Rolland ^ lenr très- 
alfectionné concitoyen , Chirurgien stipendié dn Boy 
et de laditte uîUe, tr^utile pour se préserrer de' 
la peste , ou pour s vu '^nciir ^ en étant atteint. 
Imprimé à \ic, par Claude Félix., iuiprlrneur de 
Monseigneur révèque, avec approbation etprivilë||;e« 
In-id. — 170 pages. 

53. Ce lut en 1628 que Félix vint sV'iablir à 
Metz, sous le maitre-échevinal de Jean de Villers 
J*igaore s'il y fut appela' par les magistrats ou 
même par Abraham Fabert^ ou bien si ses in* 
tirets seuls Vy amenèrent* Une fois à Metz, il 
n'eut plus la qualité d^imprimeur de Févêque, que 

Histoire de Hetz* Tome m, page laS.-^Cahnet. 
Bîbl. Lorr. 835. 

7^ Jean- Baptiste de Villers, Seigneur de Vilh is-sur- 
Genivaux et de SaûJuy, Chevalier de Tordre ilu lloi, 
Gentilhomme ordinaire de la chambre, Maître-Echevia 
de Mçu k plusieuis rcpiisei, mort en i63a* 

6 
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însqu^alors il avait prise. La perte de ce titre pour- 
rait faire croire qu^en quittant Vie il avait encouru 

la dis^i Ace de Tautorilé cpiscopale : ce ne fut que 
quelques années après que ce titre fut atcoi Je au 
premier des Antoine. . 

En i632, le 2 avril, Félix fiit nommé impri- 
meur furédes MeUtre^JEkhevin et Conseil, Le 14 
octobre 1641 >, il reçut des lettres^atentes d^imprî' 
meur du Roi, qualiLc inconnue jusqu'aluis à Mciz, 
et qu'ail partagea deux ans aprcs avec Jean Aiithoiue. 
Tous deux, dès 1 633 , avaient obtenu du parlement 
nouveUement créé " IVutorisation d^imprimer con- 
curremment tous édits, déclarations, arrêts et autres 
expédidons émanés de la Cour. 

54. CVbi c hez Glande Ft'Iix que Jcnn Andioine 
appi'il Télat d'imprimeur^ Félix lui donna pour 
épouse sa nièce, Marguerite Bertbier, fdlc de feu * 
Jean Rerthîer, imprimeur à Troyes et la dota 
de 4k vingt pistolles d^spagne, valant trois cent 
« cinquante francs, monnoye de Metz. » 

Plus lard, Félix maria sa propre fdie à Pierre 
CoUignon, et, selon toute apparence, fut le maître, 

77 Arrêt du 10 septembre i633, rendu sur le rapport 
du. cclèbfe HKcolas lUgault, coiueiHer au parlement de 
Mets , à fa création , mort à Tool , intendant de la pro» 
vince, le a3 février i65S, d^aprèt les registres du par^ 
lement. 

0 

9* Contrat de mariage, dn 7 février 263S, déposé ches 
Pienre Louuain, aman de Parche Saint-Georges. 
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rinsiiluleur de ce gendre^ ainsi c'est à Félix quô 
remontent les deux familles Antoine et Gollignon^ 
qui, depuis près de deux siècles, n^ont cessé d*exer^ 
cer à Mets Part de Pimprimerie. 

55. J'ai sous les yeux plusieurs ouvrages sortant 
de Tatelier de Claude Félix. 

II» sacré Mont-Garmel, ou se Toid rexcellence de 
Tordre de Noitse Ikme'des Cannes , son antique 
Institution; -les Mémeînes et Miraeles, opérés en 

iceliiy, par les Prophètes, Patriarches, Pontifes , 
Sa i nets Docteurs^ et Vierges bien-heureuses. 

Mis en Tcrs François par Esprit Gobineau, S*' de 
Mont<>iuisant, Chartrain. ^ 

Â Mademoiselle du Jardin. 

A Mets, par Claude Félix, Imprimeur luié de la 
dicte Ville et Cité. 

In-4^^ 77 P'^b^^ï compris i3 pages de table 
des matièrés à la fin, et 16 pages au roninien- 
cement pour l'épître dedicaloire, des arrosiit lies, 
sonnets, etc. — Frontispice gravé en taille douce 
avec soin,' sans nom et sans monogramme de gra- 
veur*— La dédicace à Anne Fabert, sceur dA mà« 
rédial, mariée à Nicolas Dujardin^, commissaire 

» Le mémoire généalogique de la famille Fabert , qui • 
termine ITiistoirc du Maréchal, du père Barre (tome U, 

page S-tï). <îonnc à Anne Fahert pour cpoux le che- 
valier tle Biiiihoa^ vicomte Je Moiillja^. Sont-cc les noms 
de terre (U ^Nicolas Dujardini' ^ont-ce noms d'un 
second mari f 



-84- 

des ^eires. est curieuse par Vexcès da ridicule. 
L auteur, pailafiL (iu père, des frères et de l'époux 
d^Anne Fabert, dit qu^ « ils se sont grauez dans 
« le Roch de la Mémoire, auec le burin de leurs 
« Intelligence, ScieDce, Prudence, Yaleur^ Polioei 
€ et Capacité aux afTaires d^Estat : De sorte que 
€ l'esclat radieux de leur Probité \TiiuerselIe , à 
€ peuetré iusque dans l'Esprit du plus Grand , du 
€ plus Valeureux, et du plus luste Monarque de 
« la Terre* (Louis XIII.) > 

€ Le Mont-Sacré du Carmel, dit ailleurs Go* 
<5 bineau, est comme vne Opale admirable, en 
« laquelle se void la blancheur de la Virginité, 
« l'azur de la Fidélité, la verdure de l'Espérance, 
€ la rougeur de la Charité, le iaulne du Cotente- 
« ment ^îrituel, et le violet de T Amour Dioin. » 

L^ordro sacré de la sainete prestrise, mis en vers 

francois, par liàpiit Gobineav, S', de Mont-Lvjsant, 
Chartraia. 

JwmfU Domùttiâ êt non pemit^it «um i 3fW et SMtrths in ettmum 
secunduM otdinem MMUsedêdk, Ptalm, 109. 

A Met«, par Glavde Félix, Imprimeur Iu|é de la Ville 
et Gté. i633. Auec approbation et permission. • 

10-4**, 28 pages, caractères italiques. 

Voici un échantillon du talent poétique de Fau- 
teur, et du goût qui diiigeait ce talent: 
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JCROSTICH (sic) 
de rJutheur, 



*-^e m'csiois eaJiirc hh mais le Dieu de merc i-^ 

tiîffaça le pech W dont i'estois eulacli 

cr:ii bien quWes ie sui ^ priuë de me^ ennuyer 

-<iuit pour looer Die en toute place et He-^ 

coi voulez, â.Ghrestiê gb iouyr des diiiins bien 

gaintenez le Rciio g de lESYS, et son No g; 

>uec vous il ser> et vous exçaucei>, 

pcsepoussant Luciië et tous ceux de TEafé ps: 

i-muoquoDs - lé . ' ic n4 car d^un Cœur adouc 

> qui le scmir>> le €iel il euurîr^. 

La Royale Thémis*") qui contieot les effets de k 
justice di'vmei humaine et morale ou Testablis- 
semeot de la Cour du parlement a. Metz^ et les 
acrostiches sur . les noms des Seigneurs de la dite 

Cour. 

Par Esprit Gôbîneaii , S/ de Mont-Luisant, chez 

Claude Félix, l6^, — In-4% 

Esprit Gobineau n'a trouve' pince dans aucune 
biographie moderne ni dans Moréri» Dom Jean 
Liron*' ne Fa même pas inscrit dans sa Biblio- 

«* Goiijet. Bibl. françoue. TomeXY,. pages 3^6 à 349r 
^Tome XVI, pa^ 384. 

Jean Liroa. Bibliothèque diarttranie, on traiïé des 
auteurs et des hommes illustres de Tancien diocèse de 
Chartres. Paris* Gamier* r7i8«*»In>4**- 



thèqne cliarcraitie. L^abbë Gonjet seul le cite, et 
c^est pour criii(|uer amèremeut la Royale Thémis. 

* 

AirmomE (iBAïf), ve» 1650 ^ 1691. 

56. Jean Anthoinc, né le i**" septembre 1609, 
IL Metz, ëtâit fils de Gury Anthoioe^ entre- 
preneok* <k bâtkneitg^ .qui était <)rigiiudre de la 
même ville., 

Elevé, ainsi que son frère Glande , ^ dans la 
profession de son père, il la quitta pour embrasser 
celle d^imprimeur, et il épousa, en premièies 
lioces, la nièce de Claude , Félix ^ ûUe d'un im- 
primeur de Troyes''* ... 

Jean Anthôine esi la souche des typographes 
du même nom, qui, fidèles à leur, art et jouissant 
toujours de la confiance du gouvet:uement) ont 
éiercé avec disdnction leur profession à Metz 
pendant deux siècles. 

Eoî i633 ^, il fut nommé) concurremment avec 

I • ■ 

s* Onry^ Gœricus^ nom d^in évéqvÈfi de Mets an 
TII* uhie s âe là viennent lei noms propres de Gœmy, 
Giirjr, commnnt à Mets et en Lominc. 

Contrat de mariage, du 7 février i633. La mère 
de Jean Aniiiouio, Anne Deuzé, était s(i;ur de Jean Dcuzé, 
curé de Sainl-Viclor, paroisse do Metz. 

Arrêt du 10 septembre 1733, renda sur le rapport 
du cclcbre Higault, conseiller. 
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Félix, imprimeur fin parlement que Louis XIU 
venait d^érîgcr à Meu Ce fut lui qui imprima 
alors ) ÎJ^*'4*) * 1& Relation de TétabUssement et 
« première ouverture du parlement de Metz. » ^ 

En i635 il fut cliois! par l'evc([uc de Metz, 
Henri de Bourbon , marquis de Y^rueuil , pour 
son imprimeur jurë* ' - 

En 1641 le bailliage lui donna la -même 
qualité pour ées actes. Enfin, en 1643, il (ut nommé, 
par des leUres-patcntcs Vun des deux imprimeurs 
du Roi, titre d estime et d'iiouueur qui sfest con- 
servé chez ses descendans* 

Dans sa longue carrière) Jean Anihoine eut 
d^abord pour associé son fib Nicolas, pui^ Brice^ 

♦ • * 

^ Edit de Samt-G«nn«n-«en-Lûe, de janvier i633, 
vérifié le '36 ao&t suivant. 

L impression de cette relation fut autorisée par un 
arrêt du 7 décembre i633, rendu sur le rapport du 
conseiller Frémjn. M. Emmerj a inséré en entier ceUe 
relation dans le Recueil des édits. I. lU à 26. 

*7 Nomination du 17 janvier i635, et non 163 5 comme 

le portent plusieurs éditions drs lettres - patentes du 8 
février ifif'l T'n îG^S, Jean Antiioine n^avait 16 
ansj il travaillait dans les ateliers de son père. 

Nomination du 1" àoùt i6{i. La création du bail- 
liage est d^aoàt ifi34* 

"9 Lettres-^patentei du 8 février t643* L*enregistrement 
du parlement de Metz, alors séant à Tool, est du ai 
avril suivant. ^ 



son dernier fils et son so* enfant Chacun d*eùi 

aura un article. 

Jean ne céda entièrement son imprimerie à 
Brice que par un acte du 18 janvier 1691 ; il 
mourut en 1^7. Son domicile est indiqué d^abord 
sous le Tillot, à la place de Chambre^ puis soas 
les arcades de la place d** Armes, au signe de la 
Croix, proche le pilier royal. 

57. L^impression foumalière des actes des au- 
torités a été Toccupation principale des presses 
du premier des Antoine; néanmoins elles ont 
donné le jour à |ilusieurs ouvrages assez impor- 
ta|is et d'une exécution typographique soignée. 
J^en citerai quelques-uns: 

Histoire des Evesques de TEglise de Metz^ par le 
R. P. ]VIeariss«9', de l'Ordre de S. François^ 
Docteur et naguîere Professeur ea Théologie à 
Paris, Euesque d« 2^1adaure et Snflragan de la 
rncsme egUse s*, 

v> Jean Anthoine a eu trois femmes \ set yingt en&tit 
sent de Marguerite fierthier. 

9* Meurisse fut, eu i63G, le parrain d'un de^ iik de 
Jean Anthoioe. 

* 

9' Uouvrage de Mcurîssc est ]u»c très-sévèrement par 
Dom Joseph Cajot, dans la prérarc r]('s Antiqaitrs d»? 
Metz. <-< Martin Mf'urisse , dit le savant Bi n. (l iViin, na 
prrté que son nom 1 liistoîre des tvrques-, la prctace, 
aâ>e£ fourme d'^érudiiion , vient de Jacques Le Duchat.»... 
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A Moaseigneur riUustri&ûme et Reucrendissimc Eues^ 
que de Metz. 

( Titre en noir et en rouge, ) 
A Metz^ par Jean Aiitliolne^ Imprimeur iuré de moodit 
. Seigneur.^M. DC. XXXIIII. Avec privilège. 

In-felio, 690 pages, non compris 29 pages de 
table et 4 dVpîlrc de'dicatoire à PEvêque Henri 
de Bourbon. — 6 gravures de monumens tuinu- 
laires, pages 8 à 16. Ces moimmens avaient été 
trouvés à Metz, en juillet i5i3. Gruter {Corpus 

Les fréquentes eaCreviies qa?il eut avec Menrisse nous 
Mandent à croire que ce maigre historiographe dut aux 
recherches de Le Duchat ce qu^il y a de sensé dans les 

premières pages de son livre... Mearîsse n'a pas eu 

plus de part à quelques planches d'antiquités; lui-même 
avoue qu'elles ont déjà été publiées par Gruter-, son 
attention Ijornce à nous en donner quelques gravures, 
sans j ajout 1 la moindre explication, fait connoitre qu^il 
nY'toit pas plus protond antiquaire que judicieux histo- 
rien. I>e corps de l'ouvrage est à très -peu de choses 
près une copie de la chronique de VigneuHes , dont 
j'ai lait une scrupuleuse confrontation. Meurisse n'a mis 
du sien que quelques chartes peu recherchées et le pi as 
souvent fiilsifiées. » — >y. auss!, sur Meurisse , Phistoire de 
Metz, tome I, préface, page xiv. 

Le but que Meurisse s^est proposé est de prouver que 
€ les Euesques sont deuenns les maistres et les. seigneurs 
€ de la ville, > Cest pour y parvenir quHl a falsifia 
et scindé des chartes. Cette prétendue souveraineté des 
évéques, dit Dom Cajot, il la suppose toujours et ne la 
prouve |amais» Tous nos écrivains messins sont d^aceord 
sur ce point. 



% 
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Inscripdonum. Heidelberp;. 1661. In-folio."^) les 

avait publies pour la plupart. Les mêmes objeLs 
sont gravés dans l'Histoire de IVletZ) tome I, et cités 
dam les antiquités de Metz, de Dom Cajot, etc. 

Staluta synodi cUœcesanae Metcusis. A Marlino Meu- 
rîsse, Episcopo Madaureiuî, ^luiTraganea et Adini-* 
nbtratore fenenli, habita anno i6i3. 

Metz. i638 I11-8*. — 148 pages. — Dédié à M. . 

de yerneml, Evèque de Mets. 

La Vie d^Olympiade . Dîacon«ise de Constanlinople, 
composée pour Tédification des Dames Bénédic- 
tines de Montîgny près de Metz^ par le R. P. M. 
Meurisse 

Metz. Jeaa Autuiae. 1640. -;- 

nistoice iie la naissance, du progrès et de la déca- 
dence de riieresîe dans la -ville de Mets et dans 

le pays messin; par le R. P. Meurisse 

Dédié à Mo^sicuis «le la Religion préteaduë reformée 

de la Ville de iMet/,. 
A MetZ) par Jeaa Aotoine. 164a. Avec permission. 

• 

9' Uédition des Inscriptions de' Gruter la plus com- 
plète et la plus recherchée , est celle d^Amsterdam , i^o^ , 
4 vol. ia-r. Meurisse iï\ pu consulter que celle d'Hei— 
dclberg. 

^ Moréri. Edition de 17%, tome YIII^ page 65. 

^ Ouvrage préférable à Phistoire des I>èffues , quant 
k rcxactitude, disent les bénédictins Jean-François et 
TabouîUot. 
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Petit în-4". — pages, sans 4 reLiilleis d^ëpître 
dëdicatoire et 7 feuillets de table des matières. 
. J. Antotne . .€& a émoi une seconde édition 
dn, même format, en 1670, également^ en 674 
pages. On a supprimé dans cette rétmpnession tul 
sonnet injurieux aux réfortnési et qui suivait Té* 
pitre .dédicatoûre* ' ' 

Discours aux Juifs de Metz sur la conversion du 5/ 
Paul du Yallié) Medecia du Roy en la ^raispu 4^ 
Brisack. 

Appelle le Docteur Paulos*, fils aisné de deffunt laaac 
Juif, Médecin célèbre, dit, le Docteur des Juift 
de Meiz. 

Dédié à Monseigneur l'Evescjue d'Auguste 9*^. 

Par le R. P. Jean Bedel, Chanoine régulier de la 

Congrégation de N. Sauueur. 
A Mets, par Jean Antoine. i65i* Avec pennission 

et approbation. 

Petit in-8**. — 107 pages, non compris 1 5, feuil- 
lets an commencement, renfermant Pépitre dé- 

dicaloîre, Pappiobation des Docteurs, un avis de 
Plmprimeur et 5 lettres de Paul du Yailié, etc. 

58. Au 17* siècle, Metz a vu naître de nom- 
breux écrits de controverse, dans la lutte si long- 
temps animée des Docteurs catholiques et des 
Ministres riâbnnés. Les presses de Metz et âti 

^ Pierre Bëdacier , sofiragant de Mets après M* Menrûie. 
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Pont-à-Motu80n furent les ^interprètes d*Ânioine 
GItvier) de François Véron, de Léonard Ferrin^ 
dlgnace Legault. Elles furent muettes sous les 
règnes de Louis XIII et de Louis XiV, pour 
Etienne Mozet, François de Combles, Paul Feny^ 
- David Ançillon et antres^ ceux-ci fanaient im- 
primer leurs écrits à Sedan, à Saumiir, à la Ferlé* 
au-CoI, à Genève, à I>ei(le, etc. 

Cette dangereuse poicmique a si peu d'intérêt 
aujounfhui, qu^il est inutile de citer ces écrits; 
je n^en excepte quW seul, et Ton m'en saura 
gré à cause de son auteur. ^ 

Réfutation du Catéchisme du sieur Paul Ferry ^ ^Ur- 
nistre dé la Religion preteudae reformées?. 

91 Catéchisme général de la réformalîon de la religion , 
prescM dans Bletz , par Paul Ferry Ministre de la Parol« - 
de Dka, 

A Sedan , par François Chajer , proche la maison de 
Vaie. H. DC. LIT. 

i5i'pftg9S.»petitîn-8*. — L^abbé Goufet, Dom Calmet 
et lliisloire de Mets (lU, i43*) citent ce catéchisme 
comme écrit en latin; c^est une ineiacUtnde : il est en- 
tièrement en français; tons les* passages de l^Ecritiiret 
des SaiiMi->Pèrés et des Théologiens sont traduits. Cbm^ 
ment cela aurait-il pu Mse autrement, puisque Feirry 
parlait au peuple et surtout aux enfans? Cette instruction 
a été prononcée en chaire le 17 mai 1654. Ferry avait 
alors 67 ans^ Tabbé Courtepée (Encyclopédie, article 
Metz) s'est trompé lorsqu'il dit que Paul Ferry iit ce 
catéchisme à vingt ans. 
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P«v Ja<:qu*'s Bénigne Bossuet^*, Docteur en Théologie 
de la Faculté de Paris ^ Chanoine et Graud-Arcki'- 
diacre en Peglise Cathédrale de Metz. 

A Mets, par Jean Antoine. i655. Avec approbatiott 
et permiaaion. 

—r 2^0 pages, non compris, au commen- 

9* Bossaet, fils à*vea conseiller au parlement de MeU, 
j fat reçu chanoine de la catihédrale à Tâge de i4 ans ; 
on célébra son 17* anniversaîre de naissance, le 97 sep» 
temlMre i644i «n le recevant grand-archidiacre; il fut 
nommé doyen en i665 \ il a appartenu à cette é^ise et 
k Mets pendant iS ans. En i65S, le a 5 septembre, î! 
fut parrain dVn des fils de Jean Antoine, auquel on 
dotma le nom de Gabriel. Nommé à révéché deOndora, 
en 1669, il renonça alors k la qualité de doyen du cha"- 
pitre. On avait souvent essayé de le fixer à Paris ; lui ^ 
au contraire, semblait préférer le séjour tranquille et 
studieux de Metz. Bossuet avait avec Pau] Ferry les 
rrlations les phis affectueuses. J*ai vu chez M. Guelle des 
lettres ;nilui;i aplit'.s tle Bossuet qui le prouvent. Le jeune 
chanoine et le ministre avaient eu des conlciences des- 
tinées à préparer la réunion de Téglise réformée de France 
à l'église ronicuiio. Phis tard Bossuet et Leibnitz reprirent 
cette grande entreprise. A la mort de M. Guelle, en 1806, 
j'*ai acquis tout ce quHl avait des manuscrits et des papiers 
Tenant de Paul Feriy. Le petit dossier des lettres et 
Billets de Bossuet ne s^ est pas trouvé : j^ignore ce que 
cekt est devenu. Cette correspondance ne présentait aucnn 
antre fidt rirmarquable que les relations journalières ami- 
cales de Bossuet et de Ferry. Cette liabon avait rendu 
Ferry suspect aux exaltés de la réformation. (Biog. de 
Paul Ferry dans le magasin encyclopédique de Ifillin.^ 
i8o9« Jnin. Cet article est signé B«...^) 
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cernent, 5 feuillets dVpître au Marérlml de Scliom- 
berg^) Gouveraenr de. Metz, la table des cha- 
pitres, etc. 

Cet écrit, entrepris par Bossuet, alors âgé de 
a8 ans, à la demande de Pierre Bëdacier, sufira- 
gant et vicaire-général dii diocèse , est la première 
production d'une plume devenue si célèbre. C'est 
psor cette réfiitatiom que l'aigle de Meaux préluda 
à ses immonds ouvrage^. 

59. J. Antoine a imprimé plusieurs livres Kttir- 
giques. J^ai sous les jeux : 

Jlitiiale nietcnse seu Liber in quo contînentur ca qu36 
parochos prxstare opociet ia Sacramentorum ad— 
ministratione, remm benedictionibiis, aliisque ad 
ptrochiale munns spectantibui quorum index ha- 
betnr in Qne, peragendis. 

Jusisa et authoritate illustrîs et reTerendî admodum 

domîni Claudii de Brutllan de Coursa».. 

Episcopatûs Meteusis Vicarii gcaeralis et irievo— 
cabilis. 

De coii.^ensu venerabilis et reverendi admodum Do- 
mini Joannis Kojer, £lecti Decaoi etc* 

sa Gharltt, due de Schomberg, gouvemeur de Meta 
en 1644 f jnsquW i656, année de sa mort. Lui et aa 
femme, la fameuse madame de Hantefort, fuient les 
protectenn de Bossuet et contribuèrent k le faire con- 
naître à la cour. Schomberg fat non-MuIement regretté , 
mais pleuré par les Messina* 
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Plus bas : l écusson de jNI. de Goursan , deux 
griffons pour supports , le. chapeau^ la miire el 
la crosse abbatiale. 

Métis, apud Joannem Antonîum , Régis christianis- 
simi et illustrissimi et reucreudissimi D* Episcopi 
Typographum. M. DC. LXll. 

Iii-4^. *— Lettres noires et rouges. 

COLLIGNON (Pieeee), 1646 i i70o. 

60. £lève et gpndre de Claude Félix il lui 
succéda * 

1** Comme imprimeur de Tllôtel de ville, en 
1646, d'après la démission donnée par I ciix^ le 
l4 mai ; . 

Comme imprimeur du Roi, le 2S août de 
Faimée suivante. 

Le, ^ège de Mets par TEmpereur Glwrl«s V. En Tan 
M.' D. LII. où Ton voit comme Mousieiir de Guise 

«t plusieurs grands Seigneurs de Franee, qui étaient 

dans laiiilc mIIc , se sout cuiupurLes à la deiténce 
de la place. - 
A Metz, chez P. Collignon, inoprimeur du Roy, H de 
h Tille y demeurant eu Fourni-rue. M. DC. LXV, 
In-4*^. 147 pages^-non compris 4 feuillets 

Bfarie Fâix, fieuuue de PSem GoUtgnon, itni cou- 
sine de Marguerite Berthier, fonme de Jean Àatliiiilie* 
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au commencement |)oiir IVpîire de rimprimeur 
aux magistrats de Metz, et celle de Tauteur ( B. de 
Saiignac) au Roi Henri cette dernière datée 
du* i5 mai i553* 

La première édition est de i553. Paris. Estienne. 
In-4*'» Une tradut tion italienne parut à Florence 
la même année. CoIlign(»i réimprima le livre de 
Saiignac f parce cfu^il ne se trouvait plus € que 
€ dedans les cabinets, parmi les liures rares. » 
Pour donner plus de prix à son édition , il y fit 
ajouter un plan de Metz et des environs par S. Le 
Clerc ^ c^est le dernier ouvrage de ce graveur à 
MetXf qu^il quitta pour aller à Paris ; ce plan, 
peu détaillé, est d^une exécudon fort m^iocre. 
— Hauteur ) lo pouces. Luu^ucui lo pouces g 
lignes. 

B. de Saiignac ) présent au siège, rédigeait ses 
observations et y ajoutait ce qu^il pouvait appren- 
dre du jeune Baron Armand de Biron « diligent 
enquéreOT et soigneux observateur de la vérité. » 
Ce journal est uu document liistorique précieux. 

Armand de Biron , tué an »iége d^pemay, en i Sga , 
avait aimé et cultivé let lettres dès ta jeunesse; il por- 
tait sur loi des tablettes où il avait soin de nota: tout 
r« quUl voyait et entendait de remarquable. — J. A. de 
Tbou, livre io3, tome XI, page 490 cle TcdiUon fran- 
çaise de 1734* — Sainte-Foix. Histoire de Tordre du Saint- 
Esprit « tome Vif page a 10 des OEnvies compl. de 1773^ 
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C'est ce même Salignac qui, étant ambassadeur 
ea Angleterre, en iSy^, refusa d'excuser auprès 
de la Aeioe Elisabeth l'homble événement de 
la Saint-Barthélémy* « Sire, répondit-il à Ghar- 
< les IX, je deviendrais coupable de celte terrible 
« exécution, si je tâchois de la colorer : V. M. 
« peut s^adresser à ceux qui la lui ont conseillée...* 
c Un Hoi peut accabler un Gentilhomme de sa 
« puissance ; mab il ne peut jamais lui ravir llum- 
« neur... » Salignac était grand-oucle de Féuélon. 

Nouvelle mâniere de Ibrtification* Composée pour la 
noblesse Françoise* Exposée en forme d^elements^ 

cl dcdié k Monsieur de Choisy *•*. 
Par Jean Brioys ingénieur et géographe ordinaire 
du Roy, à Metz, au {sic) frais de Tautheur. 
M DG LXYL Avec privil^e da Roy. 
Petit in-4^) 70 pages. 

On ne irouve le nom de nmprtmeur qn^à la 

page 68: 

A Metz, chez P. Collignon, imprimeur ordinaire du 
Boy et de la dite ville ^ demeurant en Foumi-më. 
— x666. 

Livre fort rare; il est orné de 23 graivnres de 

M. de Choi&jr (Jean-Paul), intendant de Jfetz, de 

Jean Briojs^ mattre de mathëmaiiqaes et ingénieiir, 
l donné une caria dn paji meaain; elle est xare et ctti-« 
mét. 
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Sebastien Le Clerc. Jombert en donne une 
eimcte description. 

Oraisori funèbre de Thomas de Bragelogne pre- 
mier Présidcat du Parlement de Metz (prononcée 
enPéglise Cathédrale de Metz, le i8 mars 1681 )f 
par GuilUume Daubentoni Jésuite'*^. — Met2| 
CoUîgnoD. 168 f. — Iii-4*» 

Ode sur lei commencemeiis des oonqiiêtef de M. le 
Dknphin sur le Rhin, en Islin et en françois.^ 
Metz, Collignon. 1688. — In-4*' 

Journal du siège de Landau, par M. de Bréande^ 
Officier de la garnison. — MeU^ Collignon. s 70a* 

AirroiNE (GLmB.) 1656. 

61. Frère puîné de Jean, në le i4 janirîer 

162g, cité comme imprimeur à Metz dans le 
réglemenl donné le 2g mai i656 par le Lieutenant- 

'"^ Jornliert. Cat. de Pœuv. de Le Qerc; tome I, paget 

75 à 79. 

'** Le premier président de Brntrflognc est mort à Metz 
le 4 ïnars 1681. Son successeur, Guillaume de Scve, 
S/ de Chatillon , maîlif des requèlCS, ful iustaiic et 
prêta senuciit le 7 iuiilet i>uivaDt. 

Le P. Daubentoa a été confesseur de Philippe V, 
roi d'Espagne. — Biog. univ. X, 56Ô.«^BibL Itiil* de 
la France, n"' 35698, a5832 et SSaog. 

■•7 tf« Emmerj. Eecoeil det éditt* II, 5^7 à 535. 
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général du bailliage , aux imprimeurs, libraires 

et relieurs. ^ 

LVtablisscmenl de Claude Autoine n'existait 
plus eu i6tio'j il n y avait alors que Jean An- 
toine et Pierre Goiiignon. François Boudiard 
fut le 3* en 1670; ce dernier était aussi libraire. 
En 1670 il y avait trois autres libraue» ; Jean 

fioucbard, Jacob Esiieone et David Guepratte. 

1667 a IG8O.— 

63. Fils de Jean^ il fut asBodë à son père en 

1667, avec le lin e d'imprimeur du parlement 
Ava^t ce temps on trouve des imprimés où leurs 
noms sont rëunis; plus tard on en voit où cha- 
cun d^eax est seul. Sous le nom de NicolaS| fin^ 
diquerai Touvrage suivant: 

Démonstrations théologiques pour établir la foi chré^ 
tienne contre les supcfstitîonB et les enenrs de 
fontes les sectes infidèles 

Par le père Etienne Petiot , de la Compagnie de 
7éras* 

IMclz, iSicûlas Antoine. \Gj^. — In-f*. 
Dédié à TEvêque de Metz , Georges d^Aubosson de 
La Feoillade, archevêque d^Ambrun. . 

M. Etienne (PJiilbert). ' 
Arrêt du parlement, du ai juin 1667. \ 
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K icoUtf qmtta sa profession et même U ville 
de Metz "^'^ son frère Brice le remplaça en i^i , 
comme associé de son père. En 1689, Nicolas 
revint à Metz, y fonda une imprimerie^ et prit 
même le titre d'imprimeur du parlement, se fi>n« 
dant sur rairèt de 1667 quî avait reconnu Passo- 
ciatîon avec son père. Un nouvel arrêt déclara 
quMI avait perdu celte qualité, et ^ue son tière 
Brice devait seul se Taltribuer. 

BOUCUABD (Claude), Libraire et Imprimeur 
en uûlle-douce. 

BOUGHABD (Fkâii^is), Imprimcw-Libxaîre, 

1650 à 1696. 

63. La famille Bouchard est un des noms bi- 
bliographiques les plus connus dans nott« pro* 
vince au 17^ et au 18" siècles. Elle a Ibumi des 
libraires et des imprimeurs à Pont-à-Mousson, à 

Luneville, à Saint-Dié, à Gliàlons-sui-Marne, et 
ailleurs^ elle est éieiiiic à Metz depuis trente ans» 

64* Claude Bouchard, le premier,i]ue Ton puisse 
citer, était libraire et imprimeur en taille-douce, 
proche la grande église, au commencement du 
règne de Louis XIY. Ce iiit lui qui se chargea 

Il duviut Haià»i«f au bailliage , puis Maire de ^urro^- 
le-Vencuv. 
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du débit des essais de Scbasiicn Le Clerc à une 
époqae où Ton ne pouvait guères juger ce grand 
artiste autrement qne par ses dispositions graphe 
ques* Une tradition qui s^est conservée parmi les 
religieux de Tabbaie de Saint-Amould rapporte 
que, lorsque le jeune Sébastien eut pour la pre- 
mière fois manië le burin et gravé comme en 
cachette une petite planche, il connit, plein de 
joie, chez Glande Bonchard, pour la ftire lîrer; 
celui-ci, qui Taimait, lui fit observer qii^il avait 
mal fait de graver de gauche â droite; Tenfant fut 
. nrès-«urpris quand il vit sur la première épreuve 
robjet représenté à rebours. A la date de i654 
(Le Clerc avait alors dix-sept ans ) parurent quatre 
gravures en forme d'écian, poi tani ; à Metz^ che» 
Bouchard» 

"» Sëbastîcn (V- la note 54, dont celle-ci est le com- 
plément) était le fils d'un orfcvre de Metz, qui momnit 
dans cette ville en 169$, à cent cinq ans. Ce père, Immme 
babile dans son art, fut le premier instituteur de Si bas- 
tien* Gelnx-^ commenta à graver à Tâge de sept ans; 
à doue il donnait des leçons de dessin. On a conservé 
un dessin hit par loi à la plume , représentant on enfimt 
un et endonni, les deux nains appuyées sur la poitrine; 
il est vu un peu de côté en raceoufci des pieds à la 
téte. Une note écrite en bas par Laurent Le Gleic porte 
qne son fils nVvait que huit ans lorsqdll fit ce dessin. 
Sébastien est mort à Pàris le a5 octobre 1714, n^ajant 
renoncé qne six mob avant sa mort m dessin et à la 
gravure. (Eloge de Le Clerc , par Le Loxiain deTaUe^ 
iriiont. Paris* CaîUean. i7i5. In-ia.} 



Il est probable qiie ce fbt lui qui publia les 
Heures à la cavalière^ petit vol. in-64« Metz. 
t654« Ces Heores ont pour ornemeat six saints^ rois 
ou empereui's, à cb€Tal| dWe très-petite dimenflion. 

Claude Bouchard, la même aimée, mit en vente 
comme éditeur les Sept Offices avec les litanies 
dirigées pour chaque jour de La semaine ^ etc«| 
avec huit gnmires de Le Clerc* 

C^est chez lui que parurent les Remarques 
d^Âbraham Fabert sur les Couslumes générales de 
Lorraine, en 1657. 

On ne peut guère douter que Bouchard n'ait 
élë) de i65o à i(i65) le seul imprimeur ea taille^ 
douce employé par Le Clerc, dont il avait été 
le protecteur. Je suis oblif;é, pour les détails, de 
renvoyer au Catalogue rédigé par Jombert. 

65. François Bouchard, hls de Claude, devint 
imprimeur^ contemporain et ami de Le Clerc, il 
publia plusieurs volumes ornés de ses ouvrages. 
JUndiquerai : 

tarières du malin et du soir, avec les entretiens avant 

et après la confession et conunuDion* 
Par H. L. F. , Curé de Saint-Livier 
Mets, ehea François Bovubard. i6^o.-^In-ia. 

Il j a une autre édition de 1679. 

M. Lefeburc (Henri), Promoteur da diocèse sons 
M. (rAubuiSOn. — 11 a laissé des Mémoires mnnutcrits qni 
lontciUrs souvent dans THist. de Metz. — I. préface, xîii. — 
Consulter la Bibl. Lorr. de Dom Calmct, 365, et la Bibl. 
hist. de la Fiance X. 4545. — I Y. Supp. IX" io548. 
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Je ne die ce pedt volome q^k canse du fron-» 

Uspice gravé par Le Clerc. 

Henres dédiées à Madame la Dauphîne. 

Metz, chez François Bouchard. — Ia-12. 

Première édition, 1680; 3« édition, 1683; 3* 

édition, i683- ('dkioii, lOÔj. — Avec 9 gr>* 
vures de Sébastien Le Clerc* 

Tableaux où sont représentées la passion de N. S. 
J. C. et les actions du prêtre à la Sainte-Messe^ 
avec des Prières correspondantes aux Tableaux. 

A Metz, chez François Bouchard ^ sur la place Saint* 
Jacques, à la Bible d'Or* i6fto. 

avec 35 gravures de Séb. Le Clerc 

Ce livre d^Heures a été réimprimé chex le même 
Bonchard, in-ia, en 1687, avec les mêmes plan* 

ches gravées en bois, de même grandeur et du 
même sens que les {2:ra \ nres en enivre. On a seu- 
lement ajouté à chacune une bordure d'ornement. 

La Logistique ou arithmétique firançoise, par Fb«> 

rauel prêtre, cy devant chanoine de la calh. 

de Toul et prof, du Roy en mathématiques. 
Metz, François Bouchard , imprimeur et marchand 

libraire, sur la place Saint- Jacques, à la Bible 

d'Or Petit îii-8% 

Histoire de Metz, HI, 353. --^Calmet. BIbl. Lorr., 
863 f an mot Smmd^ au lien de Famud. Cest une erreur. 



Ce volume est sans date. Llnstoirc Je Metz et 
Dom Pierron"^ le mettent eu 1660; Galmet, en 

66« François Bouchard, qooiqu^il ne lilkt pas im* 
primeur du parlement, donna plusieurs éditions 

de livres de droit. Yoici le tiuc de (juel<^ues-unes 
de ces éditions: 

Recueil des coutumes de Metz et Pays Messin , avec 
les muuieipales de Remberviller ^ Baocaiat et Mojen | 
de la ville et principauté de Marsal, de la ville de 
Thionville et des autres villes et lieux du Iiuzem* 
bourg françois^ sçavoîr : du bailliage de Carigaauy 
des prévôtés royales de Montuicdv, Damvillers^ 
Marville , Chauvancy et autres lieux , et de Tor- 
donnance et édit perpétuel des archiducs Albert 
et Isabelle f pour meilleure direction des alEûres 
de la justice, en leurs pays par deçà. 

Ifets, François Bouchard. iGS^.— In-ta. 

L^éditeur de ce Recueil a indiqùë mal-à-propos 
Mu ville et les villafîes de sa pre'voté comme étant 
régis par la coutume de Thionville. Cette prévôté 
a été reconnue soumise à la coutume de Yerman-» 
dob par un arrêt da parlement de Metz, du 7 jan* 
vier 1677. 

'"i Dom B. Pierron. TempUau Meumibus sacrum^ Car' 
men^ page j^. 
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Coutumes générales de la Ville de Metz et du Pajs 
MessÎD. 

Metz. Fr« Boocliard, 1667. — Ia*i2. 

de Fabert le jeune ( 161 3. — In-^-)! mai» avec 

les corrections cl addi Lions arrêtées postérieure- 
ment dans rassen4>lée générale des £^ts d^ la 
ville 



■ • . ■ • 1 r 3 



Coutumes gén^nles da Jhusbé de LomiBe. ' 
Metz. Fr* Boocbanl. i68a. -r iiiTia. 



1 • • 



Ré^emeni ùit par MMw lei' Gommiasairas dépàtts^ 
' pour la réformatioii des eaux et foiéls du déparle-* 
^ ment ides Dncl^ de Lorrahie et Barroîs^ eli dès 

prévotés réunies aux Trois-Evcchés. ^ ' 

^eU. François Bouchard. x686. — 169^. — in-16. , 

Coutumes de Vermandois, Noyon, Saint-Quentiu , 
Ribémont, Goucy, en ce qui est de l'ancien ressort 
du bailliage du Vermandois, avec les notes de Claude 
de Lafons. 

Ifeta. Bouchaid* 1686. ^ In«-i6. 



Veuve FajLNcois BOUCHARD. i696 ^ iTO, 



67. Rue de la Vîeille-Tappe^ vis-à-vis- de la 
Groix-de-Fer, à la fiibleKl'On 
Elle conserva rétaUîssemeiU de son man« 
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La Chronique àe la noblo Ville et Cité de McU 
Metz. Veuve Bouchard. 1698. — Ia~i2. 

Cette édition, la seule que je connaisse de la 
Chironique de Jean, Qifttelain de la porte Saint- 
Thiébaiilt, est rare. Les derniers (jnatrmns appar* 

lieniient à Fnnnre i^?'* 

Il faut que celle histoire, rimée en mauvais vers 
français, ait eu beaucoup de vogue i fiietz, à en 
Juger par le nombre infini de copies manuscrites 
que Ton en rencontre; pour ma part, j'en ai sept 
qui prcscmeut des dilTerences assez notables. 

Dom Galmet a liait réimprimer en grande partie 
cette chronique dans les prenres de son Histoire 
de Lorraine. G^est k tort que Galmet, Goujet, et 
d'autres e'crivaius, ont confondu rniKMir de la 
Chronique avec Jean Châtelain, religieux Augus-* 
tin, né à Toumaj, et qui a péri à Metz le 13 jan- 
vier i5a5, par le supplice du feu« • 

"5 Histoire de Metz, I. Pn face, xii, — III, i3. — 
Calmot. Bibi. Lorr. , 273. — Hist. de Lorr. , I, xciij. 
Calmt't, PTi cilaiiL i'edition de 1698, ajoute qu'il ne doute 
pas qu'il n'y en ait eu d^iutres auparavant. Je ne le crois 
p;M>. — lil, cclxxxj à cccxxxvj. — Biog. univ. , YIII, 280. 
— Bibl. hist. de la France. — Los n"* 38;68, 388;3 et 
388-8 concernent tous trois la chronique du châtelain 
de la porte Saint-TiiitbauU. — Goujel. BiW. lirançoise, 
XV, 2 à 6. 
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' Cérémonial de réglise CaUiédralle rie Mets^ renoU'» 
vellé par Messieur& les vénérables Princier , Doyeui 
Chanoioet Châpître de ladite égliie^ ûm rennét 
1694. 

jipprowé et moorisé par Momeignemr VAr^k^ 

véque d^jémhrun^ Evêque dû Metz, * 
Metz, veuve de I rau^ois Bouchard. MDG. XCVII, 
246 pages, non compris la préface et 
le calendrier au commencement^ la table des 
matières à la fin* 

AlirroiliE (Bucb). 1681 à 1724. 

68. Associé de J<^an, son père, en 1681 , avec 
le litre dlrnprimeur du Parlement. L'arrêt lui 
accorde la faculté de publier tous édits, déclara- 
tions, etc., sans pouvoir imprimer autre chose 
que du consentement de son père"^* 

Nommé imprimeur du Roi en 1686"', sur la 
demande de M. Cbaruel, Intendant du Baii> 
liage, en 1^1 \ puis de TEvêque^ en c'est 

Arrêt da 4 juillet 1681 , renda sur le rapport de 
M* Jac^es Péricarde conaeilier. 

"7 Lettrei-patentes du i5 octobre 1686, datées dte 
FoDtaîndileaii. 

Charnel (Jacques), intendant de U province^ de 
1683 à 1691. 

■•9 23 mai 1692. M. d'AuLmâou de FcuiUade cuit 
iévéque. 



à ce dernier titre qu'il obtint, à la soîlicitatîon 
de ^'illustre Coisliu"% un privilège de vingt ans 
pour tous les livres à Tusage du diocèse, oomine 
Bréviaire, Diumal, Missel, Rituel, Graduel, An- 
tiphonier, Processionnel, Heures, Manuels, petits 
Catéchismes, ABC pour instruire les enfans, 
statuts, ordonnances, publications dlndulgences, 
prières pour le jubilé, sentences, permissions et 
autres actes émanés de l^yê^e ou de ses grands 
Vicaires et OfHciaux. 

La réimpression des ouvrages de liturgie du 
diocèse fut complète^ dans tous on reconnaît Tem- 
preinte du zèle éclairé autant qu^actif du grand 
Coîslîn Installé en il publia Tannée d*a* 

**• Lettrêf-patentes àa 7 janvier 1698* 

Le nom de Goidîn ne moum pas dans notre pr<>^ 
vince : la reconnainance pobliqae rîmmortalise» Henri- 
Charles du Cambont de CoîsUn, arrière petit-fîls du savant 
chancelier Segnier, a^téëvéqne de Meu, de 1698 à 1 731. 
Nons venons de toucher à Tépoque séculaire où Mets 
TCçnt de lui Tinappréciable bien£ut de casernes qui pussent 
recevoir la |^rnison; jiuqtt''alors les îroupcs étaient logées 
chez les citoyens. La première pîme du Quartier Coislin 
a été posée le 29 novembre 17*26 , sous le maître^chevinat 
de Philippe d'Auburtin de Bionville. 

La dernière édition de Moréri (III, g5) et îi Biog. 
nniv. (IV, 19B) donnnnt à Coislin le titre <lc Prince de 
Met/;, ((u'il n*a jamais pris ni dû prendre; il fallait mettre 
Prince fin Saint-tmpire ronuiin. Le processif Claude de 
Saint Simon, successeur de Coislin, essaya de s'intituler 
Prince de MoU : le parlement ne le souilrit pa«. 
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près un choix des statuts synociaux de ses pré« 
décesseon, sons le titre suivant : 

G)dex Micctonim Ganonnm Eodtàm Metamis, qpm 
fllwervari mandant illustrissimiitac reverendîsnimis 
D. D. Henricus Garolos du Gambout de GoislîUf 

Episcopns MetensîS) Sacrî Romani Imperii Pria- 
ceps, Kcgi à Coasiliis et Primus ejus Eleemosînarius, 

Jn Sjnodo Metensi congregata die Mercurii, I 
JuliL uinn, 1699* 

Métis, apud Bridom Âiitomniii. MBC. XCIX. 
bi-16. — 1 10 pages, sans le mandement de 

f Evé^e et la table. 

€e court recueil est empreint de Pesprit du 
Prélat U ajoute et corrige peu de choses, dit-il , 

persuadé que la multitude des préceptes est souvent 
une occasion de transgression. Il fait mention des 
statuts synodaux publies antérieurement^ en i9d8| 
i6o4) 1^9) i633, 16669 ^ '^79" 

La dernière publication des statuts synodaux 
a paru en 1820, sous un Evéque bien digue d'oc- 
cuper la chaire de Coislin 

Le mandement qui précède les Heures à Pusage 
du diocèse mérite aussi d'être lu avec attention ^ 

•** Statatft lyuodalia diœccstt Hetensis Rmrenduiiad 
D. ]>• GaspardîJoaniut-Andrecnlofepliî JaulBret, Episcopi 
MetentiSf auctoritate édita. 

iletîi. GoUi^ii. t8ao.-*»Ior8'} 183 pages. 



]e livre lui*- même peut ètx9 cité comme un mo- 
dèle "\ 

« JNous avoiu fait examiner^ dit le pieux et 
€ savant Evéqne, les livres d^instnictions et de 

« prières connus sous le nom ordinaire iïHeures^ 
« qui sont répandus dans ce diocèse* Dans le 
c g^d nombre nous en avons remarqué plu- 
a sieurs peu propres à remplir le cœur dSine 
« piété solide : quelques-uns même capables de 
. « railuiblir^ étant dVn côte vuiJes ci mslrucdons^ 
« et d^auUre côté remplis de prières peu édifiantes^ 
« de promesses vaines et superstitieuses attachées 

< à certains nombres de jours) d^indulgences ou 

< révoquées ou tout-à-fait incertaines, que Ton 
« compte par plusieurs centaines ou milliers d'an- 
« nées^ dliistoires suspectes ou fausses^ de mi"- 
€ rades suposez; même d'*erreun contraires à la 
« docurine de PEglise. » 

Le Rimel du diocise, imprimé in-folio, 17139 

• 

Heures contenant rofiîce de Tcglise , avec des prières 
et des instrucllons tirées de TEcriture-Sainie , et dos SamL^ 
Pcrcf. imprimées par Tordre de Monseigneur rillustrissime 
et Reverendissime Evrquc de 3IcU. a i uaage de sou 
diocèse. Quatrième édition. 

A Metz, chez Brice Antoine, Imprimeur du Rojr cl 
de mondît-Seigneur. 1709. AVec privilège. 

Petit 111-4"^ 668 pages, non compris ao fenifleCi au 
commencement pour frontispice , maadansQtf lablSf de* 
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est l'ouM a^e de M. Pierre Ih-ijer'*^, grand-arcliU 
diacre et vicaire du diocèse, que M. de C.oi«iuk 
dirigea* 

« Ce Rituel, disent Jean François et Tabouittoti 

€ est plein d'une science vraiment ecclésiastique. 
« La lettre pastorale qui se voit en tête est une 
« des plus belles et des plus savantes^ le corps 
€ de Toavrage et ravertîssement aux Curés sont 
€ du même goût et du même caractère : ce n^est 
« pas un simple rituel ^ mais un corps abrégé de 
« théologie. 

. Le précédent Bîtuel, dû aux soins de M» d^Au'* 
busaon de la Feuiliade, était sorti des ateliers de 
Jean «t Brice. 

Une édition de riuiiL.àiiuu Je J.-C, en (l'ançais, 
parut chez Rricp pn 1708, petit Elle est 

précédée d\in mandement. 

69. Si la qualité d'imprimeur de ré^êché fit 
passer sous les presses de Brice une foule de livres 
religieux, celle d'imprimeur du Parlement, outre 
les ouvrages corn-ans, donna à cet imprimeur Toc- 
casion de publier un grand nombre de volumes 
de jurisprudenct* Un privilège du janvier 1698 
Tautorise à imprimer durant i5 ans 

»4 Histoire de Ifels. m, a6(«^Galmet. Bibl. I^., 
iopp. 7.>^H. Bnjer est autenr d^e Oiaîion faHèbra 
de H.*' le Daophtn (fib de Looit XIV). BCets, Brice 
Aateiae. i7U."-'Iii-4*.— 'H est non en janvier 1731. 




^ pft'-i^^ment dê MetB^ et le Style 
A ^^^^^fltm.'/i^" procez dans les juridior 
JIff ^ à cet égard me semblent su-j 
mient qu^ajoutèr à raridité que 
^ , ySf»^^ «le cet EflsaL Un seul ouvrage 
^ -,^>fl à ce silencç : 

^li différence des biens aieuUes et iniinenbles 

, vuils et de gagîères^ dans la coi&tume de Metz. 
, un somniuire du droit des odîces, aiusi qu'il 

*v*tit t^tre réglé d»ns la même coutume. 
>rtns nom d^auteur. ) 
Metz, Brice Antoine.*- M. DG. XGVlll.— .In-8*. 
— 2^4 P*0^) compris 19 pages d^aYertissenent 
et de sommaire du Tiaité) et 6 psfas à la fin pour 
la table des cbapitns* 

Cet ouvrage estimd et encore consulté, est de 

Joseph Ancillon avocat à Metz, né dans celte 
ville en novembre 1629, et mort le 4 novembre 
1^19 à Berlin, où Tavait conduit la révocation 
de rédit de Nantes ^ ainsi que son lirère) le célèbre 
David Ândllon et son neveu Charles» 

£n 1 790, on suivait dans ce ressort douze coutumes : 
Metz et Pays messin, évédié de Metx^ lorraine, Toul, 
Vcidnn, Paris, Vilry-ie-Français, Yermandois, Luxem- 
bourg on TbionviUe, &aiat-Mibi4« Sedan, la Petite- 
Pierre. 

Calmet. Bibl. Lorr. 46.— Hist. de Metz, m, a 10. 
^ Snr David Aneillen, vojet Jcs Mémoires dn pèia 
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JiMepli Aiuillon a composé un Commentaire 
complet sur la coutume de Metz. U n^a pas été 
Uvrë À rimprenion) mais il en existe noiid>re da 
copies. 

La famille Ancîllon existe encore en Prusse, 
où elle jouît d'une grande considération par les 
postes honorables qu^elle occupe, et par le succès 
ayec lequel elle continue i oittiver les lettres. 
Qui ne «jbnnalt Tillustre Jem-Pierre-FVederic An- 
cîllon, à qui le Roi de Prusse a confié IVclucaiioa 
de son fils aîné, le Prince Frédéric-Guillaume, 
et de son neveu P A Berlin, M. Ancillon reçoit 
les Bfessins avec distinçiion et les traite en compa-* 
triotes. 

La biblioûièqne de droit de MM. Camns et 
Dupin fait mention de 4 éditions du Traité de 
Joseph Ancillon* Metz. i6o8« In- 13. ^ Mets* 
\Q^èé\:^'-^^^ixftu 1^98» In*i2*«<— NBDCjr. 1731; 
Iii«i6L ^ Ces dutions sont &uttvés. 

90. Brice, élevé entre la casse et la presse, était 
un praticien consommé, mais il est probable que 

Niceron. VII, 378. — Les Dictionnaires de Morcri et de 
Baile, et surtout le Discours sur la vie de Monsieur 
Ancillon et ses flcrnières heures , qui forme le 3* volume 
du Mélange critique de Jiitc rature, etc-Basl^. 169$. 
S vol. ia-12. Cest un Ancillomana* 

Biog. um>. ^ tome II, 104,—- Les irticlci dei An-^ 
cîllon sont de Bl. X«baraad, 

8 
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ee notait pas nn ^nidit de profession. Lonque 
]e nombre des imprimeurs de Metz fut réduit 4 
deux, son compétiteur , Jean Collignon, prétendit 
que « Brice n^ëlait pas congru en langue latine^ 
c el qu^il ne savait pes lire le grec. » Leur procès 
devant le GonsetUd^Etat dut égayer les Juges. 
L'Avocat de Brice lira parti pour son client 
d'exemples pcremptoires, en faveur des impri* 
Buun non lettrés^ il est bon de publier de pareili 
ttoyens : en profitera qui voudra dans Toccasion. 

€ Il est certain, dit la requête de dâênse pr^ 
« sentce au Roi que dans tous les temps il s'est 
€ trouvé de très-céièbres et de très-habiles impri- 
« meurs sans qu^ib sussent ni grec ni latin. Jl,n^y 
€ a penl4lre jamais eu personne qui ait fait plus 
«* d^honneur à riroprimerie que Plantin et qui 
« ait porté plus loin la beauté, l'estime et la cor- 
« reclion des impressions, ni qui ait eu plus de 
« réputation; et cependant Balzac n'a pas iàit 
€ de dilBeuItis de révéler au public que Plantin 

»^ M. Aubiy. 

3i décembre i*)o^. 

Cbriitoj)lio Plantin, mort à Anvers le i" juillet 
iSSc), à 7') ans. Son chef-d'œuvre est la Bible poljrglotie 
d^Arias Montanus. 8 vol. m-V. \56g à iSya. 

•3» Balzac. Lettres à Chapelain. I, 27. On regarde au- 
jonrd'Hui l'aiiartio» de fiaUac cominfe ane anecdote fort 
^ haMurdée. 
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« sçavoit peu de ktin , maïs qu^il le <yssimuloit 
€ soigneusement et que son ami Juste-Lipse lui 
« avoit fidèlement gardé le secret, et que iorsqu^U 
« lui écrivoil en latin, il loi enrofoit en même 
^ ten^ b tndtiction en flamand. De nos jour» 
€ personne n^a mienx imprimé ni n^a tant im- 
« primé que François Mue^uet, et c'étoit lui-même 
« qui iâi corrigeoit avec tout le succès imaginable^ 
« et cependant FVançois {duguet ne sçavoit ni grec 
€ ni latin* Auui il &ut convenir que le long 
€ travail et la seule habitude perpétuelle peuvent 
« rendre un imprimeur très-habile, el le suppliant 
« (Brice Antoine) a cet avantage au-dessus du 
« sieur CoUignon, son beau-finère, pmsqull n'a 
€ jamais fait antre chose que de travailler k Tim- 
€ primerie depuis sa tendre jeunesse, et qu'il 
< exerce publiquement rimprimerie depuis plus 
« de 23 ans et a été reçu maîure bien des années 
€ avant G>Uignoii. » 

Cette querelle n'a pas ét^ la seule entre les 
CoUignon et les Antoine; leur parenté fut un lien 
u op f ciible conUre la rivalité qui exista longiemps 
enu'eux. 

91. Brice est mort le ai mat 1735, ayant tou- 
jours eu son domicile sous les arcades de la place 
d^armeS) au signe de la Croix. 

Le 5 mai 1723, il avait donné sa démission 
du titre dlmprimeur du Roi, en faveur de Fran- 
çois, Tun de ses fils. 



Il avait éfovaê' tn "pHfimiêrès niôces Magdeleine 

Collignon, fille <le Pierre j secondes, Magde- 
leine Graudjean. 

72U Peu cité panni no» iroprimeon. On le çi;oij( 
fib de lîiçoIaS) dont il r^rit le petit établuseinent 

eu 1691. 

Lorsfjiïe le nombre des imprimeurs fut réduit 
à deux, en 1704 '"9 on conserva Jean comme sur- 
numà'air^,, à c^use de sa qualité, fi^. fib et de 
petit-fils d^imprimenrs. 

A sa mort, son impiimciie fut supprimée j il 
avait alors plus de ôo ans. 

Veuve de Bmcb ANTOINE 
{SÊAGDSLEtME GRANDJEAN^ seconde femmé^, 

73. A la mort de son mari, elle prit immé- 
diatement Tadministration, en vertu du privilège 
des veuves '^^ elle s^attribua même le titre d^im-' 
primeur du Roi, ce qui donna lieu à nn procès 

Arrêt du Conseil d^£ut, da ai joillet 1704. 

*^ c i«i renves det maîCiet Imprîmenrf , Libraires et 
< EeUeurs pmimNit conttauer la profession deienrs maris ^ 
« tenir boutique, avoir des compagnons et faire adiever ' 
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Mudtë par François Antoine , qui obtint un arrêt 
portant dcicnse à sa belle-mère de prendre cette 
qualité. 

Jtuqa^à ta moH^ arrivée en maïf 17439 cette 
veuve soutînt ractivîté de son établissement; on 
trouve un assez grand nombre d'^ouvrages qui le 

prouvent: 

GoaliitiMS giénânles de U Ville de Mets et Pays 
messin ^ corrigées ensuite des résolutions des Trois^ 
États de ladite ville ^ ès années 1616. 161 7. et 

1618. Avec les proccz -verbaux de correction. En- 
. richîes d'un commentaire sur les principaux articles» 

Ouvrage très^utile et très-nécessaire pour rintelU- 

gence de ces coutumes 
Première édition. 

Metz. — Veuve Briee Anfoiùe. 1730. — 
Le même ouvrage* 1733. — In-^* 

€* aox apprentis dë lents maris défauts îe Demps de Pa^ 
€ prentlssage. Nc' peurronr néamnoins» lesdites veuves 
« prendre anoma noiiVeaiiz i^prenttt, ni fenîr bouliqua 
€ ma.cn qn^elles se marient, si lénrs seconds maitt ayant 
r tes* qualités requises n^'ont pas été reças maitrcs. » 

*^ Dilange (Nieolaf), Compiler au parlement de Meu, 
né dtaos cette ville le 1» octobre 1666, bean^père de 
M. Lançon; est auteur d^un commenadre sur îs Goa- 
tume de TEvéché dé IfelS. Son livre ^ imprimé en Hol- 
lande après mort, porte le titre suivant : « Coununes 
générales de l^vécfaédeMetz, conunentées par M. Dilange, 
Conseiller au parlement de Mets^ enrichies d''une table 
rationnée des matières mise par ordre alphabétique. » 
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OffMMon fmièbre de M. de Goislia*'*^, Évéque de 
Mets. 

Par Jesn-Ghrislophe Fremia de Moins 
Blets, veuve Briee Antoine. 1733. *»In-4*« 

74* En 1744) ily a^ait sur la place d'Armes, 

au signe de la Croix, un libraire nommé Domi- 
nique Antoine, fils, sans doute, de Brice et de 
Magdeleine Grandjean, dont il avait conserve 

Dans la même temps, on Pierre Antoine tftait 

e'iabli à Nancy, avec la qualité d'imprimeur du 
Roi et de la Cour souveraine. J'ai de ce dernier 
1^ les tomes Y , YI et YII du Recueil des ordon- 
nances et rëglemens de Lorraine. 1748. — In-4^* 
2^ L'Hbtoîre des lois et usages de la Lorraine et 
du Barroi^, dam les matières bénëûciales ^ par 

La Haye, Comp. des Libraires, 1772. — 8"^ 389 
pages , non compris la preiacc m la table des titres. A 
la fin, Ixxi pages contenant, 1° lei Contâmes municipales 
dei villet et cbatellenies de Remberviller, Baccarat et 
Moyen , commentées par H. Dilange ^ a* une talile des 
matièrei* 

Consultez , sur M. de Coislin , le discours prononcé 
à l'académie française en 1733, par son successeur J.-B. 
Surian , évL-qac de Vcnce ; aon eioge k Tacademie des 
inscriptions, par Gros de Boze; la Bibliothèque Lorraine 
de Calmet, Supplément, 10 à i4* 

*'7 Fils de Guillaume Fremin*, né à Metz le ai juillet 
1666, mort le ao mars 174^* 



/ 
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François-lliîmoâwe Thibanlt. — » In^olio. i^tâ. 

3® Tableau de Tavocai, divisé en six chapitres 
qui traitent de Tesprit, de i'ctude, de la science^ 
etc.^ par le même auteur» — i?^* In-ia» 

COLUGNON CJean). i 692 a i 72.... 

75. Ncmimë en 169a imprimeur juré de THotel 
de ville, pour en jouir conjointement avec Pierre, 

son père Néanmoins , nonobstant cette adjonc- 
tion, on trouve des iniprinu's faits pour Tadmi- 
nistration municipale et portant son nom seul. 

Il avait pour enseigne : Â la Science ; ce <pii 
prouve <{u'il avait des prétentions à rinstnicdon. 
Avant lui, Pimprimeur Lazare Zetzner, de Stra^ 
bourg, avait pris la même marque. 

Jean était imprimeur du Collège et était cliargé 
soit de Fimpression , soit de la fourniture des livres 
usuels. 

Traité de la maladie de la nge^ par Jeao Ravellji 

Médecin stipendié de la ^îUe. 
MetS) Jean Collic^n* 1696. — la-ia. 
Petit ouiriage dédié k Mcttieui» de rH6tel-de-irîlle. 

Atours et sentences des Maltôtes de la Ville et Cité 
de Metz. 

Mets, Jean GoUignon. i^i^, — . Id-4** 
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Joiinial de oe qai s^est fiît k Metz, au passage de 

h Reine, avec nn Recueil de plusieurs pièces sur 
le même sujet. 
Metz, Jean CoI]ifi;non, imprimeur de rHntei-de- 
ville et du Collège ^ place SainL-Jac(|ue9, à k Science. 
1755. — Avec permiMioit. 
a3 pages. 

La Rdne Marie Lecnnsla arriva à Metz le 

21 août 172J, et eu partit le af. 

Le journal est terminé par la liste nominative 
de tous les jeunes gens de Metz, divisés en huit 
brigades et formant la garde dlionnetir. L^im* 
primeur Jean GoIIignon y avait placé ses deux 
fils^ par reflet d'ovin amoui -{)ropTc de famille, fort 
excusable sans doute, les noms de Pierre Coiiignon 
et de Jean-Baptiste GoUignon sont les seub dans 
la liste des cadets qui soient imprimes en petites 
capitales; moins favorisés, deux jintoinCy perdus 
dans la foule, ne sont inscrits qu'en bas de casse. 

Cette relation, sans nom d^autcur, est de M* 
Battus, notaire, et alors échevin de Thôtel-de* 
ville 

«H Jac^foM Baltos, fils de Louis, avocat au parleneitt 
de Ifets, et de C... Fomachon, né à Meta le 3i jan- 
vier i6go, était frère du jésuite Jean-François Baltns, 
fort couDu par sa réponse k Iliisloire des oracles , de 
Foatenelle. 

Jacques Baltui tenait note des évènemcns qui pou» 
valent intéresser sa patrie, et wrtoiit de» embeUisseineii» 
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COLUGNON (PiEiAE). iri9. 

76. Fils de Jeaii| il eut la survivance de son 
père en 1719, et mourut jeune 

Veuve PitaAE COLLIG^OIS. 172... à 174... 

77. Après la mort de Jean ColIigaOQ) sa veuve 
Marchant) prit rimprimerîe conjoin- 
tement avec sa belle-fille, Lalloûettei 

veuve de Pierre. 

qa.VIIe recevait. Il est Acheux pour Metz q«e personne 
ne «^occupe plus de ses annales. Les esprits snpcrficiels ou 
exdosifi semblent mépriser ces notes journalières, qui 
finissent par former des recueils précieux, destinés à pré-' 
server de Toubli et les faits întéressans pour une ville, 
et les services rendus par ses magistrats. 

An siècle dernier, Metz a été bien servi par des bommes 
intéressés à sa gloire, et qui n^ont rien négligé pour la 
célébrer I mais ces générations utiles sont éteintes* J^ap- 
pelle de tous mes vœux un digne successeur de T.ançon, 
Baltus , Louis Pbilîppc , Jean François, Cajot , Tabouillot , 
Maugérardf Duhamel, Pierron, Dupré de Geneste, Le 
Pajren, et surtout du vénérable comte Emmery. Puisse 
bientôt un écrivain messin se pénétrer de ce vers d'Ovide : 
Et plus est patriee facta rtfarre. lakor. 

Arrêt dn Conseil et U-ttrcs-patentes du 17 juin 1719* 
enregistrés an pariement le 3i mai 1726. 



Toutes deux attendaient que leur fils et petit- 
fils Joseph l&t en Age d^obtoiir sa réception. 

Journal de ce qui s^cst fait pour la réceptioa du Roj^ 
dans sa ville de MetS) le 4 scnist i744« 

jivec un Meeuëil de plusieurs pièces sw le même 
sujet , et sur les accidens survenus pendant son 

séjour. 

A Metz, de rimprimeric de la veuve de Pierre Col- 
lignon, imprimeur de riiôlel-de-Ville et du Col- 
lège^ place Saint-Jacques ) à la Bible-4'Or. 
M. Dec. XLIV^ 

In-lblio, 83 pages; 8 planches in piano...... 

Ces gravures de nionumens^ de fêtes et de mé* 

dailles portent le nom de Tartiste : S. TH^atM^ÎM, 
StQ, ^. i^àà, £Ues sont médiocres et ne peuvent 
soutenir la comparaison avec celles des réceptions - 
de i6o3 et de 1624* 

Celte relaiion comprend une époque célèbre 
daus la vie de Louis XV. Le Koi , arrivé à Melz le 
4 août, en partit le aS septembre. Cest pendant 
ce séjour que^ fi^ppé par une fièvre pernicieuse 
qui le mît aux portes du tombeau^ Louis XY reçut 
des Messins d'abord, puis de la France entière, 
les preuves les plus touchantes de leur amour. 

« Quelque grande cpie fht la consternation dans 
€ toute la ville, depuis le commencement de lâ 
€ maladie du Roi jusqu^à ce jour ( 14 août), 
« elle dcviiii si accablante qu'on ne peut en don- 
« ner uue idée impariaite) les avenues du cbâ- 



Digiiizixi by Coogle 



« teau , qui dès les premiers \om étaient difficiles , 

« par la ion le des peuples, devinrent inaccessibles; 
4 on les voyoit eu larmes se re^ijarcler les uns les 
< autres sans pouvoir se rien dire, entier dans 
€ les églises où Mr. TËTèque avoit ordonné des 
€ prières et Pexposition du Saint-Sacrenoeni, se 
* prosterner aux pieds des autels pour fléchir la 
« miséricorde de Dieu et implorer ses bontez pour 
« la conservation des jours d'an Bol &i cher à 
€ son royaume* » 

C'est à Metz, le aS août, peu de fours après 
la convalesc ciice, que la voix d'un orateur mes- 
sin décerna au Roi ce nom de Bien-'-Aimé , 
qu^alors la voix du peuple entier consacra. 

< Jatiiais prince ne (ut plus sincèrement re~ 
« gretté , plus amèrement pleuré, plus ardemment 
c demandé^ et si lluiLoire lui donne un jour 
« quelque titre ^ quel titre mieux mérité, plus 
« jostement acqub, et qui fasse plus d^honneur 
« à un Roi) que celui de Louis lb BiEN-ÂiMér 9 

JMÂM GcroMnMiii fit veiter noint de larami 

L^univcrs cploré res«eatit moiiu d^alarmcfy 
Et goûta moins rexcc5 de sa félicite', 
Lorsqu'Anlonin mouraui reparut en santé. 
Dans uos emportemciis de douleur et de joie. 
Le ooear icuî t parlé , ramone seal M d^loie. 
Paris jamais tu de tiWMpocti A difen^ 
TmH de fou d'arttfioe et tant de mauvais vers. 

'4» M. de Saint-Simon. 

M. Jossct^ chanoine du chapitre de la cathédrale 
en 17^6 i tr€S(»rier en ij^S, 
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JjCS Edèies Mesfins ne sont pas à Tabri-de ce 
dernier reproche ; la relation de 1744 lermînM 

par 27 pages de vers ! odes, stances, strophes, 

pastorale..*»- 

AIÎTOINE ( FaAifçott ). i 723 à \ 755. 

78. La démission de Brice en faveur de son 
fils François est du 5 mai 1733. La nominalioa 
de ce dernier comme imprimeur du Roi da 
S février 1735 

François est mort célibataire à 63 ans, le 16 
octobre 1755. Son frère Joseph reprit son éta- 
blissement. 

Sa demeure est indiquée me du Petit-Paris | 
derrière Saînt«-Sanveur; puis rue Pierre-Hardie, 

au signe de la Croix. 

François eut en 1753, avec Pautorilé munici- 
paie, une contestation qui fit grand bruit à Metz 
et qui échauffa les esprits en sens divers* L^im- 
primeor du Roi, par suite de cette qualité , jouis- 
sait de plusieurs franchises et privilèges que Pad- 
minbtration respectait. Antoine, dcja sexagénaire, 
reclama, moins à cause de son âge que des pri* 
viléges de son état « Tezemplion du logement 
« des gens de gneire, guet, garde, corvées et 

■4' Lettres— patentes du 18 février l7^Si enregistrées 
au parlement le 4 j"'" suivant, sur le rapport de M. 
Joachim Descartes, conseiller, ancien commissaire or- 
donnateur, cQnunandeur de Tordre du Mont-Carmel. 
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« auti es cliargcs et services puLlics. » Sa dcmanilc 
u*avait pas cucore été jugée par rintcndant, lors- 
que le iSiiaitre-£cheviii) M» de Marieuiles le 
fil commaiider pour prendre les armes avec les 
autres bourgeois, en le iiieiiaçant de la prison. 
Antoine ne prit point les armes et fut mis en pri- 
son le 13 juilleL Sur sa plainte^ rinteudaut^ 
M. de G-eil «lors i Paris, rendît une or- 
donnance prescrmnt la mise en liberté de Flm- 
primeur du Roi et condamnant le Maître-Eclievin 
en 3oo livres de dommages-intérêts envers An- 
toine : « A quoi, dit TOrdonnance) ledit sieur 
< de Marieuiles sera contraint par toutes TOjes 
€ dues et raisonnables. » L^ordonnance fiit im- 
piinicc [)ar Antoine lui-mt-me et aOichée dans la 
viiie, sQus les yeux de sou premier magistrat. 
Cette anecdote peut faire juger Fétat de Tadmiais- 
iration du siècle dernier. 

Mémoire sur IVlat tie la ^ cîi' INIel/, , et Il-s dioils 
de ses évé^ucs^ avant 1'' heureux retour des Trois-> 
Evêchcx^ sous la domination de net Rojs 

{Aets, François Antoine. 1737. 

' »W Mumicl de Mariculles (Claude- Josepli) , inaiuc- 
échevin, de 1^4^ ^ lySS. 11 élatt en même temps Ueutc~ 
Qant 4e Roi , commandant de la citadelle. 

M. de Greil (Jean-EVrancoîs), conseiller d^ëiat, 
Intendant des Trois^véchét , de 1720 à 1734. 

Dom Calinet a iniéré textuellement ce Mémoire 
dans la notice de la Lorraine, à Tarticlc Mets. I, 793 
à 8o5. 
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Idt-IoKo, sans -frontispice) 14 pages. (Par BL 
Lançon. ) 

M. de Saint-Simon Evêque de lieCz, avait 
pm le titre de Prince de Metz* Cette affectation 

d^une prétendue souveraineté ctait renouvclLc de 
celle du Marquis de Vemeuil, que Martin Meu- 
risse avait cherché à étayer dans son Histoire des 
JSresgues^ elle révolta le Parlement et les magis- 
trats municipaux. Uécrit de M. Lançon est un 
clief-d'œuvrc de loi^ique et de prccibioii^ il prouva 
que Metz, ville libre et impériale) avait eu un 
régime le'gisfatif et de discipline intérieure qui lui 
était propre; que la dignité de Maitre-Edievin, 
les paraigcs , la forme aristocratîqnè de leur com-^ 
posiiion, les offices de la république, le pouvoir 
autonome I les traités de paix et d'alliance ^ tout 
annonçait pendant plusieurs siècles, chez les Bfe»- 
sins, nos ancêtres , quUls étaient les maîtres chei 
eux, et nullement les sujets de TEvéque, dont 
la seigneurie t lait à Vie. M. Lançon ea concluait 
que la qualité de Prince de Metz^ adoptée par 
M. de Saint-Simon) était démentie par les litreft| 
connraire aux monumens du temps , destructive 
des traités et attentatoire à Tantorité du Roi* 

Claude de Saint^&Roii, évéqae 'de Notou cb 1733 , 
et de Metz Tannée suivante, après la morc de H. da 
Coislin. Il est mort k Meu le 39 février 1760; e^est le 
frère de Tautenr des Mémoires. 
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« Le mémoire, dit M. Dubamer*^, eut tout 

& reflet qu'il devait avoir^ il vengea la Cité et 
« réduisit l'Evêque au silence) parce que s^ii est 
« pottible de s^argamenter sur nne opinion, on 
« ne détruit pas un fait. » 

€ Mâlgré tous les eflfbits de Meurisse, dit M. 
« Gabriel, c^est une vciité dont personne ne 
« doute, que jamais ces prélats ne parviureut à 
« établir leur autorité temporelle dans celte ville 
« ni dans le pays messin. » 

'48 M. Baiclou Duhamel (Dominiqiie-Nicolas-Hjacindie- 
Louis), mort à McU, sa patrie, le aoûl 181 1 , à l'àge de 
ans, a publié, 1° llLioge historique de Jcau-Baptiitc 
Becœur y célèbre apothicaire et savant naturaliste , né k 
Meu «a 1718, et mort le 16 décembre 1777^ a" un 
Mémoire hUtoriqne m H* Lançon (Nicolas-François)^ 
madre^luvin de Ueiz, né dans cette ville le 17 mars 
16941 tt mort le 6 mars 1767 (17791 27 pages, 

sans nom d'hauteur ^ de ville, ni d^imprimeur ) ; 3* TEloge 
dn marédbal Abraham Fabert (In^is. 1779)* 

.£es trois écrits ont éié lus dans des séances publiques 
de la. soqiété rojrale académiqne de Metz, dont M. Du- 
bamel fut nommé membre tUulaire en 1778. 

M. Duhamel' a lu également dans cette société, 1*, le 
35 août 1780, tin Mémoire sur Tétat des familles patri- 
ciennes de la république messine. Ce discours tend à 
prouver , par une suite de monumcns précis , que les 
fiunilles patriciennes des Baudoche, des de lieu, des 
Cronnuiy ou Le Gornaix, des Roucel, des d'Esch, des 
Kaigecourt, etc. , exerçaient la souveraineté dans la ville^ 
5pie la chevalerie était Tàme de ladmiuistration publi— 



H G>n»eîl, registre au Park- 

Mt>lt »iq>uîs sa c it ation jusqu'en ij^o '^9. 
^ <>»i^'vV J<fi$mrréts de réglemens rendus par ladite 

)tk<s^ !->«. Aatoiae^ Imp. du Bojr et de KoMeiipettn 
^ l^ikmeiiU M. DCC* XL. 

fVv!< P^^^^) ^ XsàM alphabé- 

5.:' V* des matières. 

M. Lançon.) 

et qu^â Metz comme k Rome, la clicntcllc d'une 
^rl, le patronage de Tautre, unissaient le peuple aux 
«grands; l'une entretfnail l'activité du citoyen; i'^autre , 
exerce avec dévoucmcal, asèiurait la popularité du pa-- 
liicicn. De ces familles antiques , on ne connaît, plus 
que celle de Kaigccourt, élevée en 181 5 aux iiouucurs 
de la pairie. 

2* Le 14 arril 1788, un Mémoire sur la constitution 
militaire de la république de Meta. 

Ces deux Mémoires n^ont pas été imprimés. 

M. Duhamel a été longtemps bîMiothécaire de la ville 
de Metz , et a en pour successeur M. le comte de Jaifbcrt. 
Son père , Charles-Louis Bardou Duhamel , est auteur de 
f ouvrage intitulé : Traité sur la maniike dé lire les auteon 
avec utilité. —Paru. 3 vol. tn-ia.— 1747* i?^!* 

*4a Cette Cable a une continuation dont void le titre ^ 
Suîlje de la Table chronologique des édits, déclarations, 
lettres-patentes sur arrêts, réglstrés au parlèment de Met2 , 
ensemble des arrêts de réglemcns rendus par ladite cour , 
et autres arrêts du Conseil. Metz, Joseph Collignon ^ 
Imp. ordinaire du Roi, à la Bible^d^Or. MDCCLXIX. 
Petit in«4*« no pages. Malgré cette date de 1769, Im,^ 
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Ufaget locMiz de k Ville de Tool et pays Tonlois, 

koQiologués et autorisés par lettres -patentes du 3o 
septembre i ^ ensemble le procès- vecbal de ré- 
daction. 

Meti, Fr. Antoine* • In-t2. 

Travail de rédaction et de mise en ordre , dh 

à M* Lançon. 

Cotttonies générales de k Ville de Verdun et pays 
Verdonois, rédigées et réformées en exécotion de 

la déclaration du Roi, du 24 février i}4*7 ho-' 
mologiiéffs et autorisées par lettres-patentes du 3o 
septembre 174? t ensemble le procès -uerbal de 
réformation. 
Met») Fff. AntoÎM. « — In-ia. 

Travail dû également à M. Lançon. 

ANTOIiSE (Josu»a). 1755 ^1^85. 

79. Gomme son aïeul Jean, et comme Brice 
son père, Joseph Antoine, né à Metz le 18 février 
1715, eut une carrière longue et toujours eslimce* 

table va juiqu'aa 2.1 octobre 1771 i époque de la sup- 
pie&àioti du Parlement de Metz et de la réunion de son 
ressort à la Co«r sottTCtaiB» de Nancj. La suite de la 
table a été dressée par M. Chenn (Lonis), avotat aa 
Ptrlencnt de Meta^ ecnsear rajal et inspéctwde la 
liiinirie.. 

Il, Cbenti est aussi k rédaetear da eatalogoa de H 
Bîbliodiéqae de Poidre des avocats da Pirlcsncnt de 
MeiSf cité plusienrs fi^ dans les noces de ce vokase* 



1 
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Déjà admb en <|ualité de Ubratre-relieor, il 

poi>inla , d( s 17 (2, sa réception comme imprimeur: 
il Dc put alors l'obtenir^ le nombre cks imprimeurs 
étant complet et au-delà 

Il quitta Metz et passa dix ans à PariS) dans 
la pratique assidue de son art. 

Tout obstacle cessa a la inoi l de sou frère con- 
sanguin François, dont il reprit rëtablLssemcnt. 
11 fut reçu maître-împrîmeur en vertu dW arrêt 
du Conseil) du a3 février 17561 nommé impri- 
meur du . Roi le 18 novembre l'jSQ-^Ae I^tel 
de ville le 22 mars 1768^ après la démission de 
Joseph Collignon ^ seul imprimeur du Koi en 
1773; enfin du Parlement de Metz le i5 novém* 
bre 1775, lors du rétablissement de cette com- 
pagnie. 

On trouve des livres hébreux imprimés à Metz, 
sous le nom de Joseph Antoine. J^en expliquerai 
la cause à Tarticle de Fimprimerie hébraïque* 

Ce fut chez lui que commencèrent, en 1769, 
tes y^jffiches des T)roiS'Êi^hés ^ feuille hcbdo- 

11 ae dcvïdt j avoir à Mets qne deus impnmeun. 
On j trouvait : fVançois Antoine, imprlmeor du Roi; 
Uê vcsnrci Collignon, attendant la: majorité de Joseph; 
pttÎB Jean. Antoine^ toléré oomme iamuméraire. — Les 
libfaiiet-reliennf en 174^ t étaient : J. Bertier , P. Biri»ier, 
P, Bonctbard ainé, Bondiard jenne^ et Joeeph Aocolne^ 
qoi avait leprii Ja librairie de sa .mère« Magdelein^ 
Grandjean. 
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madaire. Le i" est du 3o septembre 1769. U 
cessa Taimée suivante d^en être chargé. Le 37 
de 1770 (7 jaiU«t} porte le nom de Joseph^ 
Pierre Gollignon. 

Josepli mouiuten 1780, laissant son imprimerie 
à sa veuve et à son iils Churles-Marie-Brice, ea 
société sous la raison veuve Antoine et fils. 

Projet d'une histoire générale de la ville de Metz^ 
par des religieux Bénédiclios, de la congrégation 
de Saint- Vanne, membres de la société littéraire 
de cette ville. 

MetX) Joseph Antoine. 1760.— In<'4***-'i4 f^S^* 

Ce prospectus f fort détaillé, est curieux et est 
devenu rare. Les deux auteurs (Jean François et 

Tabouillot) promettent, dans ce plan, de publier 
les métlnilles des anciens rois de Metz, les sceaux 
et les monnaies propres à cette ville ^ ils annon- 
cent qu^ils profiteront dn travail de M. Dupré de 
Geneste ( Henri-Marie), sur la numismatique mes- 
sine. Cette promesse n^a pas été remplie; M. Diiprc 
de Geneste n''a rien public sur notre liistoire 
métallique; il est à craindre que les manuscrits 
cpa'il a du laisser en moumnt n'aient élé perdus 
OU' détruits. 

Choix des .OBnvres poétiques de -M* Michel Cler- 

-ginet , anden Avocat au Parlement de Mets. ; 
Metz, Joseph Antoine. 1769.— In-4* 



M» Glerginet, reçu avocat en 1713, est mort 
en 1768^ il était de la même famille qu'Alix 
dergin^t, qui fonda , rue Taison, à Metz , eu 1 657^ 
la maison des soeurs de la Propagation de k foi. 

Vindicia historisc Trevîrensis, sive Trevirensis de Iri- 
hm primis Trevirorum episcopis^ Euchario, Va-^ 
ierio et Materno^ S. Pétri apostoli disdpulis ^ ab 
eodàn Treviros ablegatiS) \iûdicata contra im» 
pfl€tAm^ recentiùs crisim^ autkore Mauro Hillar, 
ord. S. Benedicti , abbatia. ad S. Matthiam prope 
Treviros priore. 

Métis ) Jos. Antoine. ij63. — 10-4" 

Cet ouvrage a pour but de soutenir Panciennelé 

des trois premiers evcques de Ticves, et de réiiiler 
une dissertation du Père Jean-Baptiste de Marne 
où ce je'suite examine dans quel temps S. Materne 
précba PEyang^le dans les Gaules. Le père de Marne 
fixe ce temps à la fin du 3' siècle et au comraen-» 
cément du c'est aussi le sentiment de M. de 
Hontheim*^', Evêque de Myriopbite et suffiragant 
de Trêves, et de tous les critiques modernes* 
L'écrit du père Hillar n*a donc pas prévalu. 

La diisertatMMi du père de Marne est inférée dans 
«on histoire du comté de Namiir. Liège, Bassompiore» 

1754. — 

Historia Treriieosis diplotnatica et pragmatica 

per Jotnnem Nkolama de HondMÎiii. Wdtheîin. 17S0* 
— 3 roi, in-f*. 
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Traité des sUatagémes permis à la guerre ^ ou Remar- 
ques sur Polyen et Frontin, avec des observations 
siir les batailles de Pfaarsale et d'Arbelles, par M. 
Joly de Maîieroy ( Paul Gédéoii ) , fieatenanV'Colo- 
Bel dMofiiDterie 

Metz^ Joseph Antoine. 1765. 

. Iii-8°; 106 pages. — - Fig. 

Diplomalîqtie-praliquc , ou Traité de TarraDgement 
des arcliives et trésors des chartes, ouvrage néces- 
saire aux commissaires à terriers par M. Le» 

moine Archiviste du chapitre de la métropole de 
LyoD) d-devant de ceux de la cathédrale de Toul 
et de rinslgne ^lise de> Saiut-Martiii de Tours, 
Membre de PAcadémie royale de Mets et de celle 
de Rouen. 

Id antiiiim eaantiaUra yerba protMBt. 
Dumoulin. Coût, de Paris. 

Metz , Joseph Autoioe. M. DCC. LXY. 
ïii-4***""1^*'* en w>"gc *t ^ noîr.— 390 pages 

non compris au commencement la lisLc des sous- 
cripteurs, 5 pages, et la préface, 8 pages; a la fin, 
table des chapitres, errata, etc., 6 pages^ plus, 
1 1 planches d^abréviations usitées dans les anciens 
titres, et la la^ âeJacsimUe d^écritiires des sept 
deiniers siècles. 

Gons. sur M. Joly de Maiseroy-f la note 5^. 

M. Leaiûiiie fut nomme, en 1763, correspondant 
de racadëmie de Metz, qui n^existait que depuis trais ans. 



— i34 — 

Essai sur les moulins à soie et description d'un moulin 
. propre k ser\ir seul à Torgansinage et à toutes les 
. opérations du tord de la soie. — Par Le Pajen 
Mets, Joseph Antoine. 1767. 

aT€C planches. 

Do jagemenl et du goût nécessaires à PATOcat dans ses 
étndes et ses productions. Discours prononcé dans 
la liiibliothè(|ae des avocats du Parlement 'de Mets^ 
Il Ponverture des conférences, le la décembre 1767^ 

par M. \ i^iion ^ avocat. 
Metz, Joseph Antoine. 176S. — In-ia. 

Projet d*associatîon povr maintenir Tordre et répri- 
mer le crime dans les campagnes. 

Par M. Muzac président honoraire de la chambre 
des requêtes au parlement de Metz , titulaire de 
Tacadémie de Metz depuis 1^61. 

MetZ) Joseph Antoine* i768*«~In--ia. — 56 pages. 

M. Le Paycn (Charles-Bruno), procureur du bu- 
reau des finances depuis 1^4^, et membre de racadémie 
de Metz en 1761 , est mort h Metz le 1 1 novembre 1781 . 
Je connais de lui plusieurs écrits lus à la société royale, 
et ajant toujours un but évident d''utilité pour la pro- 
vince, comme : un Mémoire sur les maladies des vers 
k soie, et singulièrement sur la muscardinc, ainsi que 
sur le produit de la culture de la soie dans la province. 

L'éloge de M. Le Pajen a été prononcé le 18 no- 
vembre 1782, eu séance publique de Tacadémie de Metz, 
par un de ses confrères, M. Goordain, inspecteur des 
ponts et chaussées. 

M. le président Muzac (Nicolas) est mort à Metz 
le 19 juilitt 1782. 
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•Mémoire sur riiiocalation de U petite -Terole^ par 
hL Mâdgia , D« en m. ^ membre titulaire à$ la 
Société fojale des sdeoees et des arts de la ville 
de Mets 

Metz, Joseph Antoine. 1^69. — la- 12. 

Le premier ouvra^^e sur rinoculation de la 
variole, a éic publié en 1713 par Emmanuel 
Ximoni. Dans le coarant du 18^ âiècle^ il apara 
près de 3ooo écrits sur cette pratique, aujour- 
dliui négligée et remplacée par la yacdnatîon. 

Xettre de M. le baron de Tschondy à M, Daquesnoy, 
chanoine régulier et curé de Youzey, en Lomine; 

précédée de la relation des encouragemens que ce 
digne pasteur a donnés à ragriculture^ suivi.e d'une 
ode à sa louange, en strophes. 
Mets, Joseph Antoine. 1774* 

Catalogne de la biblioth^ue de Tordre des avocats 
dn parlement de Mets, établie en vertu de la 
délibération . du aa avril 1761, homologuée par 
arrêt de la cour, dn i** juin suivant. 

M^ts, Joseph Antoine. 1776.— In-4** tS; pages. 

Ce catalogue rabonné a été dressé par le bi- 
bliothécaùe, M. Chenu (Louis). Les principaux 

M. Mangin avait occupé la place dr pr< micr mé- 
decin de ITiôpita! militaire de Metz , fonctimis ( levées qui 
nWt jamais été contées qaCk des hommes fort distingués^ 



bienfaiteurs de celte bibliothèque furent M. Van- 
nier (Claude-Nicolas), mort le février 1768^ 
M. Gabriel (Glaude>Loub), mort le i3 mm 1775, 
tous deux anciens bâionnim de Tordre; M. Rulland 

lilsj reçu coaseilier au paiieiuent en i^5S. 

Poésies diverses de M. le chevalier de BonafTos de 

la Tour, capitaine au ré^inuMit de \é]till 
Mets, JosepU Aoloiae. 1 77b. — la~b% 

Description de la construction qui s'est faite à Metz , 

de Taîsseauz ea maçonnerie ^ propret à loger et à 

conserver le rin. 
Par M* Le Payen ^ Procurear du Roi an bureau des 

finaneeS) et anden Diiectenr de raeadémie de 

Metz. 

Metz, Antoine, 1780. — 1" édit. In."^" — 2' édit. 
Ia-i2. — 37 pages. 

Ce mémoire a été publié par les soins de Ta- 
cadémie de Metz. 

Les principes, Pesprit et les devoirs du gouvernement 

chrétien ou du ministère épiscopal 
Par M. Simonin, Docteur en théologie. 
Meti, Antoine. 1780. — In-8* — 996 page». 

»n M. da Bonaffoi (Paul), neven âa père Bonaffoi 
de la Tour; ce dernier est auteur de % vol. de Cantique» 
»piritael».^Pari», Crapart. 1773. 

•*»Air. de» Er. etLorr., 1780, n* t3. 
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Mémoire snr les eaux minérales delà fontaine de Chau- 
debonrg, prés éù Xhionvilie^ par M« Ptirant 
tadea médecin des ctmps et ermées du Roy^ mé- 
decm de rhôpital militaire de . ThlooviUe et cor- 
respondant de la société royale de médecine. 

Medicus qub nohilius hahct subjectum , co abso- 
lutius qua/n cœteri artj/tces débet fungi suo 
munere, 

Galen. Comment, ia Hypp. praeiat. libr. de iàsciis* 
Mets ) Joseph Amtoîtie. 1 78 1 . lo-S*. 

'GeUe analyse des eaux minérales, salines et 
femigineuses de Ghaudebourg ^ à 3 kilomètres 
ouest de Thionville, est due non seulement 4 
M. Parant père, mais encore à son fils et à M. 
Demdinger, cliimisle de Tliionville. Elle a cté 
critiquée dans plusieurs articles des afEches des 
Ëvèdiës et Lorraine 

M. Bonaventure (Georges), habile pharmacien 
de Thionville, a analyse, en septembre 1819, 
les eaux de Chaudebourg, d'après les médiodes 
les plus récentes. Ce travail, fait avec soin, n^a 
pas encore été publié. M. Parant ni M. Bona-« 
venture n^ont trouvé dans la source de Chau- 

*^ M. Parant (Joseph), mort à Thionville le 34 <ep^ 
temhre 1784 ? ^ ^ ^ 

Bict. des sciences méd. XXXIII. 476. Histoire 
de Thîonvâle, par G.-F. Teissier. 247, a54. 

D^"' 6, Il et 14 de 178a. 
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iiebourg aucime trace de cuivre. J.-P. Duclioz 
naturaliste compilateur, dont les écrits ont ikit 
plus de mal que de bien aux sdences auxquelles 

il a applique' sa prodigieuse activité, prétend que, 
dans r.inalyse chimique que l'on a faite des eaux 
de celte source, on a trouvé un tiers de cuivre 
sur deux tiers d'eau. Cette absurdité a été répétée 
dans des ouvrages modernes 

GOLUGNON (JosEPi). 1742 li i77% 

do. II succéda en 174^ *^ à sa mère et à son 
aïeule, qui, après la mort de Pierre Collîgnon, 

avaient pris la direction de riniprimerie. Il con^ 
serva pour ensci(pe la Bible-d'Or. 

M. Buchoi (Jean Pierre), auteur de plus de 3oo 
volumes, est né à McU le 27 janvier 1731, et mort 
à Paris le 3o janvier 1807. 11 a aidé à plus d'aune ré- 
puUlion, dit M. Calvcl , Tun de ses biographes, sans 
pouvoir conserver la sienoe. — Voyez Télogc de Buchoz, 
par Deleuze, dans la Revue philosophique,' n" 17, de 
1807, page 5o3 ) le Mtrciire de France, du 7 juillet 
1810 , page 3o \ le Monitenr uaiveriel , da S juillet 181 1 ; 
la Bîog. univ. , VI, aoS. Varlicle est de M. Da Petit- 
* Tbouari. 

«*4 Yalciius Lotharingiac ; par J.-P. Buchoz. 

Nancy, C.-S. l^morl. 1768.- — In-ii. Page 66.— 
Ce mauvais ouvrage est dédié à la ville de Metz et à 
ses magistrats : urbi MUenti inexpugtiabili suis regihut 
iâinttissimœ y hostium terrori^ etc. 

*^ lHommé le 24 leptembre 174^* 
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Nommé imprimeur du Aoi le 22 décembre 1 755, 
il ^iita le ccMumerce en 177^) et fil recevoir à 
sa place, comme imprimeur | son cousin germain y 

Jean-Baptiste. 

Traité du département de Mets. (Les armes de 
LefeWe àe Caumiirtiii ). 

A Metz, cliez Joseph Collignon ^ imprimeur du Roi , 
à îa Bible-d^Or. — rySS. — In- 4". — p^iges, 
avec une carte gravée par IsiUé ^ iudiquant les 

' routes des tieax d'étapes. 

Cetou\Tage staLisUffne est fie M. Sfcmèr (Nicolas- 
François^Xavier), Tun des secrciaires de Tin ten- 
dance sous M. de Caumarttn, à qui ce volume 
est dédié 

8 1 . CVst chez Joseph Collignon qiie commença , 
en 17^8, la colleclion des almanachs de Metz, 
sous le titre de Journal ou Gàlendrier de Metz. 
In- 13. 

' L^édilion de 1759 a 140 pages; celle de 17649 

i44i celle de 1761, 175. La réimpression a con- 
tinue chaque amice avec des augmenlalions, jus- 
qu^en 1771 inclus. Le calendrier ne parut point 

Ce volume, rjuoifjue superficirl . rlnnnt^ des notions 
utiles sur le comnuroc de Irt proviuc«j Vciat alphabé- 
tique et topographique des villrs, bourgs et vilhges 
contient une ibule d^incxactitudes. — Bibl. Imi. de la 
France, n* 63i , aaSa et 38^58. — ^Le continuateur du 
père LeloDg a consacré trois articles à Técrit de Stemer. 



\ 
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pour 177 a ni piMir les trois- années suivantes | k 
cause de la suppression du parlement de Metz, 
dont le ressort fut réuni i celui de la cour sou« 

veraine de Nancy, par édit dV)( [obrc 1771 

Un 1 776, parut chez J.-Ë. Coiligaon une der- 
nière édition, in-ia, a3a pages, toujours par les 
soins d^un secrétaire de Tintendance. Ce ne fut 
qu'en 1783 que Touvrage parut de nouveau, mais 
sous le format in- 18. La rédariîon en fut alors 
confiée à M. Pattée, égalemeni secrétaire de l'in- 
tendance 

Les ADtiquité& de Metz, ou Recherches sur Torigiae 
des Médiomatrîciens ^ leur ' premier établissement 
dans les Gaules, leurs moeurs, leur vdigion • 

Amim mm AueqmmU voUtUêê publnim. 

Pur. Lik L 

(Par Doni Joseph Cajol'J", béoédicUn de Tabbaye 

de Sainf-Arnould. ) 
Mets, Josepk Golli|;non* — 1760. In-S*. 3 18 pages» 

'^7 Cet éclit est inséré dans I^s afficbes des Trois- 
'jÉvIcliés, du 36 octobre 1771 1 n* 43* 

AIT. des Evécii. et Lorr. , 1785, n* 5. 

Journal de Verdun, mars i;;6i » pag. 18Ô à 191. 
— Bibl. hist. de la Frauce. I. 3936. 

''° Dom Cajot est auteur d^an Almanach historique 
de Verdun-sor-Mcuse pour 1775. Cet écrit fait suite en 
quelque sorte aux antiquités de Metz ^ il nVst pas cité par 
M. Wdfs dans Tarticle de Cajot* — 'Biog. unir. VI. 49^. , 



Digiiizixi by Coogle 



I 



- i4i - 

Ouvra^ rempli d^uiie crîli^ Mme^ mats quel^ 

queiois hardie. 

Hbtoirecnlique des Coqueluchons. — Cologne (Mets). 
1762. In- ta. (Par le même Dom Gajol.) 

Cet écrit sort des presses de JosepL CoUignon. 
Ces recherches déplurent^ dit M* Weiss, aux 
confrères de Tauleur; celuî-ci pouvait se justifier 

en citant pour précurseur le fameux curé Thiers, 
qui a fait un gros volume sur V Histoire des Fer» 
roques 

Ouvrages de M, Thiéhaut^ docteur en théologie^ 

aticicjL supérieur titi iénuiuiire ^ examinateur 
sjnodal et curé de Sainte-Croix^ à Metz, 

I* Homélies, sur les Epitres des dimanches et des 

Aies* principales de IWnée* Par M« Thiébaiilt* 
MetS) Joseph GolUgnon.— 1766. 4 ^ol* in^ia* . 

a** Doctrine chrétienne en forme de piônes ^ etc« 
MetZ| Joseph GollîgttOo«-~-i77a« 6 toK 

3* Explication littérale, dogmalîf|uc et morale des 
Evangiles des ciiniaiiches et fétes principales de 
Vannée, en forme d^homélies. 

NXeU) J.-B. .CoUignon. — 1776. 4 ToU 

4* Explication littérale , dogmatique et morale des 

quatre Evangiles, réduits en concorde , et des actes 
des apôtres ^ en forme d^boniélies. 
MetS) J.-fi* GoUignon* 



Avignon, Chambeau. 1779. In-ia. — 44* pages. 



Les quatre premiers volumes, qui couticiineul Tex- 
plication des évangiles, sont de 1778^ le 5*, qui 
contient Texplication de la plus grande partie des 
actes des apôtres, est de 1779^ le suivant termine 
resplication des actes des apôtres et commence Tes- 
plication des épttres, ipii est continuée dans les 
sttivans ^ ils sont intitulés : Explication littérale , 
dogmatique et morale des EpUres des apôtres^ le 
dernier est inlitulé : Explication etc. de T/ipocalypse. 
Le 6' est marqué tome 10', et les suivans, 11% 
i3*f i4*) et 16% ce qui est vrai si Ton con- 
sidère cet ouvrage comme faisant suite au précédent* 
Ces sept derniers volumes sont de 1783. 

5* Explication littérale, dogmatique et morale de 

Tancien Testament, en forme de prônes. 
Metz, chez J.-B. GilUgnon. — 1786. t4 voL 

Suite de la table clironologique des édits, déclara- 
tions, lettres-patentes sur arrêts , regîstrés au par- 
lement de Metz^ ensemble des arrêts de réglemens 
Tendus par ladite cour, et autres arrêts du conseil. 

Metz , Joseph Collignon. — i ^Gy, Petit in-if*« 1 10 pag. 
(Sans nom d'auteur ) 

Le frontispice porte Tannée 1769^ mais Poti- 

vraj^e compit iid jusi^u'à Tédit d^oclobrc 1771 , 
portant suppre&siou du Parlement de Metz* 

Le continuateur de la table dironologique de M; 
I^nijont est M. Chenu (Louis). Y. la note i49* 
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IMPAIMËMË HÉBRAÏQUE. 

wuïSE MAY. i 765 a i 776. 

GouDCHAux SPIBE, gendre de May, i 776 * i 789. 

ABRAHAM SPIRE, ûh du précédent. 1 789 à 1 795. 

Sa* La nombreuse population israëliie de Metz 
et' de son mténdance, qui jouissait de privilèges 
particuliers ) étail aulrefob obligée de se pourvoir 
hors de Trance des livres nécessaires à l'éducation 
de la jeunesse et à Texercice du culte 5 on les lirait 
prlacipalemuil d^Âmslerdam et de Franclort-sui'' 
le-Mein^ on se servait aussi k Metz, et dans la 
généralité, de livres liturgiques imprimés à Vienne, 
à Prague, à Berlin, k Carlsrûhe, à Fûrlh, près 
de Nuremberg. Cet iuipùi pajc à rétranger cessa 

•7^ « Leur noiiilne a Metz est d'environ liois mille, 
€ en sorte que leur quai lier étant fort resserré, ils sont 
& obligés d'élever leurs maisons jusqua cinq et six étages, 
c pour pouvoir se loger. > Journal ou Caltndncr de 
MeU»M.tta^ Joseph Collignon. 1759 Petit ia-8\ 

La même phrase se retrouve dans les éditi^s des 
années suivantes, jusques et compris 1767. Bans levo- 
lame de 1768 , la population Israélite est ei^timée à enviri>ii 
4000 individus \ aujourd%ui elle nW que de .tl3oo; à 
ThioQviUe, elle est de aS^ individas* - 
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* en 1765, par Futile industrie d^un messin qui, 
sans avoir pratiqué Fart typographique, projeta 
de fonder dans sa pairie une imprimerie hébraïque 
dans la pensée que cette spéculation commerciale, 
soppléant à une privation essentielle, lui serait 
avantageuse. Mojse May, doué d'aune capacité 
reconnue, mit dans son ciiLi cprise la persévérance 
qui fait réussir^ il fit venir ses caractères de Franc- 
fort , et amena Allemagne un prote habile nommé 
Falck) sur lequel il se reposait pour tout le travail 
matériel de rimprimerie* M. Lyon Asser''^ de 

•r^ M. L3 OM-Asscr dut sa promotion à la place fort 
recherchte de Grand-Rabbin de la communion mosaïque 
de Metz, à la répuUition d^un de ses ouvrages intitulé 
Sehagatharié (le rugineuent du lion) icnprimë in-fotio 
en Allemagne. Je ma dédare tout-à'fiut incapable de 
porter un jugement fur un pareil écnt, D^aprèi le té- 
moignage de nos savans liébraissins, et sur-tout de M. 
Gerson Lévy, juge fort éclairé sur la b'ttéracure des 
langues sacrées, ce livre ^ rempli des subtîUlés de con- 
troverse qui font la base et l'assaisonnement de Pérudition 
rabbini^e, prowre qaû Ljon laser , dirigeant vers une 
antre carrière son instruction et Téiévation de son esprit « 
te lenit fait «n non dans le monde litléraiie» 

' U est mort en 1784* laissant lin fils anjonrdlini rabbin 
à GarlsriUi, grand dadié de Bade^ et dont le nom est 
encore cher à Meta. Asser fib ne sVtait pas borné , comme 
son père, à sonder la profondeur de la scholasttque des 
rabbins , r.t à chercher la clarté an miliett des ténèbres du 
Taîmudy du Zoh» et des Midnuhbn; il était savant 
et lettré à notre manière; eh nn mot| il, était l^mi et 
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Miusk eu Liiliuanie, venait d^etre nommé grand- 
rabbin : cet érudit Talmudiste applaudit au dessein 
de Moyse May et le favorisa plus par son influence 
morale que par rauioiité de sa place ) tont-à-fait 
nulle quant aux allaircs civiles; sous ce dernier 
rapport) ce fureat les syndics''^ qui protégèrent 
Majr. 

IVmule de nos savans compaulolcs Eusheîm, qui habite 
aujourd'hui Rayonne, et Isaïc-Berr-Bing, mort, il y a 
vingt ans , achministratcnr général des sah'ncs de I^Est, 

Pour terminer cette courte notice sur Lyon Asser, qu'il 
me soit permis d'unir un nom cher à la France, mi nom 
du rabbiu messin. Le comte de Provence (Louis XVIII) 
pendant le séjour qu'il fit à Met?., en 1782, alla visiter 
hi synagogue, où il assista à roflice du vendredi soir; 
il fut reçu par les syndics, ayant k leur Itte Lyon Asser, 
vieillard d'un aspect vénérable et dont la figure noble 
et grave rappelait Pidée d'un pontife de rancicnne loi. 

Le prince accueillit les hommages des israëlitcs et ne 
méprisa pas la bénédiction du grand— raUnn , qui lui 
présenta Ja Bible écrite sur un rouleau de parcbemin. Le 
souvenir du vieux pasteur resta dans sa mémoire; Ton s''c- 
tonnait autour de lui de voir dans sa bouche Télogc d^un 
juif. « Juif ou chrétien, que m^importe, dit le frère de 
« Louis XYI, j%onore la vertu partout où elle s^offte. à 
« moi. » Ce mot ne fut pas perdu. Que Fou juge si les 
Juifs de Meta virent aycc bonheur ce nilme prince re- 
monter sur le trône de ses pères î 

Les syndics étaient cliargés de la police et df Tad- 
Yninistration des aiiaires de la communauté; ils avaient 
le pouvoir de répartir toutes les charges au moyen d'un 
loh annuel qui était exécutoire : leur élection se faisait 



t 
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Le nombre des imprimeurs de Metz ^taît fixé 
à deux. May n^espérant pas obtenir un pi i\ ik^^e, 
éluda robligatîon de s^ea pourvoir : ce fut sous 
le nom de Joseph Antoioe, imprimeur du Roi, 
que parurent les premiers livres hébreux^ plus 
tard , ce fut sous celui de J.-B. Colh'gnon. La com- 
position avait lieu dans le quartier des Juifs, au 
domicile de Maj^ le tirage ^ chez un imprimeur 
breveté. Le Parlement, assuré que Maj n^abuse- 
rait pas de cette tolérance, le laissa faire; Pau- 
torité administrative se montra éj^alement indul- 
gente : en cela , elle suivait les inspirations de 
M. de Lamoignon de Malesberbes, directeur gé- 
néral de la librairie. Les livres publiés alors par 
Moyse May ont une grande netteté^ les Hébraisans 
Icui itpi oclieuL des incorrections. 

tous les ti-dls ntis , au moi» de juillelî les anciens syndics 
étaient récligiblcs. 

Les syndics, réunis aux docteurs de la loi et à trente 
notables tirés au sort, nommaient le grand i ibbin ^ comme 
aujourd'hui, le choix, devait cire cuniirme par Tautorité 
royale. 

Le grand-rabbin ne pouvait pas être mcssiii , ni avoir 
dans cette ville de parent ni d^alliéj on crojait éviter 
par là toute influence , toute préventîcm. Le grand'isUiiB 
vivait à Técart , étranger k la population qui rentourait 
et ne s^oeoipaut que àa, Talnnid et dietolitGiin et fiitUet 
conUMOtaim et interpiétationf dont on Ta lardiargé. 
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83. Maj débuta 9 en l'J^i 
i"* par U Rituel des prières fonnulSèièf*— *Iii-8*) 

a' par Les Prièm particulières pour ie salibat 

]Sp 1766, u pjoblia les çonnneataire» 4^Iss^<ç|iiMr:4« 
l^eU^siir I9 Tqûté dff fttes. <r-,Ia*iblio« 

Ça le^ Gommeutaires sur le Taimud) par 

Jacob Trenel , de M^t** — In-folio. 

Et la même année, Hagadah , ou Cérémonies des nuits 
de Pàipies* — In-4*t *vcc 6gaxes en taille^once. 

nos 'vff mx! • 

Jusqu'alors le dâ>it avait répondu à Fattcnte 
de Taudacieax May; ses succès raveuglèrent. Il 
annoiiçaf en 171^1 une édition complète jdu X^l- 
mud, avec plusieurs commentaires* Cette immense 

entreprise, presque comparable à celle de Daniel 
liomberg qui imprima le Xalmud en dpuze 

••fi Daniel Bomberg, d'Anvers, le plus célèbre impri'- 
rociu: ep caractères hébreux, sVtablit à Teniseï pu ff, 



< 
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volumes m-follo, commença avec assez d^avaulage 
et "plnt par la beauté de rexécutton) maïs le prix 
d\in pareil ouvrage était trop élevé pour qu^un 
grand nombre de familles pût se le procurer. 
Après la publication dos premiers volumes, les 
magasins de Maj se surchargèrent) ses avances 
de fonds surpassèvenl aon crédil^ toutes ses afl^res 
en soufiKrent; ses presser sWêtèrent; il ne put 
satisfaire ses crrajicicrs, cl (|uiiLji su patrie: ce né 
fut (ju^aprcs un long exil qu'il put y reparaître, 
mais pauvre et soufirant. Après plusieurs années 
de maladie, il mourut à Metz, en i^Qi* 
Voici le détail des impressions qui causèrent la 

calaîLioplie de Moj se Maj ; 

Traité des Bénédictions. — Gros îii*8*, avec une 
dousaine de commeptaîres. 1768. 

nDi3 roDO 

Talmud. Traité des fôtes, avec 1« même nombre 
de commentaires. — In-8*« 

Traité des menstrues, mêmes eommeataires^-^Iii-S** 

mourut en l549- ^ publié trois ( diiions, cbacuue en 
13 volumes in-folio , du Talmud, avec tous les com- 
mentaires. Sa Bible, publiée en iS^g, en f\ vol. in-f*, est 
fort rcciicrciiée. £n dciimtive, Daniel Bombcrg se ruina. 
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Le Pentaleiiqtte , avec les "versions chaldaiques d'On- 
kelos , de JonalhaD Ben Uziel et. de Jénisalémite 
dîtes Targamim, et avec de nombreux commentairei* 
— 5 Tol. în-4*- 

n-iin vtnm neren 

Pritircs d'expiation. . — Iii-4*, 

nin»'?D 

Prières de toutes les fêtes de TanDce. — a vol. 
Commentaires sur le Pentatewpie , en hébrdïco-teuton. 

Et nombre de petits volumes. 

84. ApR'S la chute de Moyse May, son gendre, 
Goudchaux Spire, ne négligea rien pour relever 
imprimerie, en devenir propriétaire et en faire 
reconnaître Texistence par le Gonvonemenu Ce 
fat en sa faveur que furent octroyées les lettres*- 
patentes du 4 juin 1775, qui autoriscrcui lYTeclion 
d'une imprimerie hébraïque : nos Israélites partici- 
pèrent ainsi à Theureuse influence qu'eut sur la 
nation Taurore du règne de Louis XYI. Les sjrndics 
accordèrent pour le placement de rimprimerie un 
local dépendant du temple, et ot cupc, depuis 1818) 
par récole d'enseî^nemenl mutucL 
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Le catalogue des livres imprimés par Goud*- 
dbaux est assez considâ^le; voici les principaux : 

Talmud. Traité du noa^el an f avec les oiAines oon* 
mentaires qna les trois parties do Talmud déjà 
publiées par BAaj* -~ 177 S* 

Un nouveau commentaire sur le Talmud ^ par lo 
grand-rabbio Lyon Asser* 

ta» 11D 

Plusieurs autres commentaires sur le Talmud. 

Le nouveau Kosry^ -dialogues supposés entre le roi 
Kosty et on Israélite , sur Tauthenticité et la vérité 
de la lot orale. 

nna 

Le poème du paradis et de renfer. 

Tny pi;i inv nnen 

Les commentaires talmudii^ues du rabbin I^iscim (1) 
et de Benjamin (a). 

P'u niyoD rayon (?) 



Digiiizixi by Coogle 



— i5i — 

JLm controverses lalmudiques de Gerson Coblentï (i), 
d^Otrj Calien (2) , de Jacob Resclier (3) , etc. ) tout 
messios* — In-4* el ia-folio. 

n:n nnp («) 
app' HDty (3) 

Goudchaiix Spire, aidé de ses fiis, continua avec 
assez de succès jusqa^en 1769, muée de sa mort 
et ^po<]ue où commencèrent nos troubles poli- 
tiques* 

Dès-lors les Jails cspcrèrcnt leur emancipalion 
politique. Leur attention était portée vers cette 
aurore si brillante ^ qui a séduit tant de cœurs 
géne'reux ei qui promettait sur^tout aux juifs, après 
leurs longues douleurs, des {ours sereins et heureux. 
Avidcs de savoir, leur ignorance les rendait ('(ran- 
gers au mouvement de leur pajs^ car à peine jr 
avait-il à Metz cinquante individus qui pussent lire 
et comprendre les écrits périodiques. Pour satisfaire 
â leur impatience, Abrabam Spire, succédant à 
rimprimerie de Goudchaux, son père, fit paraître, 

• 77 Le décret de rassemblée constituante qui accorde 
«nx juifs les droits de citoyens actifs , est du ?8 jau- 
vicr 1790; celui qui supprime in redevance de 20,000 fr. 
payée depuis lyiS à la maison Brancas, est du 20 juillet 
duivanl. 



eu 1 789 ) un journal poliU(£uc licbdoinadaii c 

dans ridiôme allemand corrompu que parlent les 
Israélites de Metz , mais en caractères hebraïqaes ^ 

le 1*^*" a paru le 5 noM itihrc 1789: sa dnree 
ne fut que de cinq moisj le dernier numéro est 
du 1^' avril 1790* 

A. Spire, dans les premières années de la ré» 
volulion , a impiimé quelques volumes* Je citerai 
les trois premières parties d'un ouvrage de M. 
Aaron Worms, intitulé: Le Flambeau de la 
Loi A 

Efûnsn pnx inoa psan 2in 

L'auteur tic Timmi^nse ouvrage: le Flambeau de la 
Loi ^ mérite une note spéciale. M. Aaron Worms est 
né en 1754, à Geislautcrn, village voisin de Sarrelouis^ 
et cédé à la Prusse en i8i5. Livré drs son enfance à 
la théologie rabi>ini(juc » il y fit de si t,ran(j6 progrès, 
qu'à rîige de quinze ans il soutint des Uièses en pré-« 
sence des docteurs de la loi de la sjnagoguc, qui re- 
connurent dam le jeune Worms une profonde érudition 
dam c« genre* 

Wormf , à aS ans, fut nommé cabbîn de Parrondîi^ 
fcment de Crébangc , soos les an^îces du grandr^rabbin 
Ljon After. En 1786, il fut rappelé à Meta comme 
ridtbia du séminaire talmodiquc \ la convocation du grand 
Sanhédrin le fit oonnaltce avantageusement parmi les 
pa r tisans de la régénération des Israélites. Kommé en i&iS 
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Peu à peU) IViablissemcut d^A. Spire dcctiua* 
Pendant nombre données, Texislcnce des débris 
d^iine imprimerie bébraïque n^a été révélée diaqne 

aDDce que par rappariliou d'un pclit almanadi 
de la plus chétive apparence. 

Ce ne fut qu'en 1612, sous radministraitoD de 
M« de Yaublanc, que s'éleva Timprimerie de M. 
Epbraim Uadamard* 

(praDd-rabBiD , par intérim , de la circonscription de filets, 
il seconda avec sèle le consistoire dans la fondation des 
écoles et dans Texécntion des généreux projets qui ont 
déjà tant d*influcnce sur la jeunesse de MeU« £n 1820, 
il fut remplacé dans les fonctions de grand-rabbin, par 
rapplication de rartîcle ao du décret du 17 mars 1808, 
portant que nul rabbin ne pourra être élu à dater de i&ao, 
s'^il ne sait la langue française. 

Le Flamhedii de la î.oi est Pouvragc de toute sa vie : 
il doit avoir au moins dix volumes. Chaque partie de 
l'ouvrage est terminée par un ou par plusirm s morceaux 
do pocsic lu'braïque, qui font regretter que le génie de 
cet écrivain o^ail pas éu* dércloppé, poli par des études 
mieux ordonnées, et rjuc de si belles facultés aient été 
abandonnées à clles-mcmcs. Un pamphlet* très-récent, 
dont le spirituel auteur est souvent sorti des bornes de 
la modcialion et a pii» le iici de ia satyre personnelle 
pour du sel attique, dit» en parlant de M. Worms, 
c qu^ajant consumé sa vie dans' des études laborieuse- 
« ment futiles , il y a acquis une érudition prodigieuse 
« et a composé des ouvrages si volnmincux , que la moitié 

* S iM> » « lettre îum t»raâtlt finfûi à ••«■l^gpaoaÛMi« tm rrUUaMawnt dTam 
Mm ém tliéglogi* à Pari*, tt nv Ik lyfiwmlf ém fe alw tilMffifnw m pruviact^ 
suivie ifuae booae nouveU*. 

fuis. Bciwid. Is-S".— 43 lygat.— Sm Injiotiwi itaxm «I mom tmÊumu 
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I1 y a 39 ^* Abraham Brisac^ 
de Lunévillc, étranger comme May â la typo- 
graphie, fonda comme lui une imprimerie. Cet 
atelier, dont les caractères étaient pris dans une 
fondeiie de Pont~à-Mo«sson , a reproduit la plu- 
part des livres de liturgie usuelle, déjà publiés 
il Metz, comme 

Le Rituel des prières jouroalières. 

Le Pentateuquc, avec des cbmmenlaircs.* — 5 vol. 

Le même, 5 vol. 

BÎTér» livres de prières et plusieurs opuscules de 
théologie morale* 

* 

Cette entreprise n^a pas eu un succès durable. 

L^imprimerie hébraïque de Lunéville nVxisle 
plus'^. , 

« df tant de travaux appliqu«?s à des objets connus , 
« aurait sufïî pour lui procuici Tcntrée de toutes les 
4t académies d'inscriptions de TKarope. » 

M. Aaron Worrns n'a pas couru aprcs la rcnommcc; 
elle n tst pas venue le clicrcher. Le nom de 1 autour du 
Flambeau de la Loi n'est connu que de quelques adeptes ; 
un quatrain a rendu Saint- Aulaire immortel. 

'■^ Le professeur Rossi (Jean -Bernard), de Parme, 
a public- plusieurs oiivrages sur la typographie hébraïque. 
M. Gabriel Peignot les indique dans son Dictionnaire 
raisonné de bibliologîc. III. 98'>. — Gilles Gourmond 
est le premier t^po^aphe de Paris qui ait gravé et em- 
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COLUGNON (ÎEm-BâFTim) ] 772 à i 79h^. 

85. Joseph GoUignon donna ^ le 1 7 janvier 177a, 
n démission en laveur de son cousin Jean* 

Baptiste^ celui-ci, né à Metz le 7 janvier 1734, 
fut nommé imprimeur à Metz, par uq arrêt du 
Gonseil<-d^£tal privé ^ du 6 avril 1772^ maïs sans 
la qualité d^imprimeur du Roi'*** 

Après la carrière la plus honorable , M.* Çol- 
lignou fut une des victimes de la tourmente ré- 
volutionnaire; dénoncé comme royaliste, conduit 
à Paris devant un tribunal de sang ^ les boufreaux 
qui prenaient les noms de jurés et de juges le 
iiappèreiiL en i 794. La mémoire de M. Collignon 
est restée clièrc aux Messins : ses deux fils lui 
succédèrent; mais Tainé, Christophe-Gabriel, fut 
seul en nom dans la société. 

plojë des caractères hébraïques ; il en fit usage pour la 

première fois en i5o8. L^usage de ces caractères, en 
Italie, remonte à i47^t suivant Kossi. Manuel de la 
tJTpographie française, par P. Capelie. — Paris. Kignoux. 
1836. — In-4* 1 page 60. 

< A Pégard de la place d^'imprimenr du Roi, porte 

> 4C V arrêt ^ mm. vacante par la démission de Jos^ili 

< GoUignon , vent Sa Majesté qu'acné soit et demeure 
€ Bupprimcc , sans qu^elIe puisse être possédée à Pavenir 

< par ledit J.-B. Collignon , ni par qttelqu'^autre pér- 
it sonne qne ce soit; an moyen de quoi ledit Joseph 
« Antoine jouira du titre et des fonctions de senl im<- 
€ primeur de S. M. en ladite ville de Mct2. » 
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îl était imprimeur de !V'vccIi(.', allribulion qui 
est encore dans sa famille* II fut chargé pnr l\t. le 
Cardinal de MontmoreDcy-Laval de la réim- 
pression de tous les livres d^église. Les Missels, 

Ilituels, Graduels, etc., soi lis de ses presses, sont 
encore en usage dans tout le diocèse^ ib sont 
bien exécutes. 

Tableau de la mon noie de Melz^ de ses oflUcici-s, ds 
sou ressort et de ses justiciables^ précédé d'aç 
précis liîstorîqne (sans nom d^autcur ). 

Metz, J.-D. €k»1Iignon. imprimeur de la Monnoîe* 
— 1^85. Petit in-^". avec encadrement. 8i pages, 
avec quelques gravures de monnaies et les armoi* 
ries de toutes les villes citées dans Touvrage. 

« Ce précis historique ^ dit Tanteurf n*est que 
4 le sommaire d^une histoire sur les monnaies 

« de MctZj dans laquelle on donne une descrîp- 
« tion dt'lnil!t'e ainsi que r('vn]n;»t!Oii des an- 
4 demies monnaies des Médiomatricicris, de celles 
« des Bois d^Austrasie, de la Cité de Metz, de 

■•> Cardinal de MonCmorency'-Laval (Louis- Joseph), 
évoque de Hetz en i^6o , après M. de SaIntStmon ; grandi" 
aumônier de France en 1786; mort durant rémigration. 

L^auteur est M. Clicnu (Loiijs), avocat au parle- 
ment de Mctz^ fpru pn i^So censeur royal cl insprclrur 
de la librairie; procureur du Roi au siège de la looiiuaic 
en 1^65. — V. les notes 1^9 et 173. 
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€ ses Evêqucs, des Maitres-Echevios, du Cliâpiue 
€ de la Cathédrale) etc.) ainsi que de lenrs mé- 
k daillcs, jettoDS) sceaux, etc. que Ton se propose 
« de faire paraître avec les empreintes. > 

Celle liisloirc ifcst-elle pas Fouvrage de M. 
Duprë de Gencsle, annoncé dès 1760 (pag. i3i) 
dans le Prospectus de TiUstoire de Metz ? 

Je connais deux éditions antérieures du Tableau 
de la monnaie de Metz, sortant des mêmes presses, 
1** 1773. In-.j**, i5 pa^^es. — 2** 1781. 4^ P^^g^s, 
sans gravures ni précis iiistoiique , mais avec des 
notes* 

Usage de Tartillerie nouvelle dans la guerre de cam- 
pagne ^ connaissance nécessaire aux officiers destinés 
à commander toutes les armes) par le chevalier 

Duleîl. 

Metz, J.-B. CoUignoii. — 1778. In-S*. 

Manœuvres d^iofiiaterie pour résister à la' cavalerie 

et Tattaquer avec succès '"^ ^ par M. le Chevalier 
Duleil'^, Major du régiment de Toul, du Corps 
royal de rartillcrie , Académicien, tilulairc de la 
Société royale de Metz. 
Metz, J.-B. CoUignon, — 1782. In-S**, avec 1 1 pl. 

M. Duteil est auteur de plusieurs autres ou- 
vrages de tactique. 

Air. des Evêdics et Lorr., 1782, n* 9.— ï;88, 

16. 

•i4 Jiommé maréchal -de -camp le 25 août 17929 et 
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Vocabulaire aostrasien, pour servir à riiileliigenc« 
des preuves de Tllisloire de Metz , des lois et atours 
d« U viUe, de« diartres, titres, actes et aotref 
moniuoeiw du mojtm Ige^ écrit» en kn|[ae fomance^ 
tant dans le pajs messin «jim àtm les ppoYÎnoes 
Toisines. 

Par dom Jean-François, Membre titulaire de TAca- 

tlcmie royale des sciences et arts de Metz^ etc. 
Metz, J.-B. Coliiguon. — i??^. 

Si utile est quod fadmus^ njera floria^ dit 
rauteur dans son avant-propos. Son ouvrage est 
utile, en effet; on doit j joindie un volume in-4°i 
du même écrivain: 

Dictionnaire rptnan^ ivallon^ celli<{ae et tndesque, 
pour servir à Pintelligence des anciennes lois et 

contrab, des chartres , rescripts ^ titres^ actes, di- 
plonips et autres monuincns, tant ecclési.istiqucs 
que civils et historiques, écrits eu langue romaucef 
ou langue frauroise ancienne; par un Helis^cuX 
Bénédictin de la congrégation de Saipt^ Vanne. 
Bouillon, Société Ijrpog* — '1777* In-4** 

lieutenant-général sous le directoire , il a été comman- 
dant d'armes à Bletz de 1801 à iBi4) il est mort le 

iS avril 1820, à Ancj- sur -Moselle. Son frère aîné, 
maréchal-dc-caiiip d'artiHeric en janvier 1784, comman- 
daxit Oc Tt-roîe d^Auxonne , puis de celle de Valence , 
a ét*' assassliK' j adiciairemfnt à Ljon pendant la terreur. 
I/un des iils de ce dernier est aujourd liui député de la 
Moselle k la Chambre, M. le baron Dttteil (Gétaire'- 
^larie), admini&uralcur de« iorcU. 
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86. Dom Jean-François a déjà été cité comme 
Tun des auteurs de l'Histoire de Metz. En 17601 
lors de k fonnatioii de Pacadémie de Metz, il eo 
fut nommé membre titalaire, ainsi que trou' autres 
fiénédiotins des numastères de Metz, tous très- 
dignes de cette distinction; il était alors Suus-Prieur 
de 1 abbaye de Saiut-Symphorien, et devint peu 
après Prieur 4e Saint-Clément. 

Ses trois oOnfrèneSi admis à rAcadëmîe, furent 
fort utiles à leur patrie adoptive^ leurs écrits, leurs 
Oûcupaiioiis eurent pour but l'histoire du pays, 
rinstruclion de ses babitans^ nous les signalons 
avec eminrcssement k la génération actuelle, comme 
des modèles k imiter : ce sont 

I** Dom TabouiUot (Nicolas), associé de Jean 
François pour 1 Histoire de Metz, éditeur des An- 
nales de- Battus, etc. 

a** Dom Biaugérard (Jean-Baptiste savant 
bibliographe, mort k Metz, âgé de 82 ans, le 
i3 {uîUet i8i5, et non en juin 181 4? comme 
Tindique la Biogr. universelle. C'est par erreur 
que, dans cette Biographie, M. BeucLot donne le 
titre de secrétaire perpétuel de Tacadémie de Mets 
à Maugérard^ pendant tonte la durée de cette 
société, c^est-à-dbe, de 1766 à 1791, elle a eu 

Biog. unir. XXI. 1 — XXVU. 5o5.— XXXVIli. 
i53, — Peignot. DicL laitODné de biblîc^ogie. 1. 387.-- 
111. a 10.— P. I4unbiii«l. Origine de rimprimene. I. i3a. 
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|>our secrétaire perpétuel M. Duprc de Geneste 
(Henrî-Marîc), receveur des domaines, antiquaire 
et bibliogî aplie^ 2" M. Le Payen, premier secré-- 
taire de TIu tendance de Metz. 

On peut consulter sur Maugërard Fouvrage de 
Vahhé Rive *^ T h Chasse aux bibliographes et 
antiquaires mal avises, de 1« pafje 7 à 685 mais 
il faut se garder d'adopter les opinions du fougueux 
abbé Rive, qui , dans des écrits de simple critique 
littéraire, et sur des sujets très-futiles, a toujours 
employé Tinjure et l-outrage comme des acces- 
soires indispensables. Maugrrard a subi le sort 
commun 5 il n'est pas plus maltraite que ne le 
sont le Père Lclong, les deux Debure, Mercier 
de Saiot-Légo', et même le savant Yan Praët 

Outre les éciîts cités par M. Pabhé Lecûy, dans 
la Bio^. univ., Mau:;c'rard csl auteur d'un Mé- 
moire liihlorique sur la vie et les cVrîts de Jacob 
Le Duchat'"', de M<'(z, mort à Berlin conseiller 
à ia chambre de justice supérieure française, lu 
à l'académie de Metz, le 18 novend>re 17G7 , non 
imprimé ^ — d'Observations sur les premiers essais 
de rimprinicrie en taille de bois non mobile, 
lues en séance du lô novembre 1782^ — d'une 

*^ Londres (Aix eu Provence), chet Aphobe (Saw- 
Pcur); 2 vol. 1788 et 1789. 

Né à Metz le 2 3 février i655; sorti de sa patrie 
lors de la révocation de Tédit de Nantes. 
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Notice historique, suivie de Texamen qu^il a fait 
dW manuscrit du 6' siècle'^, consenré dans le 
treior de k Cathédrale de BleU| et oontenant 
lei Évangiles, lue en séance da i3 nov* 1765. 

Le Journal de la province '"^ contient, du même 
auteur, un mémoire, lu le a4 £ioùt 1769, à la 
séance- de rÂcadéinie, sur un exemplaire de la 
Bible connue sous le nom de GtUtemterg^ ao 
eompagné de renseignemens qui prouvent que 
rimprcssion de cette Bible est antérieure à celle 
du Psautier de i45>7» 

3^ Dom Gasbois (Nicolas)'^, habile professeur 
de physique, qui s^est occupé de rhygromètre» 
Le Dictionnaire encyclopédique*** contient un 
Mémoire de Casbois, s!ir un h3^<^ronutre formé 
d'une lauièie de parchemin qui, par ses raccour- 

Ce manuscrit, aîusî qae quinze autres, demandés 
par le Ministre de l'intérieur , sont sortis de Metz en 

décembre i8o3, pour être déposes à la bibliothèque dite 
alors nationale. L'inventaire de ces lïianu^crits , dr»'<sé 
pnr M. Bardou Duhamel , se trouve dans la Statistique 
de hî Moselle, publiée sous le nom de M. Colchen, alors 
Préfet. — Paris, iinpr. de la répub. An XI. — lu -folio. 
Pag. 29. 

*^ Aff. det Evéché» et Lorr. ^ 1^90 , n*' 1 , a , 3 et 4* 

*9<* Prieur de Vthhêyt de Beauliétt, en Ârgonne ; prieur 
de Pabbaje de Sdnt-Sfnipliorieii de Mets, en 176$ ^ 
président de U coogrégatioii de Samt-Yanne, en 1789. 

Tome XYII , page de T^dit de Genève. — In-4*. 



dnemeiM et aloDgemcns comparas & sa longueur 

totale, iàit connaître sur un cadran la quantité 
d^humidité dont elle est pénétrée ^ — un Mémoire 
sur les principes physiques des afiiuités chimiques^ 
1765 '^^ — - un Mémoire sur un nouvel aéromètre 
ou pèse>liqueur k godet, 1777. 

Plus lard, Casbois lut k Tacadémie de Metz 
un Mémoire sur un hygromètre à boyau de ver 
à ^oie j — un autre Mémoire sur son pèse-Uqueur, 
iconsidérë relativement aux sels^ 1782. 

87. Notre académicien est le véritable inventeur 
de la méthode dite de Mademoiselle Gervais, pour 
la fabrication du vin. Ce procédé, qui a occupé 
nombre de sodélés savantes, et qui a obtenu, 
pour son exploitation, une autorisation du Gou- 
vernement, n'est- il pas tout entier, théorie et 
pratique, dans les phrases suivantes : On conçoit 
« que moins le vin en fermentation communique 
« avec Tair extérieur, moins il doit perdre de 
« cette partie volatile qui fait sa ùxtce et que Ton 
« appelle espriu Donc, p<^ avoir le vin le plus 
a généreux, il faut le faire fermenter dans des 
€ vaisseaux parlâitement clos. Mais la fermentation 
« produit du gaz, et ce gas élastique romproit 

*«* Journal de physique. Man 17S1.— AIT. dcsEvéch. 
ctLorr.f l'jSi^ n** a8 «t luivani. 

>^ Aff. des Evéch. et Lorr«, i784i a*' et luîv. 
lie tténoife y «t inséré tn entier. 
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% les vaisseaux ou produuoit du via ezuragë^ s^U 
« ne irouvoit pas d^issue^ U faut donc, en fermant 
« les Taîsseaux, faire en sorte que le gaz puisse 

« en sortir sans que l'air extérieur puisse y entrer. 
« Il n^ a qu'une soupape qui puisse faire cet 

« oiUce etc. » CVst ninsi qué parlait Dom Cas- 

bob) k Metz, en 1782 Mademoiselle Gervais 
dtt-elfe antre diosef ' 

Casbois et Tabonillot n'ont pas trouvé place 
dans la Biographie universelle. j ' : 

Histoire géaérale de Metz par des religieux Bëac- 
dictîns de la congrégation de Saint- Vaune , associé^ 
de différentes académies et membres titulaires 4^ 
Tacadéniie royale des sdences et des arts dff M|ïl^ ^ 

Mets, Jean-Baptiste Gollîgiiom — ij^5. ItH4*t pi 
703 pagesi 

Tome 3. Même année. 368 pag^ de texte ^ Ixi de 
table et 35a de preuves. 

La mise en ordre des preuves appartient à Dom 
Tabouillot seul'^* ' f , . f ' - /i. 

■9t Aff. des £r^ch. et Lorr., 1782, n** 3a. 

'î>5 Yoif la no 10 i. 

Aff. des Eyécfa. et Lorir., 17S1, n* ai. 
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LAÛlORT (Claude). 1784 à 1828. 

88. En 1700, Meu avait quatre imprimeries; 
firice Antoine, Jean Goliîgnon, Jean Antoine, 
le jeune, et Pierre Gollignon. 

Un arrêt du Conseil, du 22 juillet 1704^ fixa 
alors daus tout le royaume, et d'après les besoins 
présumés des localités, le nombre des ateliers 
typographiques et des librairies; successivement, 
et diaprés le puissant mobile de la protection, 
des auLorisalioiis particulières auf^menlLicnt celle 
fixation; on maintint en outre l'activité de quel- 
ques imprimeries anciennes, qui demeurèrent sur- 
numéraires pendant la vie des titulaires; on bien, 
on accorda à des veuves le privilège également 
viager de juuii de riitipi itnerie de leurs époux. 

Un autre arrêt, du 3i mars 1739, reprit et 
remplaça la législation antérieure Cest en vertu 
de cet acte de Tautorité royale, que Metz n**eut 
plus que deux imprimeries, appartenant aux la- 

•97 Le nombre des imprimeiifi Ibt ûii\ laToir : à 36 
à Paris ^ à 13 dans chacnne des villes de Lyon et de 
Rouen; à 10 à Bordeaux et k Touioiise) à 6 à Stras- 
bourg et à LiUe; à 4 ^ ^« ^ Besançon, à Caea, à 
Dijon, à Douay, à Grenoble, à Nantes, à Orléans et 
à Rennes; à 3 à MatseiUe et k Trojes, etc. 11 y a 
maintenant 80 imprimeurs à Paris, non compris les li^ 
iho^phes et tes imprimeiiri» en taille-dovce. 
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miiies Antoine et GoUiguon ^ il fut conUrmé le 
13 mai 175$) par un nouvel arrêt qui fixa à 4 
le nombre des imprimeurs de la généralité de 

Melz^ savoir : a à Metz, 1 à Toul, 1 à Verdun^ 
ou ne maintint, à Sedan, imprimerie de la dame 
Françoise Thésitiy que sa vie durant ^ sans trans- 
mission possible ) même à ses enfans. 

Cet ordre de choses dura pour Metz jusqu^en 
1784^ sauf rimprimerie judairjue, bornée à Tusage 
des caractères hébraïques. On s^élait souvent aperçu 
que ce n^ëtait point assez de deux ateliers tjpo^ 
graphiques dans une ville de 33,000 âmes, siège 
d^un parlement, d^un évêché de plus de 600 
paroisses, d'une intendance composée de 17 sub* 
délégations, à\m gouvernement militaire, etc. Par 
le défaut de concurrence, les prix de Mets étaient 
beaucoup plus élevés que ceux de Nancy; cette 
surélévation etail telle, que Pacadémie de Mets 
a fait souvent imprimer dans la capitale de la 
Lorraine les mémoires émanés de ses membres 

'9* Chez Claudc-SigUbert Lamort , qui commença à 
imprimer à Nancy en 1755, sous le gouvernement de 
Stanislas. Il y avait alors dix imprimeurs à Nancy; leur 
nombre lut réduit à quatre en 1768, après la mort du 
roi de Pologne; cinq autres furent conservés dans les 
villes de Bar-le-Duc, de Poat-a-Mouisou , d'Epinal, de 
Ncuf-CIiAtcau et de Saint-Dicz. 

Claude-Sigisbert est mort octogénaire, à Metz, en i8i3 , 
chez son fils. 
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et revêtus de son approbation ^ cVsl là que pa- 

"A Panni ces onvnigef , je dterai leiilemeDt : Memoiret 
conoetnaiit la navigation des rivières de la province des 
Ttois-Evédiés et le eommerce de la ville de Meta, lut 
dans rassemblée publique de la Société royale des sciences 
et des arts de Mciz, tenue le 18 novembre 1773. 

A McU^ chez Pierre Marchai , libraire, me des Petite»* 
Tappes. M. DCG* ULXIII. 

. In-4*9 4^4 P^S^v Bon compris quatre pages dV*ant- 
propos; plus trois cartc& du cours de la Moselle, de 
Metz h Coblentz \ puis une carte du cours de la Moselle et 

de la Meurtlie , <îc Mo tz \ Nancy. 

• Ces cartes, ouvrage de M. 0 ardeur- Lebrun fils, sont 
gravées par ^. Chalmandrier ^ le cartouche, dessiné par 
L. Monnet, a été gravé par Louis Legrand. Ce recueil, 
entrepris sohs l'înflnence de M. de Galonné, intendant 
de Metz , tat un des titres de Pancienne académie de 
Metz à la reconnaissance de la province. La matière que 
iiciiitut CCS diffèrcns mémoires est toujours intéressante 
pour Metz. Elle va le devenir bien plus encore, si le 
projet d'ouvrir un canal du Rhin à la Seine, parla Moselle, 
la Meuse et la Marne , sVxécute. Ce canal doit traverse/ 
le département de la Mènrthe , de Sarrebourg à Toul. 
Si la Moselle est rendue navigable de Toul à Sierck , 
ce canal nous sera profitable ^ il minera au contraire 
toutes nos relations avec Tétranger, si la Moselle reste* 
dans le triste état où elle est maintenant} cette vérité 
alarme déjà le commerce de Met£. 

Ce fut M. Gardenr-Lebrunt ingénieur de la ville, qui 
fut chargé par M. de Galonné d'examiner avec le plus 
grand soin le cours de la Moselle, et qui indiqua avec 
précision les obstacles physiques de la libre navigation 
de cette rivière. 

Ce volume est sans nom d^'mprimeur; l'académie le 
fit imprimer., sous son privilège, cbes Claudo-Sigisbcrt 
Lamort. 



Digiiizixi by Coogle 



rorent le premier volume de i^Histotre de Metx^ 
ei les premiers volumes de riroportanl Recueil 
de M. Emmery**^. 

Une troisième imprimerie fut ]»^ée tellement 
nécessaire, que M. De Pont, iiitenclani des Trois- 
£védics, la sollicita* Diaprés sa demande et Tap- 
pui de M. Gieurderqy, preoiîer président au par^ 
lement de Nancy, le jeune Claude Lamort, de 
Nancy, fils de Timprimeur Claude-Sigisberl , en 
fut poinv!!. Elève de François-Ambroise Didot 
aîné, Glande Lamort, laborieux autant qu^instruit, 
fonda un établissement qui a. joui d^une prospérité 
constante pendant 43 ans. 

89. Mes citations pour les publications de Claude 
Lamoit ne seront pas plus complètes que pour 
les autres imprimeurs ; elles auront néanmoins de 
rétendue ) parce que j'ai sons les jeux des notes 
détaillées. 

Ouvrages de if. le Baron de Bock. ^' 

Recherches philosophiques sur rorigiae de la pitié 

et divers autres sujets de morale. 
Londres (Mets). 1787. — la-ia, i vol.) 3o3 pag* 

(sans noms d^auleur ni d^imprimeur). 

Recueil des édits, dëdaimtîoiis, lettres-patentes et 
arrêts da conseil , enregistré an parlement de Mets; ensen»- 
Ue des arrêté» de rég^emens rendus par cette conr , etc. 

M. de Bock est cité dans un ouvrage moderne avec 



X«A vie de Frederick, baron de Trenck^ écrite par 
lui-même^ traduite de raiiexnand par M. le baron 
de B***. 

Metz, Claude Lamort. — i*' édition. 1787. 
%* Édition. 17B7. vol, in-ia. — 3* Édition. 1788^ 
9 vol. in- 19. 

Œuvres diverses. — Tome 1"^ contenant i* un EmA 
SOT rhiatfijre dn Sabéfune, aoqnel on • joint le 
catéohîame do la rdi^n des Dnises^ %* vn Mô* 
moire hîfltoriqne sur le peuple nomade, appelé en 

France Bolicinicns ^ €l lti Ailiioia^ne Zigeuner y 
avec uoe planche de caractères inconnus. — 1 788. 

le prénom de François, et comme étant né k Thionville 
le a4 1744 i détails sont inexacts. Jean-Nicolas- 
Etienne , baron de Bock, fils d^Etienne et d^isabeth Hen- 
nequin , est né à Thionvine le i.f janvier »747« Militaire 
dès sa tencîie jcmirsse , il eut la survivance de la charpe 
de lieutenant des maréchaux de France, que son père 
avait remplie d'^abord à Yic, puis h Tiiionville. U lui 
succéda et vint se fixer à Metz, où il fut membre de 
rassemblée des trois ordres de la ville, pour la noblesse. 
Emigré au commencement de 1792, il rentra en France 
à IV'poque de lamnislie, et obtint, par les soins de 
M. Colchen , alors préfet de la Moselle, sa radiation de 
la liste fatale. Nommé conseiller de préfecture à Luxcm — 
bourg , pendant la rëanion , il j est mort en 1809 , y 
latMaDt, ainsi q^k Mets et à TUonrille, nn nom jus- 
tement honoré. 

M. le baron de Bock cnltira Iss lettres durant tonte 
sa vie; Bnflbn fidt mention de lui dans un de ses soj^ 
plémeos. Xom. TI.^ Pag. 142. Ed. de Ptris. In-4*. 
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Tome 11^ contenant les Apparitions) le Voyageur |^ 

le Tribunal secret, etc. 
MeU) Claude Ltmort. 

Histoire de la guerre de sept ans, par M. d^Arcben- 
hoUz^ traduit de ralicmand par M. le l>arou de 
Bock. 

Metz , Gaude Lamort. 1 789. — 2 vol. in-i a , avec %• 

Herman d^Unna , on Âvenltires arrÎTées an commen- 
cement du 1 j* siècle, dans le tein^îs où le Tribunal 
secret avait la plus grande influence^ trad^ de Tall. 
par J. jS. E. de Bock. 

Metz, Claude Lamort. 1791. ^ a vol. îii-is. 

Le Tribunal secret, drame hislorique en cinq actes, 
précrdé d'aune notice sur cet étrange établissement^ 
trad. de Tall. par J. N. E. de Bock. 

Metz, Cl. Lamort. 1791* — Ia-8\ 

L'impression des 5® et ^ vol. de rHisloire de 
MetZ) conteaaot la suite des preuves, fut faite à 
frab communs entre les Échevins de la ville et AL 
LamorU 

Tome Y. 1787. — In-4*i 7^7 P»g««* 

L^approbation donnée par Tacadémie de Metz 
n'indique pour éditeur de ce volume que Dom 
Nicolas Tabouiilot , prieur de Saiut-Symphorien 
de MetZ| et membre de cette académie. Les aca-> 
démictens examinateurs, délégués par la société^ 
étaient AL Emmery, avocat, et M. Laubrussel, 
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président de la chambre des re(|uétcs du Par- 
lenocnt* 

Les actes qae cotttienl ce voTume sont de 1 4^3 

à i463^ ceux du volume suivant, de i/fii k iS^S. 

Tome VL 1790. — pages. 

Plusieurs volumes devaient suivre celui*ci; nais 

la révolution ne Ta pas permis : rHlsioii c de Melz 
et le Recueil de M. £mmery sont restes imparfaits. 

Aonales de Metz^ depuis Tau 1734 inclusivement) 
par feu M. Baltus^ notaire , ancien conseiller-* 
éehevîn de THètel de ville , ponr servir de supplé* 

ment aux preuves de 1 Histoire de Metz. 

Metz, Claude Laoïort. 1789* — la-4*^) ^^9 P^g* 

Cet ouvrage utjile et dépourvu de toute pré* 

tention littéraire, parut par les soins de Dom 
Tabouillol, qui mit en ordre le manuscrit du 
laborieux Jacques Baltus^ il se termine en 1759. 

Le& tomes 1 et % du Supplément du Dictionnaire des 
Jardiniers, de Philippe Miller, traduit et augmenté 
de Tanglais par M. de Chazelles, avec des notes 
relatives à la physic[ue et à la matière médicale, par 
M. Holandre 

Claude Lamort. 1790. — Ia>4'* 

M. Holandre, natif de Freine, a été profinscnr 
dliistolre naturelle à Pécole centrale de la Moselle , pour 
les règnes animal et végétal. M. Chenvrensse, pharmacien 
à Melz, était son adjoint ponr le régne v^étal; ce der- 
nier est Tanteur de la partie de lliisloire natoreUe dans 
la Btatisti^e de la Moselle, in-felio. An H* 
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Le oâebre ouvrage de Philippe Miller (The 
Gardener Diciionnaiy ) a él^ traduit en entier par 
le président Chazelles"'* Le supplément seul a 

'""^ M. de ChazcHcs (Laurçnt-Man'e) , né ù Mcl7, le 28 
juillet 1724, y est mort le 28 mai 1808, et n"a cossé 
toute sa vie il\'ippartenîr à cette ville. Pii^^^idcut à la 
grande cliambre du parlement en I7'>4i membre de 
racadt'niic lors 'de sa fondation eu 1760, ce magistrat, 
dans sa vie Jaboncusc et appliquée, n^avait pas exclu 
rëtude de rhistoiic naturelle, qui uvait créé en lui le 
goAt âe la ciilttire des plantes. C est pour satisfaire ce 
penchant qo^îl fit bâtir le château de Lorrj-devant^lo- 
Font: les jardins et les smes de cette belle r^îdence 
ont attiré, pendant quarante ans, les étrangers qui vi-* 
sitatent aTec «m ^al intérêt le domaine de Colombej, 
planté par nn autre messîn, le baron de Tscbnd/ 

M. de Chaaellcs avait fixé près de lui M. Coutié, 
habile botaniste-cultivateur f qui dirige encore aujourdiiuî 
le jardin des plantes de la ville de Mets. C^est à Lorry 
que le président CSbaselles passa nos temps dWages po* 
litiques , sans porter ombrage aux médians , parce que 
la passion des sciences naturelles semble exclure tout ce 
qui appartient k la politique ; les naturalistes ne cons- 
pirent pas ; c^est un peuple inoffensif. 

En 1800, M. de ChaiÉeUes sortit de sa retraite; M. 
Colchen , préfet , le fit nommer membre du conseil général 
du département il fut le président de cette assemblée 
pendant les cinq pr^miAres sessions. ^ 

Dans la BioL;i ai>liic uuw. (VIII, 3i6.— XXIX, 87), 
M. du Petit- Thouars a confondu le président Chafcîles , 
traducteur du Dictionnaire des jardiniers, de Philippe 

* M. !r î)ar in dr T»cliii(ly ( Jran-BaptUlc^ Lou^-TTirodor*' ' , n ' t Mell b sS ••41 

17341 d'une SuaiUt orifiiuirc de Clarisi aiort à Par» le 7 mm 1784* 



été imprimé à Melz; les 8 premiers volumes ont 
paru à Paris, 1785 et suiv. Il ç^ioe à Melz quel- 
ques exemplaires tires sur beau papier et dont les 
gravures ont été enlumme'es par M* de^Ghazelles 
lui-même. 

90. La Collection des lois romaines , traduites en 
français, est l'entreprise la plus considérable que 
M. Lamort ait faite ^ à Tépoque eù elle corn*» 
mença, elle parut oolossalei et Ton ne pouvait 
lui comparer alors aucune affaire typographique 
dans la capitale. Depuis lonf'tenips on la méditait; 
M. de Behmer, homme enti éprenant, aperçut la 
possibilité de rexécutton ^ il s'associa à un homme 
habile, et le projet fîit ccmduît k bomne fin. 

M, Hulot ( ) , avocat au Par- 

lement de Paris, et professeur à la Faculté de 
droit, conçut, sous le règne de Louis XV , la 
projet de traduire les 5o livres du Digeste et les 
Institutes. Encouragé par les suffrages des juris- 
consultes les plus éclaires, et surtout par celui du 
célèbre Robert-Joseph Polhier, il consacra à cciie 
traduction un travail assidu de plus de vingt 
années ) et accomplit avec courage cette* tâche 
utile autant <jue pàiible« L*ouvrage fut annoncé 

Slillcr, avec 11. Chazellei de Wby^ noBuné en 1791 
membre du bureau de comptabilité nationale, et lHine 
des victimes du 10 août. Cet article de la Biographie 
est eniièremcnt à refaire. 
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ei proposé par souscription. La Faculté de droit 
de Paris, qui enseignait en latin , craignit qn^une 
traduction du corps de droit ne nuisit à ce mode 
d^instrucdon^ elle parvint à faire révoquer le pri* 
vilége qu'avait obtenu M. Hulot, en 1764^ on 
prétendit qu'il était Impossible de bien leiidre on 
français le texte des lois romaines, et que d'ailleurs 
ce texte f devenu trop vulgaire et mis à la portée 
des praticiens, ne ferait que multiplier les procès. 
Si pareil raisonnement eût été fait il y a vingt-cinq 
ans , nous n'aurions pas pour loi unique un Code 
civil qui est à la portée de tout le monde, et la 
France jouirait encore* de ses coutumes et des 
mille et une lois en usage dans telle province et 
non dans telle autre. 

M. Huloi mourut. Ses héritiers crurent, en 1782, 
pouvoir reprendre le même projet : la même cor? 
poration s^interposa de nouveau^ Tobstacle pré- 
valut, et les manuscrits restèrent enfouis jusquVa 
i8o3. CV'St alors que M. de Belimer iraila .nec 
les héritiers Huiotj il s'associa, le 22 janvier 1804, 
avec M. Lamort, pour imprimer les écrits de 
M. Hulot k 5,5oo exemplaires^ des écrivains furent 
chargés de la tradncdon des autres parties du droit 
romain^ ce qui fut fait plus ou moins heureu- 
sement. 

Yoici le détail de cette collection et de ses 
appendices, comme doivent les contenir les bi- 
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bliotlitquci» dt in;i^i>trab , de ions les iiommcs 
de lois, a cotti des Uhuvres de Domatj de Pothier^. 
de notre contemporain TouUier, qui, de son 
vivant, jouit d^une rencnunée dcpt récrivain ne 
jouit ordinairement qu^après sa mort 

I* Les ciaqnante livre» du Digeste ou des Pandectes 
de Pempereur Jastînien^ trad, par Hnlot et Ber- 
thelot. 

Metz, Behmer et Lamort. i8o3 h. i8o5. — j vol. 

ou bien 35 vol. in-12. 
a* Les Institutes de Tcmpereur Justinien:; trad. par 
« Hulot. — • Le Trésor de l'ancienne jurisprudence 

romaine ) trad* par P* A« Tissot et G. A* Dan- 
lieatoa* 

MetS) Behmer et Lamort. .1806* — t vol. in-4*« 
5 vol. în-i2. 

3* Les douze li\res du Code de l'empereur Juslinicu^ 

trad. par P. A. Tissot 
Metz, Lamort. 1807 à 1810. — 4 vol. iii-4'» — 18 

vol. in -12. 

4^ Lies Kovelles de Justimen et de Léon^ trad. par 

M. Bérenger fils. 
Metz^ Lamort. i8ti. 

5* La Clef des lois romaines, ou Dictionnaire ana- 
lytique et raiionué de toutes les^ matières contenues 
dans le corps de droit, etc. ^ par Fieffé -Lacroix. 

Metz , Lamort. 1809-1 8 lo. — a voL in-4®. — Non 
tiré dans le format in-xa. 

M. Tiâsot (Pascal- Alexandre). Biog. des hommes 
vivans. V. ^62* 
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On joint ordinairement à la colleciiou de M. 
Lamort le volume suivant : 

Les' Élcmens de la jurisprudence, suivis ilii di-tail 
des matières contenues dans le Digeste, le Code 
et left ^ovelles^ da la «vinification des termes et 
des règles du droit ancien ^ qui) avec les noies 
analytiques dont ils sont enrichis, contiennent en 
général toutes les matines renfermées dans le coq» 
de droit, et la conférence du Code Juslinien avec 
le Code civil. Traduits en français, avec le texîe 
latin à c6té , par Fieffé -Lacroix, de Ncuf-Ckàleau 
(Vosges) , auteur de la Clef des lois romaines* 

Meta, Antoine. 1807. — In-8*« 

La coUectton totale est de 16 vol* iii-4**9 
bien de Gq vol. in-ia et de 3 vol. in-4^* 

Le format iii-4" a été tiré sur papiers vélin, 
fin et ordinaire^ le format in-is, sur papiers ûn 
et ordinaire. 

91 • M. Lamort est le fondateur d*uii journal loti* 
tulé Y Abeille de la Moselle^ titre qu'avait eu à 
Metz un autre journal , publié chez M. Ver- 
ronnais. 

La nouvelle Abeille de la Moselle a commencé 
en 1830^ elle parait l'es mardi et vendredi. 

M. Claude Lamort est mort à Metz, le 35 jan- 
vier 182S, à Tâge de 70 ans; un de ses fils vient 
d'obtenir le brevet d'imprimeur. 
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92. Il est mort à Paris le 7 juillet 1807. Des 
ëvenenieiis poliliques eutraiuèreut à Metz Frédéric 
de Behmer, et y amenèrent ses preaies et le fonds 
de 8a librairie* 

Le débit des Œuvres complètes de BufFon , 
impiiiiic'cs à Deux~Pont«î, a donné lieu à une 
conicstalion qui a eu (le la célébrité sous le rap- 
port des questions nouvelles quelle a soaievccs^ 
et sur laquelle on a publié plusieurs ^mémoires. 
Voici quelques détails sur ce procès et sur les laits 
anit'iieui's concernant M. do Beinner : 

Celui-ci était imprimeur à Deux- Ponts ^ là^ 
hors de Faction des lois françaises, il publiait et 
dâ>itait des livres qui, en France, appartenaient 
au domaine privé, et étaient la propriété des 
aiucui s ou le pati imoiac dos familles 5 de ce nombre 
étaient les OEumcs de notre immortel Bufibn , 
imprimées en 54 volumes in«ia, de 17Ô5 à 1791 ) 
par la compagnie Sanson , et dont Bebmer acheta 
le fonds , devenant ainsi , au moyen de cette re- 
U'ot cihioii , IV'dileur de Touvrage contrefait, 

£n octobre 1793 nos troupes occupèrent Deux- 
Ponis et toute la principauté \ bientôt des commis- 
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•aires délègues par la convention y exercèrent leurs 
foreurs^ Behmer, saisi comnae ôtage, fut conduit 
et încarcâ^ & Mets^ ses presses et ses magasiiis 
furent séquestres. Cet état âe choses, sî préjudi- 
ciable à ses iruaêts, cessa lorsque par des arrett^s 
des nivôse et 18 germinal an 3, des reprë- 
sentans du peuple ordonnèrent la restitution de 
rimprumerie et du fonds de libraiiie de Behmer, 
€ avec tontes leurs dépendances, à condidon qu^il 
« fixerait son domicile a Metz. ï> Son établissement 
une ibis lixé dans cette viile^ Behmer j vendit les 
OEuvres de J.-J. Rousseau ^ en 3g voL în-13^ les 
Œuvres ^e Voltaire^ too vol. in-iaj enfin les 
Œuvres de Bufibn. 

En avril 1798, Madame de Buflori lu saisir les 
exemplaires jde i ouvrage de sou beau -père, e^ 
traduisit Behmer devant le tribunal civil de Metz* 

Le jugement de premièrje instance et celui de 
la Cour d^appel de Metz furent favorables à rétran« 
ger, devenu français înaîg4e lui. 

Par le premier, daté du 24 ao&t 1799,10 tri- 
bunal civil, admettant les moûh présentés par 
Eehmer, annuUa. la saisie, avec une allocation 
de iSoo.francB de domniages-intérèls. T^e jtigement 
d^appel, du i**" septembre 1800, mniniint la dé- 
cbion des premiers juges , sai^^ la condamnation 
|>écuniaire dont Madame de BuiTon fut déchargée. 

Il j eut pourvoi en cassation ; la Cqur ^suprême, 
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sur le rapport de M. Vasse (de TAisne), accueiliU 
les motiis du pourvoi. Le jugemeut d appel fut 
cawé le 17 août i8o3. Voici les moiifs de cei 
arrdt que rapportent tons les recueib de juris* 
fkrudence : 

« Vu les arlicles 2^ 3 et 7 de la loi du 19 
« juillet 1793; 

€ Attendu qu^il n^a point été méconnu que la 
€ demanderesse est veuve et donataire universelle 
n de Louis-Gcorgcs-Mai ie Leclerc de BufTon, ûls 
€ et héritier de Fauteur de THistoire iiaiurelle^ 
• « Attendu que la saisie exercée à la requête de 
€ la demanderesse^ l'a été avant Féjtpiratioii des 

4 dix années du décès de Pauteur**^; 

« Attendu que Frédéric Behmer, tant qu'il a 

« demeuré en pays étranger, a pu y contrefaire 

€ et y débiter Pouvrage de Buffon, sans être 

« atldnt par les lois françaises; mais que dn mo* 

€ ment que Bebmer a ftil ce débit sur Tancien 

• 

Journal du palais, in-8», an n* 182, pages 

5 à 10. — Répertoire nmvenel de Merlin, au mot Contre- 
%oii.— Jurisprudence de la Cour de cassation, de J.-B. 
Sktj^ an XII, pages 33 k fi, 

M. le comte de BufTon est mort à Paris le 16 avril 
l-^GS. 11 avait obti nu p(jur bcs ouvrages un privilège de 
4" ans, JeviUit ccheo^r ]>ar conséquent le 16 avril 1798, 
La signification faite à Bchmer eut lieu le 18 g< rininal 
an VI (8 avril 1798), cVst — à-dùe huit jours avant 
rezpirttion du délai. 
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«- territoire de la France, la dame veuve Bufibn 
« a pu employer contre lui la voie qae lei low 
€ de France lui donnaient pour arrêter et 
€ primer la vente d'une édition faite contre le 
« droit de Fauteur et de ses héritiers; 

c Attendu que les arrêtés des représentans du 
€ peuple dont Behmer excîpe ne font point an^ 
€ torisé à débiter en France Pouvraffe de Buffon, 
« au préjudice d'un tiers 5 

« Attendu que ies décrets du mois d'août 176^1 
€ qui ont aboli les privilèges et distinctions, et 
« rendu la presse lilve, n^ont aucun rapport avec 
« la propriété acquise à Pauteur sur son ouvrage | 
« et qui n'est que rindemnilé légitime de son 
« travail et le prix naturellement dû des lumières 
« qu^il répand dans la société; 

« Qu^aînsi le tribunal d^appel de Metz a fiiusse- 
*« ment appliqué les décrets d^août 1789 et violé 
€ formellement la loi du 19 juillet 1793^ 

« Le tribunal casse^MM.» etc. » 

La perte de ce procès porta atteinte à la fortune 
de Béhnier* 

Lié d'intérêt, en i8o3, avec M. Lamort, c'est 
en société avec lui que commença la vaste entre- 
prise de rimpression de la traduction dp corps du 
Droit romain; il en a ^té question à TaMcle de, 
M* Lamort, page 172. 
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93. M. Bshmer a publié seul diÛtfrens ou- 

De la Fièvre en général ^ de la Bage,de la Fièvre jaune 
el de la Peste. Du traitemenl de ces maladies , dia- 
prés one méthode nouvellemeiit déeoaverte, par. 
M. Godfroi-Ghretien Reicli ^ docteur et professeur * 

cil mcclecine, de Tuniversilé d'Erîangen, etc. ;j tra- 
duit de Talleinand par Jean-iNicoias>£lienne de 
Bock. 

De rimprimerie de Behmer, à Melz* An IX (1800). 
'In«i a. — 86 pages. 

Traitement de difiereatet maladies goéries par M. 
le docteur Reich ^ avec le remède qu'il a nouTelle- 
menl décmivert, pour 6ire suite k son Imité sur 
les fièvres ^ la peste , la rage , etc. traduit de Talle- 
mand par Jean -Nicolas-K tienne de Bock. 

De rimprimerie de Behmerjà Metz. An IX ^i8oo)< 

é 

In* 13* aSa pages. 

Mémoire sur la Peste, pour faire suite au Irailé sur 
les fièvres, la peste 1, la rage, etc., du docteur 
Reich , etc. ^ traduit de Tallemand par Jean-r^icolas^ 
Etienne de Bock. 

De rimprimerie de Betuner^ à Meta. An IX (i8oi). 

In- 12. 106 pages. 

Mémoires de la Société libre d^agrieulture établie à 
* 

—7 Voir page 167, note 2.01. 
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Mets pour le département de la MoseUe***. Tome 
• An XL 

Mets, Bebmer^ imprimeor^ me de la Paîi* âilXI^ 

•(i8o3). 

In-d^. jv et 199 pages* 

Ce recueil contient des mémoires de MM. De* 
cosse, Holandre, Tribout, Goussaud, Ferrj^^ 
Dcsprez, et Tanalyse de notes fournies, par MM. 
Aobillard, Renaud (de Sairelouis), Mangm (de 
la YiUe-aux-Prés), Gulllanme (de Lcmguyon), 
Courtois (de Longuyon), Beruo (de Mars-Ia- 
Tour ), Tabbé de Commcreii (de Pultelange).^ 
JLasalle (de Bas-Limberg)^ sur Tétai de Tagri** 
colnire dam plusieura cantons du d^rtement. . 

La Société d'agiicuUure , créée eu i8oî sous les 
auspices de M. Colchen , a langui pendant plusieurs annéet 
et a fini par cesser d^exister. Réorganisée en 1817 par 
M* le comte de Tocqueville, Préfet de la MoieUe, sons 
le titre de Société d^ençourageiMat de Tagricoltare et 
de rindustrie, elle cetca de te réunir «prte quelquëi 
séances et sans avoir lait ancnne publication. En iSaS,. 
la Société dés lettres, sciences et arts, d[e Ifeta, réunitt' 
à son titre celui de Société ttagrieuiturèf d''après le vœn^ 
exprimé par le Conseil général du, députement» Le -S^* 
septembre i8a8> le Roi) enfoncé des membres de cetir 
Société, a daigné leur annoncer qu^il* venait, par nue- 
ordonnance signée te matin ^ de IVrîger en académie- 
rqfrah*. 
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Viuvc ANTOINE et Fiu. ^ 785 à i 79% ' 

^» Cette raison de commerce commença à. la 
mort de Joseph Antoine, et dura jusqu^en 1793^ 
ëpoque où Charles-Marie-'Brice reprit à son compte 
wiil PeublisMittétit de MÎ famille, place des Chai^ 
rons. 

Le titre d*imprimeur du Roi fut conservé à la 
Teuyé Antoine et fils \ ils en jouirent jusqu'à sa 
suppression, et fbrent âuar^é» des impressions de 
la plupart des diverses autorités publiques que 
les phases de la révoluiion nous amenèrent. 
" L'on se rappelle quelle activité eurent long- 
temps les presses consacrées aux lois, aux pro- 
clamations, aux arrêté, aux listes, aux délibé- 
rations, aux discours de tant de corps constitués. 

De tout ce monceau tj'pograpliique, il y a bien 
peu d^écrits k citer. J^excepterai de cette pros* 
cription que^ues volumes qui intéressent Tbisloire 
de la province. 

Procès-verbal des séances de l'aiMmblée provinciale 
des Tfiots-Evèehés al du Glermoutois , tenue à Mets 
au mois d^aoùl 1787. 

Précédée des différentes lois qni ont rapport à son 

établissement* 
Veuve Antoine et fils, imp. du Roi et de rassemblée 
provinciale. 1787. ' 

In-4*»— 5o5 pages, non comprb i5 page» 
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4ie table des matières et plusieurs tableaux; 
Ixij pages csontènant divers actes du gouveme- 
ni«ii^ 3* 19 pages contenant le règlement du Roi) 
du 5 août 1787. 

Ce procès*Terbal, rédigé en très^-grande part 
par M. Berteaux ( Nicolas-François secrétaire 
de rassemblée, fait bonneur à ses lumières et à 

ses lalcns. M. Bcrteaiix en a donné de nouvelles 
preuves dans les fonctions de secrétaire-général 
du département de la Moselle y en 1790, et de 
la prélecture ) en 1800; il est mort à, Metz, s^ 
patrie, le 3 mai i8ao« 

» * 

Procès-verbal de la session du conseil du départemêil^ 

de la Moselle. 1791. *• 
MetS) veuve Antoine et fils , tmp> du département 

Décembre 1791* 

Iu-4°* — 3od pages, non compris i5 états oit 
tableaux cotés d'A à P* 

Cet écrit appartient à notre histoire. Quel sou- 
venir rappelle la vue des signatures des membres 
du conseil général de la Moselle! Que de vicumes 
parmi eux ! Ce n^est qn^avec respect , mais avec 
le sentiment le plus douloureux, que sont pro- 
nonces ks noms de Poutet, Seiquer, Collin, 
G>urlois"^, FiossC) Thibault, Boler, Géant , 

••9 M. Courtois a publié, dans des ouvrages pério- 
diques, des poésies fugitives, sou5 le nom de la Mas^ 
Ardennoise } elles D'août pas été réunies* 
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Pierroti) Briand^ Wagner. La hache révolution^ 
naire les a frappés tous, sous Paccusation secrète 
d'être resta fidèles Au Roi. Le mùà£ oslensihlé 
de leur arrestation et de leur mise en jugement 

était la suspension de la vente de Tabbaye de 
Wadgasse, qui avait été réclamée par le prince 
de Nassau-Sarrebriidb 

Kecueii des lois^ coutumes et usages observés par les 

Juifs de Metz. — Translaté en français. 
Meit) veuve Antoine et fils. 1^86. — la-ia. 

ftecueil des édits, déclarations, lettres-patente' et 
arrêts du conseil , enregistrés au Parlement de 
MetÉ; ensemble des arrêts de régleàiens rendus par 
eette conr^ etc* * 

Constituthnes principum née ignoraee quemquam ^ 
nec dhsimulare perminimus, 

( Z. 12. Cod, de Jur, et fact, ign. ) 

Metz, veuve Antoine et iîls, imp. du Roi et du 
Pari. — Ia'4*» 

Tome ni. 1786. -^642 pages, sans xiij pages 

de t.ible <:hronoIog. 

Tome IV. 1787. — 660 pages î plus, xx pag. 
de table. 

Tome T. I7d8.— 660 pages ^ pluS} xviij de 
table. 

Les deux premiers volumes de ce recueil ont 
été imprimés à PfaiK^) chez .Çlaude^Sigbbert 
Lamort 
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Le i" 1774. — 7^7 pages ^ plus, jv dVvercis-^ 
«emenl et xxuf ,de table chronoL 

Le a* 1 776. — 718 pages ; plus , xxvj de table* 
Nous avons souveiu cité celte collection, due 
aux recherches de M. Emmery (Jean-Louis- 
Cbude)'"*) né k Metz le 26 avril 174a* Les notes 
que ce savant jurisconsulte a jointes aux actes qu^il 
a publiés ont donné & son recueil de Finiérét pour 
ceux qui veulent connaître Thisloire de uoire 
province. 

Le titre de ReeueU des édits n^annonce qu^une 
flèche collection de lois, aujourdlini sans appli-* 
«atîon. Les notes ont étendu la matière et ont 

très-souvent développt' des points obscurs de nos 
annales. Ce recueil est donc un supplément in- 
dispensable k la grande histoire, de Metz. * 

L^avisrtissement du tome 1^ promettait un mé* 
moire historique où devaient être exposes rétat 
ancien de la province des Trois-Evêchés ^ et no- 
tamment celui de la ville de Metz, avant la révo- 
lution de i55a^ les progrès que Tautorité royale 
fit dans ce pays jusqu^en i633; les motifs de Téta-* 
blissement du parlement, et les a\'anta^es que 
nos rois et les peuples de la province ont égale- 
ment tirés de Térection de ce tribunal. Ce mé- 
moire n^a pas paru. 

Page 10 , oobe 19 de ce vol. — Biog. des hommes 
vivam. 11. 5ai. 



95. On attribue à M. Emmery un éciic sans 
frontispice, sans date ni nom d^im primeur, intitulée 
FbUu concernant là ville de Mel% et le pays 
messin, 76 ]>ag. in-^^ Son but principal était d^ob- 

tenir pour la province le rétablisseincnt des altri*- 
buiioQs et du privilège de rassemblée des Xroi»* 
Ordres* ' 

Ce ne fut pas M. Emmery qui publia les trois 
derniers volumes du Recueil des cdits*"^ ses porte- 
feuilles furent ncriuis par M. Rœdcrer"*, alors 
conseiller au parlement de Metz. 
' L^enireprise ne se fut point arrêtée au 5* vo-* 
lumey sans la révolution. Le dernier acte publié 
appartient à ranne'e 1671 : il aurait fallu au moins 
quaue autres volumes pour alteiudie les actes 
contemporains. . , . ^ 

Si riroprcssion du Recueil eût été productive ^ 
rintention de M. Rœderer était d^en consacrer 
4e bénéfice à la puhlit aiiou clu (j^uelques-uns d^ 
4>uvrages de M. Gabriel. 

Affiches de» Evcch. et Lorr. î"8i. "S* 17. 
*'» M. Kocdercr ( Picrrc-Louis ) , né à MvU le i5 fé- 
vrier 175.1 ; avocat au Parlf-mcnt de M' t/, , ru 1771 ; puiâ 
conseiller au mt*mc parlement, ii la cliambre des enquêtes 
Toiirnelle^ député aux étals -généraux ^ le ^27 octobre 
'7^1 <=ic. — fiiog. des homm. vivans. V. 221 à 22$. 
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gG. Une éducation soignée, joialB à de Tesprit 
naturel, à une conception rapide^ Tavait rendu de 

bonne heure propre à la carrière lypof,Taphiqiie, 
à laquelle, dès sa naissance, son père Tavalt des- 
tine^ mais souvent les plus heureuses dispositions 
fléchissent devant les passions. Brice en donna un 
exeinpié k sa Emilie. Là vie réglée de. la maison 
paleraellc, les travaux que ramenait chacpie jour, 
Passidiiile qu'ils exigeaient, lui inspirèrent du dé- 
goiiL Né dans une ville toute militaire, la car** 
rière des armes le séduisit, quoique toute chance 
de fortune y (ut «fermée à la bourgeoisie. G^était 
d^ailleurs à une époque où une paix générale pri- 
vait de roccasion de se signaler^ citait aussi dans 
un temps ou il n^était que trop commun de voir 
la valeur oisive de la milice française tourner 
contre élle-mêtne ses propres armes. Brice, brave 
comme le sont tous les measins, mais emporté 
et livré à tous les goûts militaires, se laissa en- 
traîner par cette fureur de duel, à peine connue 
aujourdlitti. Son adressé une fois trahit son cou-* 
ragé : une ineffaçable trace consacra cet événe- 
ment, qui valut au jeune Antoine, à son retour 
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dans sa patrie, le tnênie suiuoin quV illustré le 
duc Françob de Guise. 

Revenu dans sa patrie, après plusieurs années 
de service, lirice Antoine prit Pëtat de ses an- 
cêtres. Il fut Tassocié de sa mèref puis devint seul 
propriétaire de .rimprimerie : ce qui a duré fus^ 
qu^en i8a4) époque & laquelle M. Charles Dosqoet^ 
époux d'une nièce de Brice, a repris celte impri- 
merie biseculaire. 

Parmi les cvénemens divers qui ont agité la 
vie du deroier des Antoine, nous citerons seule- 
ment un incendie qui détruisit rétablissement en 
1801. Tout périt ; xVnioine perdit et Phcritagc 
de sa famille et ses propres épargnes^ mais il avait 
acquis une réputadon de loyauté qui lui servit 
de caution. On s'emprèssa de venir à son secours; 
les offres prévinrent les demandes. Une nouvelle 
imprimerie, rue Cour-de-Ranzières, s'éleva et 
prospéra^ le débiteur, libéré dans le temps que 
im-mème avait fixé à ses généreux amiS| fit naître 
une autre fortune* 

M. Antoine a toujours joui de la confiance de 
MM. les Préfets de la Moselle : Tuu d'eux lui en 
a donné des preuves en confiant à ses presses les 
etob dVne muse encore timide, qui, plus tard, 
ont paru avec édat dans le monde littéraire. 

En i8i4-5 il reçut le titre d'imprimeur du Roi, 
dans lequel il n'a pas encore aujourd^bui de suc* 
cesseur. 
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- il était imprimeur de la préfecture, de la cour 
royale, de radminislration de l'enregisucmeut el 
des domaines de celle d^ hospices^ de U direc- 
tion des contrîbudous, etc. 

En 1824, M. Antoine s'est retiré à Docelles, 
département des Vosges^ avec lui a disparu le 
nom d'Antoine de la carrière typographique. 

Il est mort, âgé de 70 fins, dans la retraite 
qu^il avait choisie, le 10 avril i8a8. 

97. M. Antoine, imprimeur habile et lettre', a 
publié un grand nomhrc d'ouvrages. La liste que 
nous allons en donner ést bien loin d'être corn- 
plette« . . . , , 

Nouveau dictîounairc (lortatif ife la langue fràaçoise., 
composé diaprés les ouvrages lés plus nouveaux eu 

ce genre, auxquels on a ajonlé, ei>tr'autres choses, 
tous les mots rcccmmeul ailo[)l(^s dans la chimie, 
la botanique et les différens ai ts^ par le C" C*** 
(Collette), homme de lettres."'^ 

Mets, G..M.^Brice Antoine. An Xi (i8o3). 

Deux vol. — Le i" volume, de xxxn cl 754 , 

pages ^ le 2* j de 755 pages. 
Ouvrage imprimé avec élégance. Les défants 

Dom C< licite, ancien prieur de l'abbaye de Saint- 
Symphorien de Metz, et principal du collège j mort en 
1827, dans un âge u-è8-«vancé,.cliaooîae honoraire du. 
diapiire du la cathvdrale àn Meta. 



^le les gratnmaîriens ont re))rocliés à ce diction- 
jiiiij'e apparUexincnt à l'auteur et non à l'im- 
primeur. 

4 

IAIAA02 PA"»l^fiIAIA r 

■ 

( Le troitième chaat de Tlliade. ) 

Metz, chc-A Devillj^ libraire. De rimprimerie d^An- 
toiue, aîné. i8o5. , 

Une feuille et demie, sans pagination* 

Cet opuscule, lire' à petit noniLre pour Pusage 
des élèves du lycée de Metz, a été publié par les 
soins de M. Molle vaot aînë (Gabriel-Etienne), 
élève -âu célèbre d^Ansse de YiUoison, et alon 
professeur de seconde dans ce Ij^cée. 

M. Mollevaut a suivi le texte de réditiou de 
G«-G« Heyne (Leipsick, 1802. a vol* in-d^)^ il 
a employé la ponctuation latine et n^a point ex- 
primé Tesprit doux ni IWcent grave : le signe ( * ) 
devant une voyelle indique le di^amma liomé-' 
rique. Une édition classique faite avec ces utiles 
innovations serait fort avantageuse dans nos col- 
lèges* . 

M. Mollevaut aîné est auf ourdliui Tun des sous- 

du sf iri inaire de Saint-Sulpice. 
Il avait entrepris un travail considérable sur 
rhistoire de la langue et de la littérature grecque. 
Cet écrit, pour lequel d^Ânsse de Villoison avait 
remis à Fauteur des notes et des obseï valions , 
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devait êire proci'dé de la traduction du Manuel 
de l'iiisioiie de la iiuerature jgrecque, publié en 
allemand) à Berlin, en iSoS) par Aienacher. 11 
ne paraît pas que M. Molleyaut aîné ait terminé 
cet ouvrage. 

TfadactioD libre | en Ttts, d^un fragment des méta^ 
morphoses d^Ovide^ précédé de lettret pbilqio^ 

pbiqiiesi, et suivie de quelques poésies fugitives* 

. Viiv M. P.' de Gourcy. 
Metz^ C.-M.-B. Antoine. .180O. 

In-id. — Tiii et ^79 pages» 

Celle traductiou ne comprend qu'une partie du 
livre des métamorphoses j elle n^occupe qu« 
4o pages de ce volume* 
L'avis de réditeuf est signé D* M. L« 

Mémoire adressé à la Société de médecine de Mont- 
pellier, 'sur la propriété qn^a la vaoeine de pré- 
server de la petite vérole. Par Pierrc-Elicnne 
Morlanne ^'^^ ancien chirurgien à l'hôpital militaire 

M. Morlanne a été l'un des propagateurs les plus 
zélés de la vaccine dans le département de la Moselle. 
Le comité ceulral de vaccine lilî a décerné plusieurs 
médailles et a souvent mentionné honorablement 
travaux dans les rapports annuels sur les vaccinations 
pratiquées en France. . 

Les Messins n^oubUéront pas que H» Morlanne est le 
fimdaiear de lUnstltntien des sœnis de k Charité tnalcr* 
mUs^ maintenant, aman de Sainte^Fâîcité. 
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I 

de Meti) membre da comité de yaccine) prolis»* 
sevr d^aocottchemens k Técole^pratique établie dant 

I ]a même yille^ associé coirespoudant de la sutiélé 

de médeciae-pratique de Montpellier ^ de celle de 
Verdun^ administrateur et trésorier honoraire de 
la Charité maternelle de Metz. 
Imprimé par ordre de M. le Préfet, d'après le yœu 
' dfe k société d^agriciiltore, arts et commerce du 
•département. 
IfetB, G.-M.-B. iLntoiae^ imprimeur de la société 
d^agricnltttre ( sans date, mais puUié en 1806). 

— 5a pages. 

M. Morlanne a publié à Metz un ouvrage pé* 
rîodiqae ayant pour titre : 

Journal d'accouchemens , ou Recueil périodique d'ob- 
servations sur les acGOttchemens ^ Maladies des 
femmes qui y ont rapport^ Autopsies cadaYériques) 
Vaccine. 

Les numéros de ce journal ont cte réunis en 
deux volumes in-8^ Le i^'' do 406 pages, plus 
6 tableaux. An XlL Le a*' de 368 pages, plus 3 
tableàux. An XHL 

Ces deux volumes ne portent pas le nom d»- 
rimprimeur^ ils sortent des presses de M. Pieiret* 

Nous citerons encore de M. Morlanne : 

Essai sur les acccucliemens contre nature, ou Mé- 
thode assurée de délivrer les femmes quand le iœius 
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est dans une mauvaise position ^ ou que des acci- 
deos ne permettent point de confier le tnvail k 
lâ nature. 

Imprimerie de Piefret, à, Metz. Juillet t8o9«- 
In-8*. — 1 19 pages. 



Mémoire sur le trutemenl des melediet épuooti^pMi 
les plus comramiet dans le département de la Mo- 
selle, et sur les prairies natarelles et artifielenés; 

par C. Tribout, artiste vctériuaire et membre de 
la société d^agriculture ^ arts et commerce du dé- 
partement de la Moselle. 
MetX) Antoine. 1807. — In<-d*. 

Le Système mëtriijne appliqué aux anciennes mesnrea 

du département de la Moselle 5 précédé des notions 

élémentaires sur le calcul décimal ^ du tableau des 
communes, avec indication du canton de justice 
de pais^ où chacune ressortit;^ enfin de Tétat gé» 
néial des anciennes mesures usit^ées dana tontes le» 
communes. 

Bédié à M. de VauUanc, par F. Daulnoy, chef du 

bureau spécial dn cadastre. 
MefS) 1807. 

— 354 pages. — Sam nom dimprimeim 

é 

L*impresstofi de cet ouvrage, aussi complet que 

incdiodique, a ete terminée par M. Antoine. 
L^auteur en avait commencé i impression par Ini- 
anènifr et chez lui} et av^t conduit cette CDtr«- 

i3 
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pfbe ju&^p à la moiiié, lorsqu'il la remît à M- 
Antoine. 

Notre département a plusieurs auU es ouvrages 
sur le système métrique : 

1* Traité des mesures générale» et de localités, ou 
Manuel métrique, administratif et élémenlnire de 
la «eattîbutiûii foncière, comparée aux autres me* 
som.*.. Par Renai^, coutr61aur des cou- 

trSbutîoiii) k Mets. 

Meta.) a, Lamort. An X (t6oi). 
Deux voL in-8* obloog. 

a* Le Régulateur des marchés dans le département 

de la Muselle (Par Louis -Philippe Masgay.) 

MeU, Pieiret. An X ( ttfoa ). — In-i». 



L'appréciation du monde ^ ouvrage traduit de Thébreu 
( de Jedaia-HappeQini-Bedraschi ) par Michel 
Berr'*^^ avocat f avec une prélSne du traducteur. 

Mets 9 B« Antoiae* i8o8. 

de xviii et 49 1^%^ 

t * 

L^ouviage du rabbiu IkdrascUi et la ti aduction 
de M. Berr ont fait Tobjet d'un article critique 
fort curieuxi inséré par M. le baron Silvestre de 
Sa<7 dans le Magasin encyclopédique de M. 
Mqiifi. 

*tf Biogr* lionuBCi vîvans* I* 3o9« " Biqg* août, 
des contemp. I. ooo. — M> Berr est né à Nancy U est 
Haenilne correspondant de Tacadéinie royale de If eti;' 
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Manuel àe la cuisine, ou Part d^irriter la gueule) 
par une société de gens de bouche. 

Mikcmt «UU dbM» 
Uont. 

Metz, G.-M.<B. Antoine ^ éditeur. i8ii. 

Ce volume est dû aux lobin d^un anden colonel 

àu génie, M. de C... Je ne sais pourquoi il a 
cm nécessaire , en donnant cet ouvrage, de ny pas 
meltre son nom. M. Brillât de Savarin, conseiller 
à la cour de canation, a publié un ouvrage gas^ 
tronomique qui a ajoulé à sa réputation d*homme 
de goût et de littérateur inslruit 

Djclionnaire du départenoent de la MoseUe, contenant 
une hittoice abrégé des anciens rois ^ Heiz^ da 
la république messine^ des évéqnes de Mets, des 
monumens cîtIIs et religieux du pays , et un die* 

. tioqnaire des ailles , des boui^s et des villages qui 
composent le département de la Moselle, avec des 
notes historiques et statistiques sur chacua d'eux ^ 
par M. Viville, ancien secrétaire-général de la 
préfiKtnre. 

Mets, Antoine, impr. di| Roi et de la préfect. 1817* 

Deux vol. in-8®. — i*' vol. , 5i 1 pages ^ 2^ vol. , 
XXXV et pages. — La carie du département a 
4té gravée par M. Mîckaud père^ jÛLet?. 

M. Tîville a publié, en l'ait XI ee en Pàn XII , 

deux annuaires statistiques du département de là 
Moselle, imprimés par M. Antoine: celui. di 
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Tan XI, 179 pages ^ celui de Tan MI, 198 pâges^ 
avec des tableaux et une carte giavcc par M» 
Tavemier père, ingénieur des ponts et chaussées» 
M.. Tivîlle a eu la plus grande pan k la rédac- 
tion du € Mémoire statistique du département de 

* la Moselle, adresse au Ministre de Fintmeur, 

* diaprés ses instructions, par le c*'" Colclien, 
€ Préfet de ce département , publié par ordre du 
t GouTemement. » 

Paris, imp. de la rrp. An XL — In*foli(K » 
196 pages. 

Essai sur la gc«Se de llierlie des piaules et des arbres» 

Par M. le baron de Tschudy, bourgeois de Claris 
Metz, Antoine, inipiimeur du Roi et de la société 
d'agriculture. 1819. 

In*Ô^-^6o pages et une planche lîiliograpbiée. 

Cahier classique sur le cours de construction , à Pusage 
des élèves de Técole loyale de Tartillerie et du 
gémé* Par J.-F. Soldirol) capitaine au corps royal 
' du géme. — Seconde édition. 

Mets^ chez Antoine, imprimeur du Roi. Mai iSao. 

In-Ô^ de 4^1 et pages , avec 8 planches. 

M. de Tsc^ndy ( Jean-Joseph rîîarles-Bîchard ), 
ancien ofîicier gcnrial , est mort le i4 août i8a2, u l'âge 
de 58 ans^ il avait été nommé , le 19 juillet iSao, associé 
correspondant de la société rojale et centrale d^agricul^ 
lare," séante à Paris. 
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Ccl ouvrage n'a pas paru en cnlicr en 1820. 
M. Dosquet en a imprimé, en 1^2^^ ia suite et la 
fin, Ibrmant 270 pages. 

Observaiious physico-chimiques sur les alliages du 
poîassium el du sodium avec tî^iulres métaux ^ 
propriétés nouvelles de ces alliages^ servant à ex- 
pliquer le pLéoomâne de rinflanunalion spcMiUnée 
du pyrophore^ et la cause de^ niouvemens du 
eamphre sur Tesu. — Autimoiae arsenical dans le 
commerce. 

Vêt G.-S. Serullas*'?, chevaUer de la Légion d^'hon^* 
neuri; pharmacien principal d*armée^ pharmaden 

en chef^ premier professeur de Thopilal rojal cl 

militaire dMnslrnction de Metz. 
Metz^ Aatoine^ imprimeur du Roi. SepteQibie ^820^ 

In-d^ — 64 pages. 

Second niéiiioiie sur Ita alliciges du pola.ssium et sur 
Inexistence de rarsenic dans les préparations aulimo- 
niales usitées en médecine par G.-S. Secullas, etc^ 

Metz , Antoine f imprimeur; du Roi. Miû i8au 

"7 ^f, Se rn]?rt5 est aujourd'hui pharmacien en chef, 
premier professeur de Thopital royal el militaire dit 
Val-de-Grâce, à Paris. Il a publié, pendant qu'il ha- 
bitait Met2, plusieuES autres opuscules^, qui ont été insérés 
dans les annales de chimie el de physiqiic , et qu'il a fait 
imprimer séparément chez MM« Antoine et Dosquet. 

L'Académie rx>jale de Metz et la Société des sciences 
médicale» de la m^tne Tille comptent M. Serullas an 
apmbi^ de leurs membres. 



V 
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tnr les métastasci • raivÎM de noa? eHef 

Spéiiences sur U tigêninlUm des œ 4 ptr Pieno^ 
iiri»«-Jos€ph Chameil, D. M« 
MetX) Antoine^ imprimeur da Ko!. t8sr. 

In-6** de xix, 387 cl viii pages, avec 2 planches 
Uthographiécs, dessiiuîes par R* Dupuy, de Metz. 

Le Ménestrel de la Moselle — Première aauée. 
Melz, Antoine ) i8ai« 

155 pages, avec grovure et titre gravés 
par M. M. Michaud. — M. L. Devillj, éditeur. 

Ce recaeiL Utt^aire pas été continué, et 
te doit être un sujet de reg^. MM. DcJcasso, 
Gfaanlaire, Legriel, ont-ib donc renoncé au culte 

des muses f 

Société des lettres^ sciences et arts de Metz.» 
Années 1819 et 1820 "9, — Séance générale du i5 
avril 189-r. 

Metz, Ântoîuc, imprimeur du Roi. Juillet 1Ô21. 
In-^. — do pages. 

LUbcOle de la Moidle. 1 is. 5 jMnrîer iSii. 
Uartîde ci« signé B. (Boquillott.) 

•*9 Les M ié0 M > i ffe s des aimées suivanlcs ont élé imprimés 
dans le même fofmat« diei €. Lamott^ Toid la mrta 
eaaoCe de <9es volmucs : 

Aoném ifoi-iSaa* HaS iSaa. 141 pages* — Années 
1 Sas- t6a3. Juin i8a3. 104 p^^s.— Annrrs i8a3'i8a4* 
léin i8a4« 117 pays.— Années i8a4-*i8aS. iaillet i8aS* 
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Géographie élémenUire tk- l i T^rance^ par L. B. de 

l#e«pin'*''^ officier de runivcrsité Ouvrage 

approuvé par Je conseU ro^al 4e Via^ruction 

Meti) Automne ) im^rimenr du Roi. Octobce i8ai. 

Un vol. inS^ de xxxxix et 5 1 o pages. — 4 petite» 
cartes gravées par M. Dembour, fils d^uii graveur 
estimé) et habile artiste lui-même* 
• h» exemplaires de cet ouTrage actuelleraent 
dans le commerce portent le titre de Géographie 
de la France ) etc^^ la date de iSaS, et le nom 
de Ch. Dosquet, imprimeur. Ils si; rom[)oseiii de 
l4 pages sans pagination, xx et 5io pages. Le 
seul changement qui existe enii*e la Géographie 
élémentaire et la Géographie de la' France esl 

m pages, i lidiog. —- Années x835-i8ft6<. Mai i6a6v 

190 pages Expëffieneei^ frites sur difféientes charmes, • 

en octobre 1 8^6. Novembre i8a6. lu-S*. pages. — 

Années 1826- 1 ^ ^7. Mai 1827. 218 pages et 3 planches.— 
Années 1827-182B. JuÎQ i8a8. 3aopnges et 5 planches | 
plus, le nouveau règlement, i5 pages. Ce damier Tolame 

est de rimprimcrie de S. Lamort, fiU. 

A ces mémoires-, qui ont fondé la réputation de Taca- 
détnie de Metz et l'ont placée en Franrc au premier rang 
des sociétés vouét^s r>ux mêmes travaux, on doit joinflre 
les cours de sciences appliquées à Tindusirie, publies par 
des membres du la société j il ea sera fait mention à Tar- 
ticle de M. S- La mort. 

"» M. Boiibéc de I.espin (Loui«), est maintcnaut 
recteur de l'acadciuic d'Orléans* 
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lA r^f^resaion du titre et du tableau synoptique. 

L'auteur aurait pu, comme tant d'autres, proliicr 
de ce changement pour présenter sou ouvraj^c 
C0I^me une seconde édilion / loin de ià ^ il a eu 
soin de |irëmutiir lui-même le public cimtre cette 
snpposîtioD. Cet acte de délicatesse est assez rire 
parmi MM. les auteurs et les éditeurs ^ pour que 
nous .'ijuns ( ru devoir le citer» 

M. Antoine a publié en 1610 et eu 1823 deux 
volumes renfermant les arrêtés de la préfecturey 
rdatiis h. i administration communale, ainsi que 
les lois et les réglemèns que les Maires sont cfaargcS' 
de faire exécuter. 

1^ Recueil des lois, arrêtés , réglemèns, etc. , relatifs 

à rezercrce du pouvoir municipal. — Prix : 6 fr. 
Metz, chez Antoine. Février 1810. 

In-Ô^ de iij et 094 pages. 

2" Recueil mëtliodique des lois, décrets, ordon- 
nances, arrêtés et iastructioas reialifs à i^exercicc 
du pouvoir municipal : publié par ordre de M. ie 
Préfet du département de la Moselle (M. le comte 
de Tocqueville ). 

Mets, chez ' Antoine , imprimeur du Roi et de la 
préfecture. Juillet idaS. 

ln-8" de xvj et ySa pages. 

^ Le dernier de ces recueils n^a que cinq ans 
d^existence, et il a- déjà vieilli^ il a besoin d^ctrc 



Uiyitized by Google 



renouvelë» La loi sur les chemins communaux, 
le code forestier, les instructions sur la compta^ 
hiûté mmiicîpafe) etc., lui sont post^eurs. 
Depuis iSi6, la prëfectnrepiiblie, par numi^oS) 

un recueil adminblratif de ses actes ^ ce recueil, 
ih-8**, est destine aux Sous-PrefbLs cl aux Maires. 
M* Antoine et son successeur en ont toujours été 
diargés* 

Histoire abrégée des empereurs, depuis César jusqu'à 
Constantin; par M. Toulotte , ancîeo souS'préfet , 
auteur de THistoire philosophique des empereurs 

1824. — 2 vol. în-12^ le 1", de xii et 3io 
pages ^ le 2^ y de 36o pages. 

98. L'impression du Journal de la Moselle fut 
confiée en 1810 à 31. Antoine pnr M. Louis de 
Jaubert'^% devenu propriétaire ile rcue feuille à 
b mort de M. filouet. M. Loub Deyill^, cessîonr 
naire de M. de Jaubert en 1819, et M. Du Ballay, 
propriétaire da Journal depuis Tannée iSaS, ont 
continué à faire usage des mêmes presses. 

Je ne citerai du Journal de la IMoscile que la 

3 vol. in-B'. Paris, 187.1. Impr. de J.-L. Clianson. 

Ne à Tbionville le i() février 1764; mort à Mctï! 
le l'j sepUiiibre 1823 (Histoire de Thionvîlle, par G.F. 
Teissier. Mclz, 1828. In-8\ Page 3i.")). M. de Jaubert 
était bihîiotlîtcaire de la ville de Mclz , membre de Paca- 
dcmie de Nancj, etc. 



collection de Tannée 1820, dans llaquéllé se trou^ 
vent rappelés, sons la Ibrme d'epliemi^rides , le* 
principfiux iàils reiatifs g rbistoirç de ia proyince^ 
des notices sur les hommes distiD|^ qui j s<|nt 
n^s ou qui y ont vécu^ etc. 
Les Ephëmérîdes MoselUTies font «xiraites d*un 

ouvrage plus étendu cl iiictliLde M. G. F. Terssiçr. 
La rédaction de celles des mois d'avril, de mai 
et de septembre, appartient en entier à M. Ch. 
DosqueL ' 

En 1821 , il est sorti des presses de M. Antoine 
un journal relatif aux beaux arts : son existence 
a été courte: 

Journal de Peinture^ par A. Lutlon, directeur de 
Técole de peinttire de Metz^ chevalier de Tordre, 
royal de la l^rni d^honneur , qui parait les i** ^ 
10 et ao de chaque mois* 

Prix , par année, 20 franes. 

Chaque numéro avait trois quarts de fbnille 
in-^. Apres le second numéro , Tauteur s'est 
arrêté : peu après il a quitté Metz. 



Uigitized by Google 



vsaaoNNAis (Lovu.) 1795 à ijiil. 



5. veitte. i8i2à 1821. 

Elève de la maison Ck>Uignon) M. Yer- 
toimais pritkréMlotîondefimderpôttr lui-mènie * 
un établissement typographique, an moment o& 

l'exercice de toutes les professions devint libre, 
et où le nombre des imprimeries à Metz ne fut 
plus limité. 

Dans tonte entreprise ^ et sor-^tout pour créer 
.une chose nouvelle, une volonté ferme est un 

point essentiel : elle dissipe une foule d'^obstactes; 
elle fait réussir Thomme qui eu est pourvu, dans 
les mêmes circonstances où échouerait un carac* 
tère timide^ mais encore âtut-il que cette éner^ 
g^ue volonté ait un point d*appni. AL Yerron- 
nais n*en avait d*aucune sorte; A IVpoque où 
l'on se trouvait alors, c'esi-à~dire au milieu du 
renversement des institutions sociales et de tous 
les intérêts, nul n'avait de crédit : eùt-K>n trouvé, 
comme aujonidlmi, des capitalistes -toujours prêts 
à 'aider Tindustriel en qui Ton reconnaît de la 
probité et une vocadon décidée ? 

M. Yerronnais suppléa à tout^ des dispositions 
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extraordinaires pour la mécantcpse le Inf permirent. 

Celui qui) sans ciiidcs spéciales, avait laU des hor- 
loges à toc Cl à tunbre, regardait comme un jeu 
la façon d'une presse^ en e0et^ ce fut lui qui la 
coiistruMÎL Fier de ce premier succès, ii n^en fit 
pas mystère. M« GoUignon sVUnna du projet de 
son meilleur collaborateur , de son homme de 
fotifi.iiico: il aTiirlloi a le sort de celui-ci, lui acheta 
sa presse et éloigna la pensée de former à Mets une 
«juatrième imprimerie. 

Bl. Yerroniiais avait cédé k regret a rioflaence 
amicale et aux sollicitations de son chef; bientôt 
tourmente de inouvcau par le dcsii d'élever sa po- 
siiiun sociale et de s'assurer un avenir indépen- 
dant, il se remit à Touvrage, à ses momens perdus; 
il fit encore une fois une presse, et prit congé 
de M. GoUigttoii. En quittant cet estimable patron,* 
il se trouva [oui jusic assez riche pour acheter de 
son {îccule un assortiment de soixante livres de 
caractères. Ce premier ibuds, tous les accessoires- 
et la presse ne faisaient pas une valeur numéraire, 
de 5oo fr. Voilà le commencement d^une de nos 
plus belles imprimeries de province. 

Que pouvait-on publier avec soixante livres tic 
caractères i' On était à IV'poque où Ton adopta 
le calendrier équinoiial, d'après la proposition 
de Gilbert Romme, qui en avait reçu Tinspiratiott- 
de Taslronome Lalande : ce calendrier était une 
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nouveauté , et le Franvais en est avide. On voulut 
savoir comment il était possible que Janvier eût 
perdu sa place et jnaqu^à spn nom, pour être rem» 
placé par un nouveau venu sorti du cerveau de 
Pabrc d'Eglantine. Outre ce motif de curiosité, 
on se fîit rendu suspect au parti dominant, en 
n^empioyant pas dans ses écrits Tère républicaine^ 
' on acheta les annuaires par milli^, et ce fut i 
b nouvelle imprimerie^ placée k la caserne Sainte- 
Pierre, que toute la province^ que les villes voi- 
sines même s^en pourvurent. M. Yeironuais jouît 
de tous les avantages de la priorité; son assorti- 
ment ne pouvait sufEre qu'à imprimer les six 
premiers mois; le tirage fait pour Tautomne et 
rhiver, on distribuait pour composer la plandie 
du printemps et de Pété. Le débit allait au-delà 
de toute espérance^ il fallut nombre de fois ùiu:e 
et détaire, puis rétablir rheurcuse forme. 

Ces premiers bénéfices, soigneusement écono- 
misés, furent employés k acheter des caractères, 
cadrats, ca<h«tins, etc. ^ les paientens fiuts an comp* 
tant procurèrent du crédit au nouvel imprimeur: 
on reconnut en lui un liomuie iiuelligcnt, labo- 
jrieux, exact à remplir ses engagemens; il pros- 
pân promptement, et cette prospérité a été en 
croissant jusqu'à sa mort, arrivée k Metz, le 9 
mars 1812. 

100. L imprimerie de M. Yerrounais lut con- 
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sacrée aux impressions de commerce : les fabri- 
cans de tabacs de Metz et de Sarrebiuck seuls 
employèrent long-tcmpt une presse. 
' Elle était égaHemeat ctmmaeée à U publicatioii 
des bulletins de nos armées ^ de tous les écrtis du 
momcut^ à la réimpression des lois et des actes 
du gouvernement : ce n est pas à la niemoli e de 
ces travaux éphémères qae ce voiume est consacré. 

M. Veffmmais comnenva, pgor la nombiens^ 
gamisoii de Metz, des .impressions militaires^ et 
les fimderaens de la réputation de sa maison, 
aujourd'hui re[)aiidue, par les soins de son tils| 
dans tous les régimens de l'armée. 

En 1795, il fonda à Xhionville une petite 
imprimerie, dirigée par un associé^ M» Fondeur 
(Nicolas), qui, dans la suite, en est devenu le 
seul propriétaire. Cet établissement existe encore 
et publie, depuis 1819, une feuille d'annonces. 

M. Yerronnais a pid>lié quelques petits écrits 
qui ont eu du dâbit* «Tai urouyé parmi les ou-* 
mges penomiels de cet ini{»îmeur : 

1^ Ud jeu topogcaphique , géographique et histo** 
rique^ dédié aux pères de Êimille, pour rinsthic- 
' tioQ d» leurs en (ans ^ par Terrottnals, impriménr; 
- iSof. 

4* TJb jeu géograpliique ^ coiiteBant notes sur la 

iitualioii des quatre parlius du monde., leur iorme 
• • et leur grandeur^ les rivières, montagnes, laagues<, 
religions, etc. ^Mais &811.) 
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' C'est à lui que Ton doit la reprise des alma^ 
nachs de la province, dont Pimpreasion avnit été 
abandonnée depuis plusieurs années par M. Col» 
lignon« Uannuaire de 1828 est le de la col- 
lection. 

Il a été le fondateur propriétaire d'un journal 
intitulé : ï Abeille de la Moselle. Après quatre 
années d'existence, cet écrit périodique lîit réum 
au Journal de la Moselle^ alocs rédigé par M. 
Bleuet La condition principale de cette cession 
était que M. Yenonnais deviendrait rimprimeor 
du journal^ ce qui fui exécuté jusqu^à la mort 
de M. Blouet, arrivée en 1810. Ce dernier^ avant 
celte réunion, a eu pendant quelques années une 
petite imprimerie, mais bornée, à la publication 
du journal. Il ne lut sera pas consacré d?ardcle 
spécial comme typographe. 
. Les presses de M. Yerronnais ont publié plu** 
sieun ouvrage d^bistoire^ de littérature ou dW 

■ 

> *^^lf. Bi4»ttet( ), avoeat au parle- 

iMac ^ en 1764) membre tîtnlaîre de Pacadëmîe de Mets, 
en 1778) aatew d^nn mémoire coturenné par tette àca<^ 
démWf en 1773 , sur les obstacles physiques qui s\>p>- 
potent ami progrès de la navigation ^ relativement au 
eommeveeri sur les rivières des Trois-Evêchés , et pria^ 
ctpalement sur la Moselle. Ce mémoire , imprimé dam 
k recueil in-4*i ^st de 1773, et porte pour épi^phe 
tt' ven li connu de Lemierre : 

Ze triàtnt fU Ntptuat «*f 7« teepU^ dm monde* 



stnicdon publique. Je n^en cmma» qu^un petit 

nombre^ par eJi^mple: 

"Hoies historîqties sur la vie morale^ politique et 

militaire du général Hoche '-'^;5 par Privât 
MetZ) Verronoais. Aa VL — Ia-i8. 

Celte biographique apologétique est le premier 
écrit consacré à la mémoire de Ilocbe, mort k 
Wetadar, le i5 septembre 1797* M* Privât, son 
ami d^eofaoce et son conipagnon d'armes, ëtalt 
employé comme adjoint à son état>major. » 

Recueil de ftbles composées par Gaspard Soroet , ea 

1797. — Première partie. • 
Metz, Yerronuais. — In-8*. 56 pages* 

Ce premier livre coutient vin^--quatre fabks 
en vers libres. M. Verronnais fils en a publié, 
en idaô, une seconde édition, revue, corrigée 
et augmentée de deux pièces de poésies iiigîtiTes* 

m< Laiare Hoche appartient à notre province par son 

mariage avec Annc-Adclaïde Dechaux, de Thionvillev 

il IV-pousa le 21 vcnlôse an II (11 mars 1794 ), et il 
avait alors le grade de généra! en chef des armées de 
la Moselle et du Rhin ^ dix-lmit mois avant, lors du 
bJ icus (le Thionville, il était lieutenant au régiment de 
Rouergue ( Sp" régiment d'infanterie). 

"5 M. Privât (Jcati François) cit mort le 6 mars i8i4» 
dans Turgau j li ttait inspecteur aux revues. (IlisLuire de 
Tbionville, par G. F. Teissier, page 47^*) 
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M. Gaspard Sornel est le fabuliste et le j^okt 

épique de la Moselle^ et il n^est membre d^aucune 
académie! 

Philandre et Joséphine, ou les amans malheureux. 
Metz, Verronnais. 180^. — In^Ô*. 

Une deuxième édition, en a volumes in>ia, a 
été publiée, en iSaS, par M. Yerronuais fils. 

L'auteur s'y fait connaître k demi \ c'est M» 
Charles B. (Bertant). 

Après la mort de M. Verronnais, sa veuve a 
repris l'imprimerie et a suivi l'utile spéculation 
des impressions militaires. En 1821, son fils^qui 
dirigeait rétablisMineQtf l'a repris à son compte. 

GOLUCNON atoë (CBatSTOPas-GAiaiEL]. 

i 79* i 1 820. 

atl. A la mort funeste du respectable Jean- 
Baptiste GolligQon, Tezistence même de son éta- 
blissement fut menacé, tant cette famille ëtait en 

Liitie au parti sanguinaire qui dominait alors. Ses 
deux fils, à la première lueur de calme et de 
modération, reprirent courage et cherchèrent . à 
rendre de l'activité à leurs presses, suspectes de 
royalisme, parce qu^elles avaient long-temps 
consacrte. à la pubUcalîim dm livras d^^lise. 

'4 
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Quoique les firères Golltgnon fiissent associéâ, là 

maison de commerce n'eut pour chef ostensible 
que Faîne, ChrîstopîîoCiabriel. 

Lors de rérection du royaume tfphëmère do 
Westphalie, en 1807, le second des Collignon 
fut appelé 4 Gassel^ avec la qualité dTiaipriineur du 
gonvernement et d^é(fitenr du Moniteur ^estpha* 
lien, journal à la rcdaciioii duquel coopérait, pour 
la partie litte'raire , notre compatriote Charles 
Yillcrs*'®, alors professeur à l'université de Got- 
tingue : ce qui a duré jusqu^à la fin de i8i3. 

La maison commerciale de Metz a toujours pros- 
péré : des relations ayec Leipsick procurèrent à 
M. Collignon , non-seulement la vente du produit 
de ses presses, mais aussi Técoulement d'une foule 
d^ouvrages appartenant a la librairie française. 

Le rétablii»ement du culte fit rendre k M. Colli- 
gnon la qualité d^imprimenr de Tévêque de Mets 
et les prérogatives qui y sont attachées. Les pu- 
blications ou réimpressions d'ouvrages liturgiques^ 
catéchétiques, etc., ont été depuis lors fort mul-*> 
tipliées, et elles n'ont rien perdu jusqu'À présent 
de leur activité : tout détail i ce sujet est superflu. 

Outre ces ouvrages usuels , M. Collignon a im- 
prime les écrits personnel^i de deux prélats : M. 
Bieuaymé ( Pieire-François mort le 9 février 

»*• Vé k Boulay, le 4 novembre 1765; mort à Got- 
lingue, le a6 iévrier i8i6. (Biog. univ. XLiX. 69,) 
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i8o6, et M. JaufTret (Gaspard- Jean-An drë-Joseph)| 
son successeur, mort k i3 mai 1623. 

£11 ido4) M. Bienajmé, fort instruit en écù-^ 
lioitiie rurale, publia, diez M* GoUignon, un 
traité sur les rudies «Tabeilles et sur Téducation 
de ces insectes. — In-ia. 

Les écrits du vénérable M. Jauf&et sont nom- 
breux et vaiiés : ' 

i* De la Religion à rassemblée nationaîe^ *70o ■) ' 79* • 
in-8'. — Réimprime sous ce titre : De la Religion 
aux Législateurs. — 4* édition ^ sous ce litre : De 
la Religion awx François. — 5* édition, en iSoo^ 
petit 1n-8*. ( Imp. ée Gollignoa , à Meta. ) 

a* Observations critî^es sur le calendrier républi* 
cain : broch. in-8*, «étmp, en «Saa, cbes A, Pï. 1* L. 
Collignon. 

3" Du Culte public^ 179$ : 2 vol. in-8*. — 3' édit.^ 
i8i5 : in-8°. (Imp. de Collignon, à Metz.) 

4* Les Consolations, ou R(<<iiiil choisi de tout ce 
que la raison et la religion peuvent offrir de conso- 
lations aux malbearenx^ ^79^* ^'ol* in-i8. On 

■ a extrait de ect ouvrage et Ton vend séparément 
les Consolations des divines Elcritores : 3 vol* in-t8^ 
et du Suleide: a . vol. in-i8« 

5* Œuvres choisies de Eénélon : 6 vol. in-i a* OEuTres 
spirituelles de Fénélon : 4 ^ol* în-ia. 

6» L^ Adorateur on esprit et en vérité , ou les exercices 
de la vie chieLiciine réglée selon Tesprit de J.-C* 

..«tde son église^ lôoo: 3 vol. in-i8. 



y" Mémoires pour servir à rinstoire de la Religion 
et de la philosophie à la Eu du 18* siècle^ i8o3: 
a vol. in-8°. 

^0 Des services que les fciniues peuvent readre à la 
«eli^n ) ou Vies des dames françoises les plus il- 
lustrei «a ce genre dans lo 17* siècle^ lëoo: w 
Tol« îa*ia. Eëimp. en 1818) in-8% chec GoUignon. 

£1^ Lettres snr ies «Tantages de ramilié chrétienne : 
I T0I. in-ta^ si* édition, in-8*. 

10^ Examens sur divers sujets Tusage des religieuses : 
I gros in- 12 , a* édition. 

Il* Méditations sur les soulFrantes et la croix de 
N. S. J.-C. : petit vol. ^ édit. , in-8'. 

12° De la vraie sagesse : i vol. ia>ia^ 3* édit» 18 19* 
(Imp* de G)UignoQ) à Mets.) 

|3* Recherches sur la mie religion 

102. Les relations de M. Collignon avec rÀlle- 
magne lui firent- entreprendre ia publication des 
•deux ouvrages s uivans : 

Figures d'Homère , dessinée diaprés Tantique ^ par 
Henri -Guillaume Tischbein^ avec les explications 
de Chrétien GotUob Heyne^ mises en français psr 
Charles Villert. 

Meta, Collignon. 1801 à 1806. 

Grand in-^foliO) papier nom de Jésus. 

**7 M. Janfltet Tenait « au moment de la mort, de 
leminer cet ouvrage , auquel il avait consacré près de 
trente ans de sa vie. Il en avait fait tirer senlement aoo 
exemplaires, et se proposait d^en donner une nenvdle 
édition en quatre volumes. 



Uiyitized by Google 



^ 2l3 — 

* Ouvrage assez bien exécuté, dit Brunei"* ; 
€ il nVn a paru que six liyraisons, qui coûtent 
*€ 186 francs. » Trois de ces livraisoiis appar* 
tienneDt à lUiade et 5 à TOdyss^. 

L^ouvrage original allemand avait paru à Got- 
tingue^ de 1801 à 1804^ en six cahiers. 

TaUaau historique des costomes, des moeurs et des 
usages des princtpaus peuples de rantiquîté et du 

moyen âge ^ par Robert de Spallart. 
Met£) CoUigQon. i8o4 ^ 180^ 

7 YoL in-d^ et 7 cahiers oblong. 

Gel ouvrage alleaiaiid a cLc trndiiii en français 
par M. Louis de Jaubert*"*, biblioUiecaire de la 
ville de Metz, membre de Facadémie de Nancy, etc. 

L^onvrage complet aarak en dix vditmes de 
t^Ete et dix cahiers de figures. BL Oliy Lëvy, H* 
hraîre li Metz, est an|ourdlmi propriétaire àa reste 
de rédilion. 

Les trois ouvrages qui ont fondé la renommée 
de Charles YiUers sont sorlb des presses de M# 
GoUignon : 

1. Philosophie de Kaul, ou Priacipes fondameBtattX 

de la philosophie trauseendantale. 
Mets, Gollignon. i8of. — 44 > P*'8^« 

Bronet. M<<nucl du libraire. III. 464.— Biog. ttoiv. 
XX. 507.— XLVI. i33.— XLUL »i, 
*^ Voif page aoi , note afti. 



— 2l4 — 

^* Iietire da GharleB Villen à Georges Gavter, 
rinfttitat national de France, sur une nouTelle 
lliéorîe du cerveau, par le docteur Gall : ce viscère 
étant considéré comme Torgane immédiat des fa- 
cultés morales. 

Metz, chez Collignon , imprimeur- libraire. An X 
(i 802). Daté de Lubeck. Biivôse au X (janvier 1802). 

In-6°« ^ 84 pages. 1 planche gravée. 

3. Essai sur l^esprit et rinûuence de la reformatioa do 
Lutlier. 

Ouvrage qui a remporté le prix sur cette question^ 
proposée ) dans la séance publique du i5 germinal 
an par Tinstitat national de Fiance : < Quelle 
€ a été Vinjluence de la réformation de Luther 
€ sur la situation politique des différons étais de 
€ l'Europe et sur les progrès des lumières, > 
Par Charles Vîllers. 

Metz , Collignon. An XI- Tn-8V — 2' édllion. An XÏT. 
i8o4* In-^S**. XVI et 4^7 pages. — 3* édition. 180B. 
ln-8*. 

Yoici encore les titres de quelques autres ou* 
vrages sortis des mêmes ateliers : 

Pyrotechnie chirargicale-pratiqne ^ on Part d^appli^ 
quer le feu en chimi^e) avec les réponses de 
Pautenr aux questions épneatoires qui loi ont été 

proposées. Par Pierre-François Percj. ^ 

^ Né 11 UonUgncj-, arrondiisement de Graj, le a8 
octobre 1754» mort à Paris, le 18 féfiier iSaS. 
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MetS) GoUignon. An III. — In-is. (G« volaiM 
porto d^aatMS dates ^ arec la fiintfe indication d''^? 
dition nooTcUe. Il y a une tnidaction allemaado 
publiée en 1 798 , à Leîpsick. ) 

L^onvrage principal a pour ^pigraplie : 

Ut corpus redimas « ftrrwn paUeris et igné*. 
Orid. d« reowtl. amor. siaS* 

IT est suivi de trois supplëmens contenant les 
réponses de Percy aox cpieslions épnratoires qui 

lui ont été proposées par la commission de sauté 
séante à Paris. Percy, alors âgé de quarante ans, 
et depuis long- temps chirurgien en chef, fut obligé 
de se soumettre à la mesure imposé par la Con- 
vention à tous les chirurgiens militaires ^ afin de 
s^assurer de leur capacité. H- ne- cacha pas lliumeor 
que lui donnait une pareille décision;; cependant 
il s'y soumît, et pendant vingt-qnalre heures que, 
pour répondre à ces questions , il resta privé de 
livres et de toute communication, il rédigea, dit 
M. le baron de Silvestre-, dans son excellente 
notice sur le baron Percy, un ouvrage qui ren- 
ferme d'excellentes instructions, cl qui peut être 
considt'ré couime un bon nuiuucl de Chirurgien 
Le docteur Jourdau, l'un des collaborateurs 

Mémoires d^agric, d*ëcoin. rttrak et dom., pul>Ti<% 
par la Société royale et centrale d^agrîc» — Année 183S. 
— Ia-4". — Pag. 134. 
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dtt Dicliontiaire des sciences médicales, a poisë 
rarticle Feu ( XY. 95) dans la Pyrotechnie mili- 
taire de Percy. « Ponvais-je mieux choisir, dit-il, 
< et un paicil fil eu main, avais-je à craindre 
« de mVgarerf » 

Mémoire extrait d*un journal d^observatiofis laites 
pendant Tannée 179^ , dans les armées françaises 
du nord, du centre et des Ardennes. Par P.-C. 
Gorey''*, eX'-niédeein en chef des armées, etc. 

Metz, Coilignoo. An VIII (1800). — In-12. 

Manuel de l'histoire naturelle, traduit de rallemaod 
de J.~F. Blumenbach, sur la 6* édition, par Ar* 
taod (François Soolange)* 

MetS) ColIigDon* i8o3. 
2 vol. iu-d^ — Figures aoires et coloriées. 

La véritable esprit de J.-J. Rousseau, ou Choix de 
maximes et de principes aur la morale, la religion^ 
la politique et la littérature) tirés des oeuvres de 

M. Gorcjr (Pierro-Chriiloplie), né à PolitràJlloiis- 
ion t le 19 mars 1758, mort à Metz, le 16 décembre 1836, 
est auteur de plusieurs ouvrages estimés , et notamment 
dNw traité complet sur la Rage, ajant pour titre : Reeher- 
ehet historiettes et pratiques sur ri^(Âv/»Ao6£e. —Paris , 
t8ai.— oln-à* de zzn et 454 psges. (Éloge de M. Gorcjr, 
par M. Chanmas, D. M* — Heu, GolUgnon, i8a7«r^ 
In-a«.} 
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cét écriviin, et accompagnés des votas da TMi* 
taar ^ par M. Fabbé Sabalter de Caitraa. ^ 
Mets, GoUtgiaoïi* i8o4* 

a vol. 

Enumeralîo planlarnm circa Mêlas sponte nascentîiim, 
quas ia continuis fere itiaeribus coUegit et sumrao 
studio cum ^celeberrimorum auctorum descriplio- 
nibna et iconibns ritè redegit L. Hanin , ad nmm 
lycaei Melensia almnnomiD. 

Métis , typis Collignoii. i8o6u 

Iii-4°' — pages. 

Cet essai, fruit des recherches d\ine seule saison^ 
est une sorte d improvisation. L'auteur, qui ne 
manque ni de connaissances ni d^habileté^ a donnç 
lieu k des critiques fondées, en publiant cette in- 
completle nomenclature. La Flore des environs 
de Metz est encore à faire. Buchoz, Willemet, 
Cheuvreu^e, M. Uaniu, sont loin d^avoîr fait 
connaître toutes nos ridiesses dans le règne vé- 
gétal. 

eritiqae Geol&oj a donné de grands éloges à 
cette compQation , dans laquelle Tabbé Sabatier a réuni 
ce que J.-J. a écrit en ftyeur de la religion, de la 
morale et des gouvmemens mokiarduques. 

L^abbé Sabatier ( Antoine) ^ né à Castres en 174^ , est 
mort à Paris , le i5 juin 1817 , dans une profonde misère , 
et recaeilli par des Soeurs de la Charité. 
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MAiiael 4ii vigncm. du départameiit de la Moselle f 
fax J.«P. Jaanei. — Avec eet épigraphe : 

yino repartori noeuere^ tuoque Noimm 

Noë éa Tin Fauleur , ipprit par ton iTrcM, 
Qu*oii dmU d« «e doa «mt «tm MgcMe» 

MetZ) ConSgiiofi. i8i6. 

Iq-8° de viii et 99 pages. 



ANXOm£ (Pi£RA£), ûls de Josepb. 

1795 à 4802. 

io3. M. Pierre Antoine, après avoir été le col- 
laborateur de son père, a ëtablî une imprimerie 

qui a été sur-tout cousacrce aux ouvrages de ville, 
aux actes de quelques adminislrations, etc. 

Il en est sorti en outre quelques ouvrages de 
littérature) comme 

Les mœurs du temps , ou Mémoires de Rosalie TervaL 
Au X ( 1802). 4 in*ia. 

Ce roman fort médiocre est dn à la plume 

féconde de Nougaret (Pierre-Jean-Baptiste), (•cri- 
vain du dernier ordre \ il avait été appelé à Metz 
comme collaborateur dW Dictionnaire biogra- 
phique des hommes qui ont figuré dans nos as- 
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sefnblées :nattonale9 et dàns les divenei carrière» 
publique») depuis la révolution. Cette entreprise, 

cODçue par uù avocat, homme d'esprit, (îit aban- 
donnée par lui-même j aprcs deux ans de Uavaux 
fort coûteux. 

P1£RR£T (JEAN-FsAirçois). 1798 à 18 * • 

104. Après avoir travaillé comme ouvrier dans 
plusieurs imprimeries de Metz, M. Pierret forma 
un établissement pour son propre compte; mais 
la probité et Pamour du travail ne suffisent pas 

toujours pour faire prospérer une entreprise in- 
dustrielle : cet imprimeur eu offre ia preuve. 

Lorsque le décret du 5 février 1810 réduisit à 
quatre le nombre des imprimeries pour la ville de 
Metz, rétablissement de M. Pierret fut menacé. 
L'autorité administrative lui fut favorable, et elle 
obtint le mainiieu de celte imprimerie et de celle 
de M. Pierron , sous la condiiiou qu^elies sMteia- 
draient avec eux. 

M, Pierret a imprimé quelques ouvrages de 
piété) ainsi que des brocbures politiques de peu 
d^imporlance et qui ont cessé d'offrir aucun in- 
térêt. II est sorti en outre de sa presse quelques 
ouvrages classiques ^ parmi lesquels je citerai les 
suivans : 



Application de* prindpes ât U gnmunairs finmçaise a 
ploslears phrases choisies, et analyse raisonnée des 

élémens dont se compose le discours :; par F. Mu-r 
nier , instituteur à Metz. — iSi4' 

Petit in^Ô^ — i5o pages. 

Une seconde édition de cet ouvrage a été im- 
primée par M. Pierret en idi6. 

Konvelle métbodo pour apprendre facilement le latin , 
ou Elémens de la giiimmaire latine , rédigés pour 
Tanalyte» — i8i4* 

In-i2 de viij et 200 pages. 

*^ M. Munior, membre de l'académie royale de M«Uf 
a publié en outre les ouvrages suivans : 

Dictionnaire des locutions vicieuses les plu« répandues , 
avec les corrections à côté , accompagnées de notes gram- 
maticalrj. . — In-8*. — 110 pages. — 1" édition i8n ) 
a* édition 1817. 

L^auteur prépare une 3* édition. 

Cacograpliie méthodique* i"* édition i8ao} a* édition 
»8a5; 3* édition 1827; 4* édition t8a8. <— In^ia, 

Cacotogîe méthodique. iSsS.— In-ia. , 

Manuel des élèves d'^éciitme. 1 8a 1. — In* ta de t 
Jiniille avec a planches gravées. 

Ces ouvrages ont été imprimés par Bf . G. Lamort* 
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PIERRON( ). i79* à i82h 



io5. Le petit établissement typographique de 
M. Pierron a tonjours été d'une faible importance. 
Cet ouvrier industrieux est parvenu à élever sa 
famille |iar son aanduité) sans avoir jamais pu 
grossir sa ibnniie. 

M. Pierron a imprimé quelques ouvrages clas» 
siqiies et crautrcs écrits de peu d'^ëtendue, toui d'uue 
excniiioii médiocre. 

En 1821 , M. Pierron a vendu son établissement 
à M. Dcsreuilles, de Nancf; MM. GollignoS) 
Dosquet, Lamort et Yerronnab Pont acquis en 
commun, en 18349 ^P^^ avoir obtenu du Gou- 
vernement Tassurance que le brevet de cette im- 
primerie demeurerait dès-lors e'teint 

IX n^est sorti des presses de M. Desfeuilles au- 
cun ouvrage puisse le faire placer dans la 
nomenclature des imprimeurs de Metz* 

■ ■ 

os £11 1811, radmîiiistratîon n^admettaii plu aucune 
dislinctiou entre les breveU héréditaires et les brevets à 
vie\ wm» en 1827 elle considénit de nouveau comme 
tioii tnnimtsuUet et comme devant «éteindre à la mort 
des titulaires, les brevets aceordët ans imprimeurs non 
compris dans les fixations établies par le décret du 5 fié- 
vrier 1810. 



XIX* SIÈCLE. 

^ABâAàBD (OiJiT-EraAâJM). 1813 à fS* . 

io6. Un. article étendu, consacré à la lypo- 
graiphie hébraicpie de Metz, eu a fait comiaitre 
rorigine, les progrès ^ les chance» diverses,' puis 
la ch&te \ il nous conduit à Pepoque où , sous rad- 
ministralion de M. de Vaublanc, Préfet de la 
Moselle, et de M. le baron Marchant, Maire de 
Metz, M. Hadamard conçut et réalisa le projet 
dé rétablir l-atelier de Moyse May. 

M. Hadamard avait (ait son premier appren- 
tissage à Metz, chez M» Claude Lanfiort; ptits avait 
travaillé pendant plusieurs années dans des im- 
primeries de France f de Uoilande etdWilemagne, 
pour se peHèctionner, non^eufement dans Part 
en lui-même, mais Bussi dans Tétude de plusieurs 
langues et dans leur composidon typographique: 
il revint dans sa patrie, et on Ij tiou\a instruit 
en littérature et habile dans son o(al. ' 

A cette époque, la France avait Fimmense éten- 
due <pie lui avait donnée la victoire^ la population 
juive était de iSo^ooo &mes : aucune imprimerie 
n^était spécialement consacrée aux livres hébreux^ 
et c'*était de Télranger que le commerce les tirait. ' 

I 

i 
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M. Hadamard demanda 1 autorisation de fonder 
me imprimerie hébraïque à Metz^ Tappui qu^il 
obtint de quelques amis des lettres fut assez fort 
pour yalocre les obstacles : il dbtint un brevet, 

mais borné a Tusa^e des caractères hébraïques. 
Le nombre des imprimeur était liiniié par les 
réglemens d'alors : quatre imprimeurs ( MM. Au* 
toine, CoUignOD) Lamort et veuve Yerronnab) 
avaient des brevets de première classe, c'est-a-dire 
transmissîbies ; deux imprimeurs (MM. Pimet et 
"PieiTon ) n'avaient que des brevets de deuxième 
classe, c esL-à-dire viagers, et dont IVfTet devait 
s^eteiiidie avec eux. M. Hadamard, au moyen de 
la spécialité de son industrie, lut reçu en-debors 
du nombre légal. 

Il acbeta les débris de Tandenne imprimerie 
de May et de Spire 5 puis il tii a de i raii< loi t-sur- 
le-Mein ses caractères. Dès-lors on fondait à Paris 
des caractères bébreux, mais d^une coupe dite à 
italienne, à laquelle les yeux de noire peuple 
Israélite n^étaient pas faits; il Êillut que le nouvel 
imprimeur se soumît aux habitudes des Juifs du 
rit ashkenaz^ dit allemand. Il débuta par la pu- 
i}iication dWvrages usuels : M, Moj^se Biding, 
de Metz, hébraisant distingué et auteur de plusieurs 
écrits, fût chargé de la cotrecdon des épreuves. 
Ces commencemens étaient modestes : quand on 
se reporte a 1 epot^ue où M. Hadamard s'établit, 



on conçoit qne sa marche, au milieu de not vi- 
cissitudes politiques, dut êtie lente et incertaine. 
£ii il hasarda une vaste et coûteuse en- 

treprise: ce furent deux éditions à la fois, Tune 
en 5 volumes in-8^, Tautre en 9 voL du même 
format, des prières pour toutes les fôles de Tannée. 
Cette volumineuse colleciioii, dont le placement 
a e'té long et n'a pu se faire sans d'enornies sacri- 
fices, est accompagnée de commentaires et de notes 
grammaticales par M. Moyse Biding, d'une tra- 
duction allemande par M. Zay, de MetXf et de 
figures en taille-douce. Ces ouvrages furent tires 
à 3uoo exemplaires. 

M. Hadamard coutiuuc soi entreprises , mais en 
les proportionnant, quant aux publications hébraï- 
ques , aux besoins de la population juive : son «èle 
a été récompense par le consistoire central de 
France, qui lui a accordé le diplôme de son im- 
primeur. Noti*e compatriote méritait celte distinc- 
tion, non-sculement pour ses travaux, mais encore 
pour la louable tâche qu'il s'est imposée de former 
des élèves juifs ^ il en est maintenant u& grand 
nombre qui, sortis de ses ateliers, exercent leur 
liOiiorabli' prol<ji:)iuii chez les princij)aux typo- 
graphes de Paris, et même à l'imprimerie royale. 
On remarque dans tous ces jeunes juifs des mœur» 
douces ) une probité sans tache^ tme vie appliquée 
et exempte de passions. 11 a concouru k la for- 
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mation de la Société étcncouragemmi des arts 

et métiers^ parmi les israélites de Melz*^'. hono- 
rable et utile associâik)ii , dont on apprécie les ré- 
sultats pour la régàiéralion de la jeunesse. 
. M* Hadamard se livre à des impressioiis com* 
mandées par des libraires de la capitale; ses pu* 
blicaiioiis sous ce rapport ont été ibrt nuiiibrcusesi 
et le catalogue en serait étendu. 

Il a, depuis quelques anne'es, pour associé, 
M* Prosper Wittersheim*'', membre de la société 
des. sciences, agriculture et arts de Strasbourg, 
litte'rateur dont le concours a été et sera fort utile 
à M. Hadamard. 

Voici la liste de quelques-uns des livres publiés 
en hébreu : 

i8i3. Seder Minliath Tamid. TDH T\T[SO IID 
Prières joarnalières. i vol. in-S**. 

*^ Cette société , qaî a quatre amicos (JVxîstence et 
de succès, a pour président M. Oulif, avocat a la cour 
royale, et pour secrétaire, M. Prosper Wittersheim. 
M. Charles Biug, avoué, fils du lilLcratcur I&aïe Berr 
Bing, est dîrècteur du conseil d^adminutratum. 

*^ M. Prosper Witierslieiiii est aatenr i* d'im MâBMtre 
sur les moyens de hàtef la régénération des israélites de 
I^Alaace; ouvrage présenté aa conconrs ^nvert par la 
société des sciences, agricnltnre et aru de Stradïoiirg, 
et qui a obtenu une mention hônorablo. Ce nénoire a 
été imprimé en i6a5, par E. Hadamard; 2* de la my* 
thologie en miniature. Imprimerie d!£* Hadamard. i3a^* 
— 1 vol. in-64) 

i5 
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M. Hadamafd a publié successivement cinq 

Le m^me ^ avec les prières pour les samedis férîables* 
Xte même. — Ia-36. — 4 éditions. 

1814. Haggada. nHJiri 

Cérémonies des nuits de Pâques. — 1 Tol. in-8*, — 
Plusieurs éditions. 

iBi5. Em Lemikn* ({"IpD^ 

Tnitf complet de ht lecture, de la ponctuation et 

de raccentnation hébraïque^ par Mojse Biding, 
de Metz. — i vol. in-8*. 

1818. Haggada ou Cérémoniel des deux premières 
soirées de Pâques ^ à Tusage des Israélites français , 
avec le texte soigneusement revu en regard^ tra- 
duit de Thébrcu et du chaldaïque , et enrichi de 
notes, par Da\id Dracb, rabbin , docteur de la loi 
et gradué à la faculté des lettres de Pacadémie de 
Pans. — t vol. itt-8*. — 198 pages. 

isi7«tfmT. MduMT. ru»n^3»"rttnD 

Prières des cinq fêtes principales de Tannée. 

Deux éditions, Tune en 5 volumes in-8^} Panlre 

en 9 volumes, même iurmal. 

C'est cet immense ouvrage qui a nui à la Ibr- 
tune de rimprimeur. 
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1818. Catéchisme du culte judaïque , en b^bren^ en 
français et en allemand^ par Mayer Lambert*'*^ 
professeur à Vécole Israélite de Metz. — t yoh in>i s. 

1819. Abrégé de la grammaire hébra^hpie^ par le 
même. — i toL in-8*, 

1820. lustruction religieuse et morale^ k Tusage de 
la jeunesse Israélite , par Elie Halévj en hébreu 
et en français. — i "vol* in- 12. 

1820. Rituel des prières Journalières à Tusage des 
israélites^ traduit de l'hébreu par Johel Anspacli , 
de MetZf avec le texte en regard. — i yol. in-8*. 
— 4^4 P"g««' 

M. Lyon Majer Lambert, fib dW rabbin de 
Pontpierre, a cultivé, outre les langues sacrées, la phi- 
losophie des universités d'AlIemaf^ne. En ibi5, il a publié, 
en allemand, un écrit élém* ntni 1 c intitulé: Bases des 
véritables lumicres , pour rulilitc de ceux qui veulent 
être éclairés sans avoir de prétentions à la science. — 
Ia-i2. — 59 pages. 

*^9M. Elie Halcvy, de Paris, e^t un des hébraisans 
qui, de nos jours, ont cultivé avec le plus de succès la 
poésie et la littérature meSttqnes : entre ses mains , le 
luth* de David et d*Aiaph a recouvré de nobles sons 
pour célébm les événemens cootemporaios. M. HsJévj 
père est cité pour la facilité de sa diction , la variété 
du rithme et la. fécondité .des pensées. Son jfils^ Léon 
Halévy, s'*est fait connaître , fort jenne encore, par une tra- 
duction des odes d'*Horace. 

M. Johel Anspach a fait son éducation au lycée 
de Mcts^ c'^était: run des élèves les plus. distingués d^an 



tBdU Imré Bioah. HOÎ? 

Traité du cnlendricr^ par Samuel WiUersheiin , grand 
rabbia de k ciroonscnpUon conaîstoriale de Mets. 
—• I vol. 

1834* Cours de lecture hébraïque^ suivi de plu&ieurs 
prières , avec traduction intcrUuéaire^ et d'un petit 
vocabulaire hébrea- français^ par Samuel Gibeoy 
de Mets y professeur à Técolo consistoriale Israélite 
de Paris ^ ouvrage adopté par le consistoire central , 
& Tusage des écoles primaires Israélites de France. 
— I vol. in-8% 

i8a6. Meorei or. ^^IMD 

Continuation du grand ouvrage de M. Aarou Worms^ 
iuiitulé le Flambeau de la loi*^\ 

M. Hadaraard en a imprimé 3 volumes iii-4°î 
ce sont les 4*» 5* et 6\ 

M. Aaron Worms a soaveiit contribué à perfec- 
tionner les publications de M» Hadamard, en 
corrigeant les qireuves et en ajoutant au teite 
hébreu des vaiiaulca et Jei autes grammaticales 
OU philologiques. 

prolt^seui doQl Je nom ^cra toujours clici ;i ses amis , 
M. Fréderic-Gbarles de Félice, pasteur de Téglise réfor- 
mée de Meu , mon à la fleur de Tâge , le 91 aTril ideg. 
(AJmanach des protestans, pour 1810, page 38 de la 
9* partie. Uarticle biographlc^ue du bon de Féliee est de 
' son ami G. F. Tclisîer. ) 
"4' Voir la noie 178. 
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A celte liste déjà longue, on pourrait ajouiei 
une Disserution sur l'ouvrage des six jours ^ le 
Accueil des dogmes judaïques et plusieurs ouvrages 
populaires dans ridiôine hébreu-tudesquC) destiné 
â la population des campagnes dans les dépar^ 
temens du Haut et du Bas-Rhin, et dans les parties 
allemandes de la Moselle et de la Mcurtlie. 

En 1827, M. Hadamard a publié, pour le 
compte de Fauteur, rou\Tage suivant, qui a été 
accueilli par la société royale de ^éograplûe : 

£$sai statistique sur les frontières nord-est de la 
France, coatenant, 1* la description topographiquo 
et ehronologiqoe de la ligne frontière , depuis le 
Rhin jusqnNiux Ardennes^ a* la peinture maté^ 
rielle dn sol) sous les rapports dé la topographie , 
des produits indigènes , de Tindustrie territoriale 
et du commerce qui en dérive^ 3* la description, 
sous les mêmes rapports , des piovinces étrangères 
limitroplies : 4* un résumé historiquei^ 5" un précis 
archéologique^ 6° des observations sur les mœurs ^ 
^* un aperçu de Timportance des frontières nord-est 
sous les rapports politiques et militaires^ par J* 
Audenelie'*') employé des douanes. 

Ibs aenk pdadpcs des sciences. 

^ In-Ô^ — D^x Uvraispns formant éii- 
semble 366 pages. 

M. Andenelle (Jean ) , né à TbionviUe le lo février 



Au moment oà noire irolume paraît , M. Ra- 

dâniard annonce une nouvelle entreprise de ly- 
pograpliie hébraïque: 

Biographie des israélites anciens et modernes qui se 
sont fait remarquer par leur gcaie, leurs talens, 
leurs écrits ) leurs actions, leurs \erlus, leurs vices 
et leurs erreurs ^ précédée de tables chronologiques 
pour réduire en corps dlibtoire tes articles dii^ 
posés selon Tordre alphabétique dan» œt ouTiage. 
Par E« Garmoly. 

Cet ouvrage) dont M. Gerson-Lévjr est le lî- 
liraire-édîteiir^ paraîtra en 12 ou 1 5 livraisons de 

dix feuilles chacune, grand in-8**. 

M. Carmoly donne les motifs du choix qu'il a 
fait de la langue hébraïque: « il a voulu, dit-il) 
€ rendre son travail plus généralement utile k ses 
€ co-réligionnaires répandus dans toutes les parties 
« du monde , et à ces sa vans qui embrassent Tu- 
<^ niversalité des connaissances, et qui ne dedai- 
c gnent pas une littérature qui a excité i'admi- 
c ration et charmé les loisirs d^m BuxU>rf,.d*un 
c Herder, d'un Michaëlis, d'un Xydisen, dW 
« Lowth| d^m Scallger, d'un Yolney, d'un Syl- 

1797 , est associé de la Société royale de géographie , 

à Paris , et Pun des rédactears du Journal des sciences 
militaires des armées de terre et de mer, publié par M. 
G>rréard. 
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« vestre de Sacy, etc. J'ai ambitionné, ajoute-i-il, 
« la gloire de créer un ouvrage national, unique 
€ dans son genre ^ puissé-je n'avoir pas édkoaé 
€ dans une si périlleuse entreprise ! 

GOIXIGNON ( Aiiouinii^NiGoLÂi-JEAiMLoiii»). 

1820 à 48- 1 

107. En i8aO) M. Gollignon. ( Ghristoplie' 
Gabriel) a cédë.sondtabfissement typographique 

à son fils A 11 Justin, 5^ descendant du premier ^ 
des Colli«^iiôii. 

Cette imprimerie , consacrée sur-tout aux livres 
liturgi(|ues et catéchétiques , ne se borne pas néan- 
moins k ces publications. Yoici la note de quèl-* 
ques-uns des ouvrages qu^elle a Êiit paraître: 

Lettres du Roi Henri IV aux ma^tr&ts et a.ux habi- 

tans de la ville de Metz. 
MetZ) ches Gollignon^ imprimeor de la ville. tSao.^ 

Petit in-folîo. — 15 pages. 

Œuvres choisies de M. de Belsunce évéque de 
Marseille ^ i-e<:ueillies par M. Fabbé JauiTreti cha- 
noine de la Cathédrale de Metz. 

MetS) chez GoUig;nonf imprimenr-Iîbrai*e. i8aa* 

L''illustrc Belsunce a été abbé commandataire de 
l'abbave de Saint- Arnould , de Metz. — ■ V. sur M. de 
Belsunce la Biogr. univ. lY. iSy. L^article est de M. 
Tabaraud. 



Deux Tolumes in-S**. — Le i^, de 49^ P^g^? 
avec poiUdii gia\é par Dissard et un fac-similé j 
le 12% de 5o4 pages, avec la gravure d'une mé'* 
daille. 

Projet d^établisâcment dVne foire européenne à Metz , 
par P.-J* GhedeaaXf G>DseîUer du Roi au eonseil 
général da commeice, ancien président dn tribunal 
et de la chambre de commerce de Mets. 

jVietZ) de rimprimecie de CollîgQon. Àoùt i8aa< 
]ii-8^ — 66 pages. 

Ouvrage fint important par Tobjet quHl traite 
et les questions commerciales qu^il soulève. Ce 
projet a été examiné et il est resté sans solution ; 
les uns pensent que, comme dans les vues phi- 
lantropiques de Tabbé de Saint-Pierre, on ne doit 
y voir que le rêve d*un homme de bien; d'autres, 
abondant dans les hypothèses de Fauteur messin, 
croicni à la possibilité de créer i Metz un centre 
commercial temporaire. 

Le 30 novembre 1827, M. Chedeaux, dans 
une notice, dit : « Ce projet , médite pendant vingt 
€ ans, fut piîs en considération par k conseil 
« général du commerce; les Anglais le mirent en 
c pratique, et la prochaine franchise du port 
« d'Amsterdam dira si nos voisins savent profiter 
« de nos conceptions et de notre impéritie. » 
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A Messieurs les Membres du conseil général du dé- 
partement de la Moselle. 
Metz, imprimerie de GoUignoa. Septembre i8i9. 

In-4*» — n pages. 

Cet écni de M* Ghedeaiix a pour but de réfuter 
le rapport fait au conseil général par Vun de ses 

membres, M. Simon ( Fnnçois-Gabriei au sujet 
du projet de foire européeaoe. 

Compte rendu des Ira vaux de la Sociélé des sciences 
médicales du département de la Moselle ;j par M. 
Chaumes, seciétaice. — Séance générale du 6 mai 
1824. 

Meta, de Timprimerie de CoUignon, iSa4* 
In-8*. —68 pages. 

Cette société, composée d^hommes que la con- 
fiance publique et restime générale environnent , 

a été fondée ii la fin de 1819. Le premier compte 
rendu, publié à la suite de la se'ance générale du 
17 juillet i8ai, a été imprimé chez M™" veuve 
YeiTOiuiab. — 87 pages in-ô^ 

Autre compte rendu de la même soeiété* «Séance 

générale du li septembre 1827* 
Meta, de Timprimerie de CoUignon. 1837. 

Cours élémetiLiire de géographie ancieoae el moderne ^ 
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derabbéPierroa'««,parIi. D. V. (LonUDerilly), 

à raMge des ooUéget , sémioaires et maîsoiit d^ëdu* 

cation^ ouvrage honoré de Tapproba^oa de S» 

Sainteté Pie m 
Huilième édition considérablement augmentée | en— 

lièrement conforme aux derniers traités de paix, 

avec un traité d'aslrouoniic. 
Metz, chez L. Devilly, libraire du collège royal. i8a4* 

lu'ia de 332 pages* 

^ Dom Bernardin Pierron, prieur de Tabbayc de 
Saint-Arnould , auparavant professeur d'^humanités au 
collège, correspon^nt depuis 1778 de ht socîélé'rojale 
des sciences et arts de Metz, n''est pas né dans cette viOe, 
comme on le croît généralement \ mais il loi a consacré 
sa vie. € G*est le dàir de lui être utile, dit-il luî^méme 
< dans un de ses écrits, qni m^a &it regarder cette ville 
« comme ma patrie. > Dom Pierron est auteur des ou- 
vrages suivans: 

f Templnm metensibus sacrum , carmen ( le Temple 
des messins, poème }.-— Metz , J.-B. GoUignon. i779> 
— Iu-8* de XVI et 221 pages. Cet ouvrage est bon à 
consulter pour la biographie messine. 

2® Principes de IVlégance , de la quantité et de la 
poésie latine, tirés des meilleurs auteurs. — Metz. 
5' édition. — In- 12. ^ 

3" Praeceptiones rhetoricae ex melioris notae maf^îstris 
exccrptae et ad usum s' ininani Mctcnsis selectis exempii* 
illustrât^. — Metz. — la- 12. ' 

4" Explication abrégée des cérémonies de la messe, 
tirée de Touvrage du père Lebrun*— Mets*— lur^ia* 

^ Ce petit traité d^astronomfe est entièrement neuf. 
L^auteur est M. Nancy (D.-F,-P. Claude), chef de 
bataillon d^artillerie, membre correspondant de PAcadé^ 
mie rojak de Mets. 
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Cet ouvrage utile a pour première base la géo- 
graphie des enfans , que Lenglet du Fresnoy a pu- 
bliée pour la première fois en 1735. Dom Piernm 
a sageineat ai^gmenté ce petit Yolume. Les aug- 
mentations de M. Louis Dievillj out été également 
bien laites. 

-, . .... 

VERROr^AIS (FiuKcois). à Ift.. 

108. Breirété imprimeur-libraire le 21 août 1821, 
il n'a pas eu, comme son père, un établissement 
à créer ^ mais ses soins tendent chaque jour à 
Taugmenter, à en perfectionner les produits. 

Rival, pour les impressions .militaires, de la 
maison F. -G. Levranlt, de Strasbomg, et de 
MM. Ânselin etPocbard, successeurs de Magimel, 
il faut conclure que cette concurrence ne lui est 
pas défavorable, du fait que les .impr^ioiis mesr- 
sines suivent souvent les corps qui quittent la 3' 
division, et vont les retrouver à Strasbourg, V Paris 
même. 

On ne peut donner ici le détail de tous le*, livres 
que M. Yerronnaîs a imprimés depuis sept ans 
pour le service militaire^ il n^est aucun règlement 
en vigueur pour son arme qu^nn officier, qu^un 
sous-<^cter ne trouve du format le plus com- 
mode : la modicité des prix nV pas exdu Télé- 



gance de Pitnpression. Si j'avais rhanDenr d^ètre 

miiitauc, les iji-3a de M. V enounais ne me quit- 
teraient pas. 

A ces reglemens si connus , se joignent d^autres 
ëcrits publiés par des officiers , comme: 

Théorie conoernant les mouvemeiis des Toltigeiirs; 
par A. Cerf, capitaine de Toltigenrs au 9* régiment 
d^infiinterie de ligne. 

Metz^ Verroûuais. 182J. 

Li-3a.«73 pages f avec planches. 

£xtrails des services de campagne et de place ^ pour 
la théorie de MM. les ofificters et soua-officieis 
dlnfiinterie ^ par demandes et par réponses , avec 
des notes et on plan dW camp d^infimterie et 
d^artillene* Par nn oiBcîer snpérîenr* 

Blets, Venonnab, 1824* 

Un vol. in-!34i ^7^ P^ges, avec une piandie 
^avée par Michaud. 

Instniclion destinée aux troupes Ici^ciiS et aux ofli- 
ciers qui serveut dans les avant-postes^ rédigée 
sur une instruction de Frédéric II à ses officiers 
de cavalerie* {Imprimée diaprés la 7* édUion»'^) 

Me(S) Yerronnais* 1894* 

In-32. ^ 180 pages. 

^«^ La 7* édition a été publiée à l'oiii, en idil.—- 
în- 1 3 . 
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Projet de règlement sur les manoeuTres de r«rtî11erie, 

rédigé par ordre de Son Excellence le Minbtre 
de la guerre. 
Melz, chez Verronnais, i8aa. 

Iii-foUo« — a^o pages* 

Cet important projet, rédige' à Metz par une 
commission spéciale ayant pour président M. le 
maréchal -de- camp d'artillerie , baron Doguerau 
jeune, est précédé d^on rapport daté da i5 octobre. 

M. Verronnais est auteur d^un « Projet d'or- 
donnance pour régler le service dans les places 
et dans les quartiers^ dédié à Son £xc. le mar<jiiis 
de Glermont-Xonnerre, minisb^ de la guerre. » 

L'ouvrage a été Imprimé en iSsS.^In-^fblio 
de I20 pa^cs. 

Ce projet est destiné à remplacer l'ordonnance 
du 1*^' mars l'jfSS^ qui^ dans plusieurs de ses 
parties, n'est plus en harmonie avec nos lois et 
avec les nouveaux réglemens en vigueur. Le travail 
de M. Verronnais a été classé au ministère parmi 
les documens les plus utiles, et le Ministre lui en 
a témoigné sa satisfaction. 

Outre les ouwages militaires qui occupent cons- 
tamment plusieivs presses, M. Verronnais a publié 
divers autres écrits. JVi sous les yeux : 

* 

Le Tombeau de lord Bjron , chant lyrique , suivi 
de quelques observations sur la guerre des Hellènes ; 
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par Ma^iimiUea Greisier "^'^ lieutenant au 3a' ré*> 
gînent. 

A jwfiman ciir«t nftrr»» 

Paris, chez Bécbet, ainé. — De l'iDiprimerie de 
Verronnais. iSsS* 

In-d^ — 55 pages. 

Mémoire sur un instrument propre à vérifier la coïn- 
cidence et la rectitude des axes des surfiices in** 
lérienres et extérieures des bouches à feu, et sur 
un tno^en de représenter graphiquement celte pre- , 
mière surface. Par I. Didion*^, ancien élève de 
rêcole polytechnique , lieutenant d^artillerie. 

Metz, de rimprimerie de Verronnais. 1826. 

IIlr8^ — 28 pages, avec deux planches iUbo- 

graphiées. 

Cet ouvrage, présenté dans un concours et 

dîsiin^ 1 ^ par le comité consultatif de l'artillerie, 

a obiciiu une iccoinpense de Son Exc. le Ministre 
de la guerre. 

*49 M. Gressîer est auteur d^ine ode intitulée : LWè- 
nement et le sacre de Charles X. — Mets, imprimerie 
de Verronnais* idiS. — In-8*. - — 1 dezni-feuille. 

M. Isidore DIdion, né à Thion ville le 2? mirs 
1798 , est niembrç titulaire TAcadémie rojrale de Meta. 
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Manuel des pnid'*hoiiiines ^ par Blondin filt^ secré- 

taire du conseil des prud^hommes de Metz, et 

Léopold Matkieu, avocat à la cour ruyal(>. 
Metz, imprimerie de Yerronnais. iS^^. — ia-ia. 

Histoire de Thionville^ suivie de divers mémoires 
sur Torigine et Paccroissement des fortifications , 
les établissemens religieux et de charité , Tin- 
structiou publique , la topographie , la population , 
le commOTce et rindustrie ^ etc. ^ de notices bio- 
giaph^ms^ de chartei et actes publies dans les 
langues romane et teutone, etc. 

Par G. F. Teissier. 

7WTtt*v*« pvunê arm$ «1911e MAêrt gMm» 

Vii£. I. ÂSiu 

AnMm. BiùseUa* 
Metz, Yerronnais, imprimeor- éditeur. i8a8, 
ln-8* de XI et 494 pages , avec grav. 

Ouvrage imprimé avec élégance et avec ime 
grande correction. 

M. Yerronnais a continué et a amélioré à cha-, 
que nouvelle édition rAlmanach du deparL<3nnent 
de la Moselle, qui porte toujours le titre à^j^n- 
nuaire de F'erronnais, 

Ceux de i8a5 et de i8a6 contiennent la Faune 
du département par M. Holandre , conservateur 

•49 Voici le titre complet de ce petit ouvrage , qui a 
•été Uré s^arément : Faune du département de la Moselle, 
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de la bibliothèque et du cabinet d^histoire na* 
turdle. Sédition de 1828, a5* de la collectkm, 

a 444 pag<^s ^ rAçadémie royale de Metz en a fait • 
mention avec cloge dans le dernier volume de 
ses mémoires. 

Enfm , il est depuis 1S36 Fêditeur d^un Message 
boiteux du départemeot de la Moselle) et d'un 
Messager boiteux de la ville de Metz, qui se tirent 
à un très-grand nombre d'exemplaires, c'est-à-dire, 
de i5 à 20,000. Ces recueils populaires ne doivent 
jamais renfermer que des idées justes, que des 
observations utiles ^ que des procéd» agricoles 
justifiés par TexpÀience, que des leceites vété- 
rinaires ou médicales éprouvées et d\in emploi 
facile^ c'est un des meilleurs moyens d'éclairer 
les campagnes. M. Yerronnais est louable d'avoir 
travaillé pour un pareil but) chaque année, il 
doit faire de nouveaux eflR>rts pour Patteindre d'une 
manière de plus en plus complette. 

et piincipalcnieut des environs de Metz, ou Tableau des 
animaux que Ton y rencontre naturellement, avec di- 
verses t indications sur kor rareté, fur les liens et les 
ëpoqnes de lenr apparition. 
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DOSQUET (OiAiiixi). 1824' ^ 18«« 



109. Époux d*uiie nièce de Briçe i^toiae) H, 
est devenu propriétaire de l'ëteUiaMiiieût en 18249 

et a reçu un brevet le 34 février de la même année. 

Imprimeur de la Préfecture^ de la Cour royale | 
de» Directkms des coatiibutioa» directes et iiidi- 
lectet^ des Uoapîoef^ eic»,.iL «: éuevdté^ dès la 
première mtkée^ à perfêctioinier les emrages de ses 
presses ^ ei à mettie en usage les nouveaux procédés 
d'exécution. 

Il a continué la suite des écrits nuinismatiques 
<de M. le Baron Marchant (Nicolas Damas) , col* 
lection commencée en i8iê. 

lOes éerifa'ont para par parties séparées^ les* 
amis de Tai chéoiogie iious sauront ^re d eu donnci 
la note exacte ; 

Ir. Mélatiges de namisinfttique et dlûftoice^ ou 4XW> 
'cespondanoe tnr les siédaiUes^t monnoics des em- 
péreurt d*Orient^ des princes croisés d'iksie) des 
teêtts teiçais élaUis dans la Grèce dos premSiis 
califes de Damas, ete.»-Fffemièra aomiaie' épîs- 
copale , sons les Mèroviqgieiis , aeide momiaîe dW 
légitime d^un évéque français; avec figures, dont 
36 de médailles et monnaies inédiles du cabinet de 
ranteor 3 par D. Marchant - ' 

tS 



i 

Paria, F. J. Fournier jeune. iSi8«— D« Tuiipriinerie 

de Claude Lamort, à Mets. 

In-8°. — 12Î2 pages. — ' Ce volume conlient 
douze lettres* 

■ • ■ 

A. Attribution au jeune Baiilisqne , tils d*Honinrte, 
de la légende LEO. NOV. CiESAR, qui serenconlM 
* sur une médaille de bronze de Tempcreur Zéiion. 

— Idée du système monétaire des rois goths d^Italîe. 
— MouBcie frappée à Rome sou» Odoacre. — lies- 
titnticNi attx voisBadnela et Tfaéiasfsous Justimeu, 
a« «édtiilM «ttribnées à éct pnncei laconnus 

A Metrienrs de la société des recherclies utiles de 

la ville de Trêves. (Metz, le s novembce iSfti. ) 

— Imp. d^Antûiae. 

larS>\ — lo pages. 

3, Kestîtiilion à Goasiiiutfft, Gésir, fib de Wcbel m 

et d'Eudocîe Déeapolttèue ^ des médailles d^or et 

de bronze qui ont élé faussement attribuées par 
Dncange , Banduri et Beger à un prétendu fils de 
Tempereur Théophile , qui aurait été frère puiué 
dè Michel m* — MfM»nies uniques et inédites de 
l'empereur Mkhel V'^ Rkangabéyet du césar Théo- 
llijkcte ) sett filB.-*BIete, le i5 l'uîm i8u4* (Leiire 
XIV'.)*-imp. de Gk. Bosquet. 

— 8 pages ) avec une gravure. 

4* Attributioft ans impératrices M«rliiie et Qri|gOfîaf 
de deux figures impériales qni sç v««ian|iMal anr 
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det médailles communes à Tempereur Uéraclius 
et a son fîk Heraclius Coiwtamtin. — Médailles iné- 
dites de rimpémtrice^tiemiiie de Constant U , dont 
le nom a^est pas eoniiii.-»-liels , le aS juillet 1894. 
( Lettre XV*. ) Lnp. de Cb* • Dosqaet» • '4'^ 

Ia-8*. — 8 .pages , et une gravuré* 

5. Attribution k Genscric , premier roi det Vandales 

• on Afrique^ de plusieurs médailles de bronze restées 
incertaines. — - Rapport de ces monnaies avec le 
sesterce 5 continué comme moniiyic de compte sous 
la dénomination de nummus ^ avec le phoUis et le 

- ' mHHarèsion du Bas-Empire. — Restitotion aux rou 
vandales de Carthage, de Télévatioa au centième ^ 
du rapport du cnÎTre à Taifent, disposition de 
haute administration que Fon attribuait à Justi- 
nien r*. Metz , le i5 septembre i6a4* (Lettre 
XVP.)— .ïmp. de Ch. Dosqnet. ♦ 

In>8^. — ^0 pages , avec une gravure. 

6. Attribution à Sainte Hélèue, mère de Constaiitin- 
le-Grand, de toutes les médailles du siècle de cet 
empereur qui nous sont parvenues avec le nom 
d** Hélène. — Restitution à Timpératrice Flavia 
'Maximiana Fausta , de la médaille que' les numis— 
inata ont attribuée) sans motif ^ à Ja p r em i ère 
ftinmO f inconnue ^ du césar Constance II. — MetS| 
le'i** mars i8a6. (V* suite. Lettre XVII*.)-^Imp. 
de Ch.' Dosqnet. ' ' 

In-8^ ^ 24 pages, avec une gravure. 
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^. Examen de quelques circonstances relatives aux 
médailles Teniperear Justin 11 et de Sophie. — 
Probabilités en faveur de- la restitution à Timpé- 
citrice Sophie de JufUii II, ilu portrait en pied 
de la i»oii|jl(pie de Revenae^'ettribiié^ à Théodore. 
— Médaille! inédites de Garthage , destmotivea 
d^ane allégation de Procope , ooncemanl le clian^ 
gement du nom de cette cité en celui de Justinienne. 
—Metz , le ao août i8a6. (VI* suite. Ireltres XVIH* 
et XIX*.)- — Imp. de Ch. Oosipiet. 

In-Ô^ — 1) pagB, avec trois gravures. 

8. Médaille unique et inédile de Tetupereur Frédéric II 
de Souabe^ chef de croisés en 1229» — Médaille 
inédite du royaume de Jérusalem ^ et probaUemeut 
de Conrad de Montferrat, Tun des époux d^Isabeile. 
(Metz f le- 1 1 décemlnre i,da6.) — Médailles d^^fgenl, 
inédites, dn cini|uièine roi d^Itidie Bildevald , el da 
sixième, Erartc. — Monnaie de bronse du troisième 
roi lombard AVTHARIS. — Mets , le 96 décembfe 
iB?.6. ( VIP suite. Lettres XX' et XXI'.) — Imp. 
de Ch. Dosquet* 

* In-d^.'^ 16 pag€s, avec àexûL fftLVmt^ 

9. Attribution à Texarque Ht radius, père de Teib- 
prreiu-, de deux médailles classées à Tcmpereur 
Héraclius II - Constantin. • — Médailles inédltei 
d^Héraclius-Constantin et de Constant II, de Jm^ 
tinien II , de Léonce II , et d^nn fils. i«fpnnn de ce 
dernier Aognste.-^Médaiiles inédites de Tibère III- 
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AlMimare et de Léou l'Isauricii. — Metz, le i*' 
mftî 1827. (Vm* suite. Lettre XXII*.)— Imp. de 
Ch. Dosquet. 

Ib-8"« ^ 12 p«ges^ avec une gravure. 

10. Lettre à M. Je Chevalier Gosselin , membre de 
IVcadémie royale des inscnptioas et beUes-leltres^ 
conserratenr du muiée des antiques , sur let mé- 
dailles des empereurs éà Tiéliiioiide. — Mets | 
le i5 mai 18^7. (IXVsnite. Lettre XXIII*.) — 
Lnp. de Ch. Bosquet. . 

In-8". — 16 pages, avec une planche. 

11. Lettre à M. D. O. Bonglîe, conseiller d'iateu- 
dance à Foggia ^ royaume des Dcux-Siciles , sur les 

\ médailles des empercnis du nem de Théodore.— 
18 Avril iSa8. (Lettre XXIV*.)— Imp. dé Ch. 
Dosqnet.. 

In-8**. — 12 pages, avec grav. de a médailles. 

13. Médaille iuiît|ue et. inédite des GanloM-Eduent ^ 
' ISrappéè sons le magistère dli Yerigphrel Cisiâiis^ par 

M. le Baron Blavehant. — Màt i8a8. (X* suite. 

Dissertatîoa XXT*..) — Imp. de Sigîdbert Lamort. 

I»-^^. — 8 pa^es, n\ec la gravure de la mé- 
daiUie* (£xtrait des Mémoires de |^ société de& 
lettres, scknoes et aru et d'agricultare de Metz.) 

t3. Médailles inédites de la famille Loi lia et des Au- 
gustes Domitien^ Soemias^ Mammée^ Philippe II ^ 
Trèbonien^ Folusien^ Poitume^ Fictorin ejt 
Tétricus, — Preuves nombmatiqnes du commen- 



cernent èn règne ê& Trêhommii en 1^ im4 ^* '<^* t 

et (le sa fin dans les premiers mois de Tan loo^ y, c, 
— Conséquences relatives à l^histoire én temps, et, 
spécialement, à Tétat civil de Gu, C. Supera. — 
Mets, le i'' septembre 1828. ( Lettre XXVI*. ) 
. ^ Imp* de Cb« Oosqaet. 

In-^, avec graT. 

l4t Explicalioa de la légende numérale XCYI des 
tnédailles d*argent du temps de Dioclétf en. — Doea-* 
mem en fiitenr de rexistence do denier de ceinpte , 
et snr le cooi» légil des diven argenieus. r^De la 
Moneia Majovina, «-^ filédaitles inédites frappées 
de Tordre de Carausiui, — Metz, le x*' octobre 1 8ft8< 
(Lettre XXVir. ) — Imprimerie de Ch. JDosq^uet. 

In-8*) avec une gravure. 

Tout» CCS lettres portent la signatare de M* le 
Baron Marchant Les gravures qui y sont jointes 

sont d^une exécution parfaite et d'une ^ande 
vérité; elles sont de M. Michaud et de son kh^ 
tous deux nés à Metz. 

**• M. Marchant est auteur de plusieurs autres écrits ; 

i-* Lettre de M** à M. de ****** ( Wendel) , membre 
de la cfaaaibre pour le département de la ******* (MoseUe), 
sur le système le pins convenable a la monarchie française* 
•—3$ décembre t8i5. — «Meti, de Timp. de Cl. Lamort. 
^ In-8*. — ' 99 ' pages. 

3* Rapport &it au conseil général du département de 
la Moselle, sur la destination ultérieure du dépôt de 
mendicité i3e Gorze. Mets, de Timp. de Madame 
Yerreonais. i8j8* — In^S*. ao pages et deux' tableaux. 
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Réllexioiii d^on électeur sur le pfojet dHndcmnité 
pour let émigftfs) per IL de Meud^buy (Pierce- 
Thérise), ancien député à la diambfe , conseiller 

, de préfecture. -^MeLz, de Timp. de Ch. Dosquet. 
^Décembre 1824. 

. Bar^M dn jaugeage métrique , on Gnnple»*fiâtf de 
le eonlenence dee tonneaux et de leur eentenu à 

chaque centimètre de la hauteur du liquide^ conte- 
nant un traité du jaugeage métrique des vaisseaux ^ 
tast! sur les principes géométriques^ par 1 . - J. 
Guépratte^ ancien contrôleur ambulant de l'admi- 
nistration des contribntîoDS indirectes. -—'Mets^ de 
Timp. de Ch. ])flii|uel. JotUet iSa^. 

In-12. — iv et 166 pages 9 et une plancke li- 

thographiee. 

Barème du jaugeage métrique (extrÉit de Ponyiege 
pfécédeiit)« 

In- 12. — 119 pages, et une planche Uthogra* 
phiëe. 

Rapport sur rczposition des produits de l'Industrie 

du département de la Moselle , provoquée par M. 
le \icomto de Siileau, Préfet de ce département, 
à roccasion du Tovage du Roi, en 1828, et dirigée 
par r Académie royale de Metz^ rédigé par M. 
Bergery, professeur de sciences appliquées de Técole 
royale d'^artiUerie, secrétaire de TAcadémie royale 
4e Metz , rapporteur 4n Jury de Texposition. 

\n-8^ (sous presse). 



110. A la mon dé Claude Lamort, son fib 
Sigisbert fut pourvu à^un brferet d'imprimeur. Il 

a coniinnfc le dcbil de la collection des lois ro- 
maines ei la publication de deux écrits périodiques : 

1* Li^AbeilIede la Moselle^ afUclies, annonces et a^is 
du dé[>artemeat et de la. ville de Mets* — Neuvième 
. .eanée. 

V Jurisprudeuee de le eour reyale de Mete \ ou 
Beeueil des arrêts rendus par la cour royale de 

. Metz , en matière civile, criminelle ^ conunerciale , 
de procédure et de droit public 

In-d-^ par cahiers. Ce recudl est à sa dixième 
année d^eadstenoe; ses deux auteurs, dont noua 

croyons devoir faire connaîtie les noms^ MM. 
Parant (Narcisse) et Oiilif (Giiarles-Narcîsse), y ont 
constamment mis l'empreinte de la lucidité et de 
la bonne foi que Pon remarque toojonrrdans leon 
plaidoiries; le Mccès de cet ouvragé «tt assuré. 
Voici le détaîî des volumes dé celte collècdon. 

Tome I. partie. 384 pages.— 2* partie, de 
385 à pages. — i8i8. 

Le prix de la souscription e5t de 9 francs pour six 
cabifTç , pris h Metz, et de 10 fr. , franc de porl, pootr 
l^c&tcneur. Chaque cahier eit de 4 feuilles m-Ô". 
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Tome n. i'® partie. 384 pages,.— partie | 
de 385 à 8o2 pages. — 1619. 

Ton» III. i^^ partie. 3d4 pages. .1820. 
V partie, de 365 à 806 pages. — 183t. 

Tome IV. 1" partie. 3i2 pages. — i8aa. -r- 

partie, de 3i3 à 786 pages. — 1823. 

Tome V. partie. 692 pag. — 1624. — par- 
tie, de 3^3 à pages.*» 1836 et 1827. 

Bf. IiMiiort continue aussi k être cbargë de Tim- 
pression des cours de sciences appliquées à Tin- 
dustrie, faits par des membres de la société des 
letU%s ^ sciences et arts et d'agriculture de Metz ^ 
aujourd'hui académie royale. Yoid la liste de ces 
Utiles publicàtitms: 

jGéométrie appliquée à Tindustne , à Tusage des artistes 
et des ouvriers^ par M. C.-L. fiergeiy, ancien élève 
de Téode polytechnicpie, anden capitaine d^artil- 
lerie, clievalier de la légion d'honneur, membre 
de'la société académique de Metz , et professeur de 
sciences appliquées de Téeole d^arllllerie de la même 
yiiWe. — Meta, imp. de C. Lamort. — 1825. 

ln-8°. — xziv et 335 pages, t3 planches lithogr. 

Deuxième éditioo , corrigée et augmeotée de notions 
. élémentaires fur les transversales , etc. *^* — i8a8. 

ixi) et 4^7 pages. ^ 14 planches lithograp^ées. 

• Cet onmge vient d^étre approuvé par le censtîl 
royal de rinsiruction publique. 



— i5o — ' 

Oiotaéltié étB courbes , appliquée ft rtodustrie^ par 
Je uicme. — loip. de C. Lamori. — 1626» 

— xrij et 207 page^, quatre planelies 
liUiograpliiées. (Cet ouvrage forme la partie et 
le complément de la Géométrie appliquée à rin"- 

dusuie.j ^ . 

Exercices d^aritlmiétiquie ^ à Tiuage des jeones ouvriers 
qui veulent suivre les cours industriels ^ pu]:||liés par 
ordre de la société des lettres, sdeueei' èt^aHs et 

d'agriculture de Metz; par J.-L. Woisard »*• ^ 
Imp. de C. Lamort. — 1826. , • ' •• ' • 

Arithmétique appliquée aux spéculalious commerciales 
et industrielles , par J.-L. Woisard, et rédigée par . 
Bertou) 1'* partie Metz, impt de G. Laaaorlt 
— iSaj. 

In-S**. — X et 56 pages. 

La seconde partie de cet ouvrage devait pa- 
raître en La mort de M* Woisard Ta laissé 
incomplet^ mub il doit être aduevé par MM* Woi* 
sard jeune et Bergcry. 

Siemens de dessin géométrique , à Tusage des artistes 

M. Woisard, ancien élcvc de Técole pot vtrrlinîque , 
fSt mort k Metz, sa prUrtc , le 16 février i8.>y , à TAge 
de ip\ ai}s. (Mémoires de la Société des Icltns, science» 

et aru, et d^agricuiiure » de Mcu. — Aon«« jda;-iÔa8. 
Page 119.) , , 
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€t des ouvriers ^ui suÂveol les oeucs iado&Uieis ^ 
par N. Berlon. ^ 
Metz, imp. de C> Lamort. — 1827. 
In^. — pages et 5 planches lithograpbiées. 

Le cours de4es$in gcomctrique^ aimée, fait 
par M. Bardin, et celui de mécanique, professé 
par M. Poncelet) n^ont pas été publiés. Un pro- 
spectus distribué en 1837 a annoncé le premier 

comme devant paraître en 1828, ainsi qu'un cours 
d'économie indusuielle, par M. Bergcry, 

M. Poncelet, capitaine du génie et professeur 
À réoole royale d'application de rartillerie et du 
génie, a publié à BletZf sa patrie, les ouvrages 
suivans: 

Traité des propriétés projectives des fignies* Lttp. 
de G. Lamort* 1822. 

In-4*. — vi et 426 pages et 1 2 planches gravées. 

Mémoire sur les roues hydrauliques à aubes courbes, 
mues par- dessous, etc. , i** édition. — i8a4- 
— Deuxième édition , augmentée d''un second mé- 
moire sur des expériences en grand relatives à la 
nouvelle roue, contenant uneînstrnction pratique 
sur la manière de procéder à son établissement. 

Metz, imp. de C. Lamort. — 182^. 

In-4^. •^146 pages et deux planches gravées. 

Cet ouvr age a valu à son auteur, en l825| le pri» 
de mécanique fondé par M* de MoDtjron. 



M. S. Lamort imprime en. ce cinomem nné 
seconde édition ^ entièrement refondue, da 

Manuel de la métallui^e du fer, par M. Karsteia, 

Iràduit par P.-J. Gulman a , capitaine d^arlillerie , 
membre de l'académie royale de Metz. 

( Deux Yolumes . 



• > 
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JEAN PALIER. 

Yoid un ouvrage qui nous était échappé dans 

Particle concernant rimprimeur Jean Palier, pag. 
Sa et suiv. : ' ' • 



MAN VEL DES 

abus de Ihomme ingrat^ 

COMPOSE PAR F. MATHIËV DE 

la Lande. Auec la copie des lettres deMartin Bucf re 
de Strubourg : cDuoyées audit F. Mathieu, ( pour 
lors preschant à Met» ) : et la respoDse d^icelles 
transKi tées de latin cd fraiicois, par ledicL E. M. do- 
cteur en Idéologie ^ eu la iàculte de Paris ^ et Pro* 
uincial de lordre des Garmes^en la puipeede Frâce. 

La vignette qui suit ce titre porte, dans la 

partie sujx i ieure, un Pape à mi-corps^ au-dessous 
est la légende : i5Sg. SERYA MANDATA DEU 



Djiis la pallie; inlt'rîenre est Tecusson de la ville 
de MeU) ajant deux anges pour supports, et der- 
rière, une pacelle armée dWe cpée. Au-dessous 
de récttssoa est le monogramme de rimprimeu^ 
L P. 

' Le bas de cette première page porte: 

■ . ■ « 

i[ Imprime à Metz Par lehan Palier li lenseigne 
du Lion couronne. i544« 

A la dernière page du volume, au-dessous du 
privilège, signé par L L de Mesmes^ Psévôt de 
PariSfOnlit: 

* fl Pp, Ifs vend à Parii ^ i« ifdeésia de S«iti^( 
Hylaire^ a Fenseigne du Lion Couronne: par 
lehau JîaU^ii j544* • - • 

Ce volume prouve, i° que rimprimerie de Jean 
Palier était déjà en activité eti iSSg, année où 
Laurent Tailincsau imprimait aussi à Metz) 
' qu'en i544 -, Palier, ou un fiière du même ' 

- nom, avait à Paris une boutique de librairie ayant 
la même enseigne que i^imprimerie de Metz, le 
L^n Couronné* 
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ABRAHAM FABEKT. 



Nous avons omis un des plus beaux produiia 

des presses de Fabeit : 

Les heures de Nostre-Dame ^ latia-françob , à i'vsage 
de Rome. 

A Metz ) Par Abraham Faber (sic) ^ Imprimeur or- 
dinaire et luré 4m laditte ViUe< iSgg. 

(En noir et en rouge. ) 

Au milieu de ce titre se trouve refHgîe de la 
Vierge , voilée, eu buste ^ autour : YIRGO MARIÂ ^ 
au bas de cette taille-douce le monogramme lié 
PTB (Petrus Woertotîus Bozœus)''^da graveur 
Pierre Woeriot, avec la date 1596. M. Weiss, dans 
rexcellent article qu'il a consacré à Pierre W00- 
riot, annonce qu'on ne connaît de lui aucun ou- 
vrage qui soit postérieur à 1579, année ou a para 
le volume d^Antoîne Le Pois sur les médailles et 
gravures antiques. La Vierge des Heures de Metz 
Cat postérieure de 17 ans. 

Notice! sor les gravenrt qui notu o«it laîsié des 
«ttampei marquées de monop'ammeif diîftcs, rd>tis, 
lettres initialei, etc. , avec vue description de leoit plus 
beaux onvrages et des planches en taille donce, con- 
tenant toutes les marques dont ïh se sont servis ; saiv^l 
d^une table qui en donne rexplication. Besançon , Taulin- 
Dessirier. «807 et 1808. a vol. in-8*. 



Les autres gravures de cet Heures sont des 

tailles en bois, sans indication d^artiste. 

Le volume est sans pagination^ les signatures . 
vont d'A à Y Y. ( 43 feuilles. — 688 pages.) 

L^impression de ce précieur irolume est fort 
soignée et ne peut être que Fouvrage d*iin typo- 
graphe consommé, tel que rétaiL Abraham Fabeti. 

Clîacun de9 mois du calendrier est accompagné 
d^une gravure^ au-dfiWQus. de cltacune d^elks est 
un quatrain. 
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IMPRIMEIUË LITUOGRAPUIQDË. 



C'est à un chanteur des chœurs du théâtre 
de Munich, Alqys Senefelder^ qu est* due Tin- 
Teation de la Udiographie. Ge nom doit restée 
cher ànz ans. Cette décoimrte a trente ans d^ezia^ 
tenoe, et c*est en 1800 que Senefelder reçut de 
son souverain un privilège exclusif de treize ans 
pour Pexercice de ses procéde's. Nous devons rim- 
porlatîon de Fart litlio^^raphique en France à 
AL de Lasieyrie (Charlea-Plûtibeit), membre 
de la Société royale et centrale d^agrioiltiire. 

Aujourdlmi Paris a plus de 4^ imprimeries 
lithographiques, et ce nonihre doit s'accroître, 
parce que 1^ applications de leurs travaux s'aug* 
mentent et s'étendent encore. A Metz, Tëtahlis- 
sement dW atelier ne remonte ^'à idai \ c'est 
alors que MAL Dupuy (Rpbert), et Tavemier 
(Robert)*^, tous deu habiles dans les arts du 

M. Dupuy e&t directeur et professeur de Vécole 
gratuite de dessin « et associé libre de TAcadeiuie rojale 
de Metz; M. Tavernier, agrégé de la même Académie, 
est instituteur-adjoint à l'école d^applicatîon de Fartil— 
lerie et du géalc de Mctz^ pour les dessins et les ieyen 
Viilitaires. Tous detu sont à M«U. 

»7 



éema et s'en occupant aiîtant par go&t que par 
ëtat^ s'associèrent et obtinrent un brevet. Les ou- 
vrages sortis de leurs presses depuis sept ans 
sont fort nombreux^ Us tendent phaqi^e jour à se 
perfectionner. 

M. Toussaint) habile graveur à Meiz^ va fonder 
dans cette ville un second établissement lîtbo- 
graphique également destiné à prospérer. Cet 
artiste publie en ce moment, en deux livraisons, 
une Méthode complette d^écriture cursive) dite 
anglaise, fonnat in>4^ oblong. Les gravures en 
laiUe-doace sont précédées d'explications préli"^ 
ninaîres oà l'auteur dévdoppe sa méthode. Ce 
texte est imprimé par M. Ch. Dos^eu 
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EXCURSIOIV 



TYPOGRAPHIQUE 



NOTICES SOMMAIRES 



PJIKMXËAS X£MPS DE L'IMPRIMERIE 

DANS LIS VILLES VOISINES J)£ M£X£ 



tllEYES* 

dette jRtpMKbe cU^ reiicii»e Mmplie 4e» noMti 
«racef de son antique splendeur ^ doit Mn placëe 
«u nombre des ▼îllei où rimprimerîe a été ea 

usage avant i5oo. La biblioilièque de TrêveS| 
qui a pour conservateur M. Josepb-Hugues *Wjt* 

*4^ei notices lont puisées en grande partie dans les teor- 
seignemeb^ que mV>nt donnés MM. W/ttenbach, Sojer- 
Willemet, Clouet et Simon, conservateurs des biblio^ 
thèfjoM dft vUi«* d« TrèYff, Manojr, YwdMi ^ MUm 



lenbach, dont on ne peot assez- vanter PëraditioD 

variée et Tailabilité) pûàïkède le iivie ^iuivaut : 

Spéculum datum nohile et preeiosum iptorum sa^ 

cerdotuin^ in quo refulgent et repraesentantur 
aliqua valde utilia speculanda circa tria prin^ 
cipalia baptismiy mkatigtiae e^ptii^itjn^ifL^^sa-^ 
^ramenta, 

A la fin de Touvrage : 

ExplicUSpeeulumSacerdotum» ImpresswnTreuinSm 
MnoXhminiMUlesimo qnadringentesimo oetttù* 
gesimo primo* Cirea fmtxm assun^nois Marie 
Firgîs gUriote, 

( i6 feuilles ia-4^« Sans nom d^impnmeur. ) 

A la suite, sont deux autres écrits imprimé 

avec les mêmes caract^es que Touvrage priucipal. 

1. 

Incipit exposHÎQ JhkctuùM âyfnMi JlttuUuuii, ■ 
(5 feuilles*) ^- . . 

Sef^i^fur ^fiffffus^ n^qdusjiieendi Paier nwter, 
(i feuille.) 

^5: Vtfiuch einer géschichte von Trier -, von Joh.-Hugo 
Wyttenbach. Tom. II. i68. — L'académie royale de 
Mete û décernu au savaai W j^Ueabach ie <lipl6iiM d^aMocié 
çorrespoudant» , 
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Ce Spéculum sacerdotum et ses deux appen- 
dices sont mie espèce d^agenda à Tusage des ecclé- 
nasdqaes : il ^tait parrîcnlier k Téglise de Trêves, 
qui dut sa publication à Fardievêque Jean H de 
Baden, mort en i5o3. 

Je profite de cet article pour rectifier | diaprés 
une note de M. Wjttenbach, Tindication que j^ai 
donnée, page aS^ du MeduUa gestorum Tre^ 
ptrensium. 

L'ouvrage de Jean Enen a été composé en 
allemand : deux éditions ont été imprimées à 
Metz ^ par Gasp^trd Horhfeder : itr ttr fîrcucii 

9lt%4, dtt DO» »tfr J^i^îfttttm M icyli^cii roenilf^ai. 
9teii^« « Dans la ville libre de Mets, Tun des 

quatre chefs-lieux du saint empire romain 
Ces deux éditions sont de i5i4 et de i5i5|. 

sous répiscopat de Richard de Greitlënclaw* • 
La traduction latine de Jean Sckeckmann Sh 

paro à Metz, 'en i5i7 .* Opéra honesii wi Cas-- 

fiàri Hochfklder jexatsam et cwis âfetensis. 

Les trois auU-cs élnjcnt Au{2;sbourg, Aix-Ta-CTiapclIc 
et Lubeck. « Sunt (juoijue impcrii civUates quœ pnnuince' 
et specîali prîvîîegio pcr excellentiam imperii civitates 
(UcuiUur ^ nempè j4ii§usta^ jiquisgranum^ Métis et Lur* 

beca. > Mém. sur Tétat de la ville de Metz (p^ 

M. Lançon). 1737. — bi*lblio« *^Pag. 3. 



TYPOGRAPHIE LORRAINE. 



1478. € Cette Mttoiée est remarqaable en Loiv 
raine I dit Henriquez, par rîntrodadîoii de Fîm- 
prîmerie. tin nommé Didier Virion amena de 
Paris un garçon qui commença à imprimer des 
ven à la louange de Rënë II. » 

Cette anecdote f copiée par Tabbé Bexon dans 
son histoire de Lorraine) ne prouve pas, même 
en radmettaiit^ que l'art de Guttembcrg ait été 
pratiqué en Lorraine à dater de 14787 on voit 
seulement quW souverain, curieux d^a voir des 
notions sur une découverie encore peu répandue , 
en a fait faire devant lui Texpérience* 

M. Durival aine^ dans sa description de lé 
Lorraine^ cite quelques-uns de^i premiers impri- 
meurs : sa liste et ses dates ne sont pas exactes. 

Jusqu^à présent) le livre le plus ancien imprimé 
en Lorraine porte la date de i5o3« 

^ Abrégé chronologique de lliistoire de Loiraine..* 
par M. H« (Henriqucz). t'aris, t^ôS. % vol. in-i3.— 
Description de la Lorraine et du fiarrois, par M. D»- 
rival Taîné. Nancj, 1778 à 1779. — ^ vol. in-4°' 

< Après la d^ouverte des caracièret mobiles , Vim- 
€ primnf^ ne tarda pat à a^ëtablir en Lorraine. Voici 
à lei Domi de qadqvci-iuiâ de soi premieis imprimeiiri t 
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SÂmr-mcoLAs de port. 

ffore ^îRif Maris ad tuum TMensis ecetesie» 

Vn vol. iu-8''. goih. Sans cLiiiies ni réclames^ 
i Sigoatures a— S* 

A U fin on lit : 

Faictes et imprimées k S* Nicolas-du-Port le xxtîÎ) 
jour de juing Tan de grâce mil ciocq cent et trois : 
pour le Roy de Sicile Duc de Lorrajoe et de 
Bar...... par Pierre Jaoobi* 

La perfection de Pexécution de cet onvrage doi» 
faire croire qu'il y a eu des essais antérieurs. Ainsi» 
il est présumable que Ton découvrira des éditions 
lorraines appartenant au XV* siècle. 

£n t5i8, le même Pierre Jaoohi imprima à 
Sûnt-Ntoolas la Nancéide de Pkm de Blara*^ i 

< A SaîoWNicoIas-^e-'Port , Pierre Jfacobif prêtre, a» 
€ i5o8. A Ppnt-à-Monuoii, Melchior Bernard, i6o5« 
c 1607; Sébastien Gramottj, t6a3; Gaspard, Bernard , 

< i63o. A Nancy, Biaise André, 1607) Jacob Garnicb^. 

< l6i4i 161 5. A Saintr^Mibiel , François Dnboi», 1619» 

< A Epioal, Ambroise Âmbroise, i63a. A Claîrlieo, 
c Jean Savine, 1609. (I. 363.) 

Hist. de Lorr. de Calmet. — Biog. oniv. IV. 573. 
^article de Pierre de Blaru est de M. Weiss. >— Biblioth. 
historique de la France. II. N* i^SiS. — Casim. Oudini 
commcnlarius de scriptoribus ecclesia: auUquis...... ctc, 

FrancVr. 1712. 3 vol. iu-folio. — III. 26']^, — Debure. 
Bibliog. inslructive. BL-llcs-îcUrcs. I. 43i.. N" aga6. II 
donne une description exacte de ce volume. 



Pelri de Blarrorivo PairhisiaDÎ Insigne Nanceidof 
&pus ^ seu poema de bello JSanceiano Ubri VI. 
Gun fignris. Impressura in pago S. Nicolai de PortOy 
per Pfltrnm Jacobi, pceslijteriim. kici pagannm , 

. Ijpognplinift dticis Lothariogi» , umo Domini 1 5 18« 

TOUL. 

Entre ces deux dates de i5o3 el de i5i8, et 
posiérieurement, on voit le même Pierre Jacobi 
' être imprimeur à Tool, tout m conservant la 
qualité d*habîtanl du homg de Saint-Nicdas. 

Avait-il fond^ deux (^bllnemens typograpU- 
queS) Tun à Saint-Nicolas, Faulre à Toul ? ou 
bien ne transportait-U pas altemativemeul son 
matériel dans k ville ou il avait de Fouvrage 
assm^ à 'Favancef * 

Le livre cité jusqu^à pràent comme le premier 
qui ait e'té imprimé à Toul,est le traite de arli" 
ficiali perspeciii^â^ par Jean Peliegrui) dit, le 
Voyafjeur — In-folio* i5o5. 

Une seconde édition est de i5o9) une troisième 
est de i5ai. 

V. sur Jean Pellegrîn , l'Histoire de Toul , par le 
père Benoît. Toul. 1707. In-4°. Page 6o5. — L'Hisl. 
de Lorr. de Calmet. V. 60^. — Bibiioth. lorraine de 
Caixuel. 71^. 
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» 365-* 

La deuxième est à la bîbliothè<{ue oiazarmci 
elle porte au ihmûspice : • 

DE AEXIFICUU PSPECXiyA. 

au-dessous de la viguelte : 

VUTOR ; SECVNDO. 

(( Pinonm, Snriiii, A«iiinc«, Lieet, 
Fi«fm, Boit, BblpBt^i.AriiliMt. 

- A» u 

Yol. in-folio de i5 feuilles , en 3 cahiers de 
5 feuilles. Les plans et figures au trait, intercales 
dans le texte. 

L'ouvrage laiin est suivi à chaque article de 
la traduction française. 
A la fin de Touvrage, on lit: 

ImpreMum TuHi anno catboHce veritatis quigetesimo 
sono ad millelimu. ]{ ||* Idos Marcias. Solerti 
opéra Pétri Jaoobi pbri iocole pa^ Sancti Kicolai. 

-f- Sola fides suffieit* 

La 3' édition est à la bîbliolhèque de Tarsenal. 
Comme la elle a quinze feuillets divisés en 

'>^'' Je rlois ces remeignemem aa sèle dclairé et à ramitté 
de M. BdaiBour, de ThioimUe, sous-chef au minittèfc 
des affaire» ecclésiastiques. 



cinq cahiers; mais elie coniient quelques des&ius 
de plus. En outre , le frontispice difiere. 

La première ligne porte : 
+ DE ARTIFI." PSPEG.'^ VIATOR. TER.* 
A la fin du livre, on lit: 

Xmpressum Tulli anno calholice veritiitis qmyetesîmo 
iricenmo pfiixio ad milesimu. vu* idûs septembres. 
Solerti opeim Pétri loeobi pbn inoole pagi Sanctl 
Micolaî. 

Sola ûties suilicit. 

Jean Pelegria fit placer, en i5i 2, une inscrip- 
tlon prés du tombeau de Saint Mansuy ( Man^ 
suelus)^ premier ëvêque de Toul^ il fit mettre 
& la fin de cette inscription cette ligne: 

Jokannes Peregrinuê viatQt posuit an* iSm. 

Ce surnom de viator se trouve dans le fron- 
tispice de Fouvrage: De txrtificiaH perspectwd* 
Ailleurs, Faulcui fait allusion au nom de Pèlerin. 
Sous rimage d'un cliariot, on lit: CarreUa Fe- 
legrina, 

L?oumge de Pelegrin a ëtë inscrit dans plu- 
sieurs catalogues de la manière la plus tncorrecle. 

Dans celui du maréchal d'Estrées. 1740* 2 vol, 
in-8*: 
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ê5o5. Pétri Jacobi compedium de perspectiva po&i» 
tiva , ou Abrégé de la perspective positive* Tnlli 
i5o5. lo'folio. Fîg. 

35o6. Uenu Tulli. tSar. la-folio. Fig. 

Toul doit être cité à un autre titre dans \m 
ouvrage bibliographique. Cest dans cette ville 
'^uW imprimeur, instruit dans son art et dans les 
lettres, lA. Joseph Garez, a fait, en 1785*^, un 
premier essai d^éditions quMl appelait omotypes^ 
pour exprimer la réunion de plusieurs types en 
un seul. M. Carex, qui a devancé dans celte nou- 
velle carrière MM. Pierre et Firmin Didot et 
Louis-Etienne Uerhan , mérite une des premières ' 
places parmi les hommes <}ut ont crée les non* 
vellcs mcchodes typographiques par le polytypage^ 
le stéréotypage , etc. 

M. Garez, député à rassemblée législative en 
1791, est mon en 160 étant Sous-Préfet de 
Toul, sa ville natale. Son fils, Joseph Garez, 

également distingué dans les arts, possède à Toul 
un bel établissement typographique et une ionderie 
de caractères» 

«*4 A. G. Camus. Histoire et procédés du polytjpagc 
et du stéréotypage. Parb, Eenomurd. i8oa« In^è*. 
T. Lambinet. Origine de rimprimerie. H. 371 à 3^7^» 
— ' G. Pe^ot, Dictionnaire raisonné de bibliologiêw 
II. 193.— etc. 
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POKT- A-MOUSSON. 

Charles HE^ duc de Lorraine) fonda une uni- 
venîté à Pont-^-lCousson, en 1571**^, pour le 
droit^ la médecine, les humanités, la théologie, 
la philosophie et les sciences maihématiqnes; c'est 
sans doute vers la même époque que cette ville 
ent une imprimerie. Le premier nom d^împrimeur 
est celui de Bfartin Marchand, établi précédem-* 
ment à Verdun. 

1* £recUo et fuodatio generalis stndii, seu academlie 

privil^ata civitatis Pontimnssi ia Lotharin^îa. 
Pontinmasfi , Martinns Mereator. i583. 

Vol. petit in-8**, en caractères roiuainS) San» 
chififres ni réclames. Signât, a— cl» 

2* Epigrammata in haereticos , authore And. Fraj^io, 

soc. Jesn. ' ' ' 

Mainpontif Martinns Mereator. 1687. 

Un Tol. in-ia, en caractères italiques^ sans 
cliifires, mais avec des réclames. Signât, a — 6. 

3* Breviariom sccundam usum insi|pnîs ecclestae Tul- 
letuis. 

Massîpontî^ Slephanus Mereator. i595. 

Un VoL in-Ô^. Chaque ieuillet porte un chilTre 
au recto. 

Hist. de Lorr. de Calmet. Y. 765. 



Uiyitized by Google 



— a69 — 

4« De RepublicI Ubri MX el vigintt Andi. D. Petro 

Gregorio 

PoDlimussi ^ Nicolauâ Claudel. iSqG. 

Un ToL m-4^ Ghiffi^ à la 

5* Joannù Maldonati comiiMiiUru ia «{lutiior «fin* 
gelistas; 

Mnssipontî) Steplmiiis Mercator* iSgG. — 97. 

2 vol. in-f*. — Edition originale d'un ouvrage 
célèbre réimprimé un g^rand nombre de fois dans 
plusieurs villes de France^ d'AUemagne et d^Iialie. 

6* Coustumes du Bailliage de Saint-Mikiel. 
Au PontHè-MoattOD) Mekbior BernanU f599. 

Un vol. 

O^est Mekfaior Bernard <]ae cite Durival comine 

le premier imprimeur de Pont-à-Moussou. On 
voit qu'il n'est que le quatrième. 

NANCY. 

» • ■ 

Le Recueil on Grooique det bystiures des rojaulmes 

daustrasîe ou France orientale dite a présent 
' IiorrajQc de Uiemsalem. de Cicileu et de la duché 

' V. »ur Pierre Grégoire, les Dictionn. de Bajle et 
(le Moreri; la Biog. universelle. XYIIi. 4^*^* 11 c*^ 
mort en 1697. 

Biog. univ. XXVI. 34 1- — LVrticle da jésuite 
Maldonat <it de M. Vahhé de Labeuderie. 
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4e Bsr. «Dieoible àtê su octa eonles el raeiqm 
de Tonl Contenant sept liures tant en latin qiw 
en francojs. 

Suit h détail des sept livres^ etc. 

Le nom de Tauteur est à la 5*^ page. 

• ••• Compost par maistre Simpliorien C&ampîeTf 
oonseilliec et premier medicin ocdinairo de très 
liatilt et très vertueux pnce mSefgneur Anthoine, 

duc de Loriâync ^ de CdlaLre et d« Bar, etc. 

Un vol. petit in-folio einott m*4^*— -Goil&t^e. 
— Sam ddfTres ni réclames* S^;paturef a*— S* 
^Par cabier» de sut feuilles ^ excepté le denaicr 

qui eii a sept. — Sans^ nom d^imprimeur. 

Dei bibliographes*^ et divers catalogues indi- 
quent trois éditions de cet ouvrage : Texamen de 

l'ouvrage prouve qu"'il ny en a p is eu d aiué- 
rieures à i5io^ car répiuc dédlcatoire à Tevêque 
de Toul, H lignes des Hazards, est datée: Ëx 
Nancio idos fd>ruarii anno iSog. La souscrip- 
tion porte: Çy finit le Recueil des hystoirei..*^ 
compose à Nancy en Lorraync et finy l'an de 
grâce mil ccccrx le dixîesme de mars, par maistre 
Symphorien Champier Cette date est celle de 
l'achèvement du mannscrit de Tauteur. Ainsi* c^est 
par erreur que Ton a indiqué des éditions , de 
i5o5 et de t5o9« 

Goujet. BlbUoth. fran^aue. X. 489. . 
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CeUe édition de iSio^ que je crois élre la seule 
qui existe, a-t-elle été publiée à Nancy ou à Lyonf 
Les biogriphes et les bibliographes diffèrent sur 
ce point que je sonmels à leur attendon. 

Il n'y a pas (rindicaiiou de ville ni d'imprimeur. 
Sur la première page de ceruins exemplaires^ 
on lit: 

Venudantor apod Naneeium priauirîttm Lotbariogie 
oppidum. 

Sur d'autres exemplaires, et à la même place^ 
on lit: 

Venundantur în VÎCO mercurjali apud Lugdunuin in 

o/Hcîoa Vinceatij de Portttuarijs de Tridioo. 

Qiampier était premier médecin du duc Ân« 
toîne* G^étatt pour plaire k son soavmm qu'il 
lui donna Godefroj de Bouillan pour ancêtre, et 
qu'il fit remonter Torigîne de la maison de Lor- 
raine jusqu'à Adalbéroii) iiU préieadu de Clodion 
le Chevelu. 

Cet ouvrage, qui. devait exciter des réclama- 
tions d des plaintes | iiWait-il pas besoin de 
paraître dans les- étais même du duc f Ghampier 

récrivit et le termina à Nancy le lo mars i5io^ 
il le dédia à l'évêque de Toul. Ne soiit-ce pas 
des indices quUl ne cbercha pas yne imprimerie 
éloignée I d que ce fut sous ses yeux, aous ceux 
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du diiCf que fut publié ce volume P J^ai Sût eza- 
mmer k la bibliothèque du Roi Touvrage de 

Champier et les productions typographiques de 
Tjjon au commencement du seizième siècle, chez 
Jacques ArnoUet et Guiilaunie Baisarin^ un 
homme instruit et exercé m^écrit : 

« Les caractères employé k Lyon, 4 cette épo- 
€ que, étaient plus maigres et d^une approche plus 
« serrée que ceux du livre dont il est question. 
« L^impression de celui-ci est belle ^ le caractère 
€ un peu gras, bien proporlioimé et agréable à 
« Vaeii î ce caractère correspond au Seint-Ait- 
« gusiin actuel^ ou au 1 4 points typographiques. 
€ Je nliesUe donc pas a diiclartr que ce livre 
« n'a pas ëié imprimé à Lyon , et que celte ville 
« n'a eu d'autre mérite que celui de le vendre. » 

Si Ton admet quer ce livre a été impriiné k 
lïancy, comment se 'fiiit41 que Ton ne. retrouve 
d^iqiprimeur dans cette ville que quatre>viogt9 ans 
après, sous le duc Charles Illf On cite, quelques 
années avant 1600, l'imprimeur biaise André} 
puis, Jean Gamidi^e|l.i6o4; Sébasiiw Philippe , 
en i6a5 ; plusieurs génératioas ^Q.QiaElQt^ etc* 

Je soumets ces observations Sfix^ bibliographes.' 
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1 * 

S£NON£& 

■ ■ 

Dôm Augustin Fange, abbé de Senones et neveu 
de Dom Calmet, a fait imprtniep & Senones la 

biographie de son oncle, ouvrage dont il est 
Tauteur : 

La -viê du très-révérend père D. Augustin Calmet, 
abbé de Senones^ arec un catalogue raisonné de 
tous ses ouvrages, tant imprimés que manuscrits | 
auquel oa a joint plnsieuis pièces, qui ont la^ort 
k cette TÎe. 

A Senones, cbes Joseph Pariset, Imprimeur-libr. 1 763. 
In-S^ de VIII et 5i8 pages. 

Un bibliographe a confondu, par inadvertance, 
Senoiûs ( Sens ) , avec Tabbaje de Senones : ce 
bourg, aujourd'hui chef-lieu de cantoa, est à 12 
kilomètres de Saint-Dié. 

Etival (Stivagium), abbaye (Je Prémontrés, k, 
12 kilomètres de Saint-Dié. 

Jean*-Martiu Ueiler était imprimeur à Ëtivai il 
j a cent ans* 

•VERDUN. 

L'établissement de la typographie a M tardif 
à Verdun; pendant %un nècle, on fit iraprimer 

au-deboiâ les livres liturgiques de ce diocèie. 
Je citerai seulement : 
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Le Bréviaire^ que rëvêqne OuUUame de 

Haraucourt fit impiimei à Veuise^ en i486. — 
Iii-Ô° 

3® Des Heures que le même Prélat publia chez 
PhUippe Pigouchet , à Parb ^ en 1 498. — IIl-8^ 

3** Des Heures k Fnsaige dé Yerdan».. Paris, 
pour Symon Yostre^- i5i5. — Petit 

Nicolas Bacquenoîs, imprimeur à Reims , vint 
s^établir à Verdun, à la demande de révèque Ni- 
colas de liorraine. 

Je, trouve de Int : 

1® Brefiatinu iecundamnsiini iosigius ecclesiae Vîr- 
• dmensis...» aathoritate et nandato i'* in Christo 

patris et Domini D. Mioolai Psalmaei , epîscopi ai 
' «Mimitls Vijrdnneiuis meritisstmi. Yirdttui excudebat 

Nicolas Baenetios, dîcti a' ep. typographss* iS6o. 
Deux parties in-S'^. 

Le Missel et le Rituei du célèbre Psaume ont 
été imprimés 4 Paris. 

•*9 Roussel. Histoire civile et ecclésîast. de Yerdim» 

— Page 4» 5. 

'7* Ce Bréviaire n^a ni chiffres ni réclames; il a des 
sî|^atures. On lit à la fin : ( ExplicU breyiarium sm 
u$um el ùtmMu^uêUum eodesie yinUmen» StA reiwredo 
à» CkrUto pâtre donUo dno Guilielmo de Baraueort 
episeopo et camiie eivUaiis Virâ^nm, Impretium Vene^ 
per Jaeohum Biirhet^ gatticu : ùnperMe inclj-to vme* 
twrum duce jiupistmo Sarhadico: anno Dni 14B6, die 
2; metit s^^&rit. 
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a* Canonw «i èeett^ ncroiiiicli flecuiiitnîci «t 99- 
neralis concîlii Tridentinî... autore R'*in X* pttre 

D. D. IS. Psftlmeo^ episcopo comité \ irdunensi. 
'Virduai apud N. BacDetiom^ ejutdem R*^' ep. et com» 
Vird. Typographimi. i564* *— * ( P^it ) 

N. Bacquenoîs étant devenu receveur des do* 
maîbes de Fevèque Psaume^ dédia k ce prélal un 
pelit tarif des monpaies ajint cours en Lorraine» 
On remarque en tète des ouvi'ages sortis des presses 
de cet imprimeur, des préfaces judicieuses qui sont 
son ouvrage cl qui décèlent un esprit cultivé. 

Le second imprimeur de Verdun fut Martin 
Marchand (Mercator)) qui a publié en i573 iine 
édition classique des distiques de Caton, et qui 
s'établit ensuite i Pont-à-Monsson. M. le Baron 
Marchant, de Metz, Tun de nos numismates les 
plus connus, appartient à cette famille, qui , pro- 
bablement, n^est pas étrangère au célèbre géographe 
Gmrd.Mevcator| contemporain de rimprinieui;de 
Verdun* 

C'est à Verdun qu'a commencé Touvipagc pé- 
riodique intitulé :• Le Journal historique sur les 
matières du temps | ou la Clef des cabinets des 
princes de TEurope, et cité sous le nom de Jour- 
nal de Verdun , imprimé cbea Jacques-loSincère) 
à l'enseigne de la vérité. Il a duré, sans intemip- 
lion, depuis juiUci 1704 j^^^^^^^ décembre 1776. 
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Durival cite pour premier imprimeur à £piiial 
Ambroise Ambroise, en i63a. 

J^ai sous les jeux un volume impiimé dauâ 
cette viiie ea 1617^: 

Lm fioys el Dm» daiutnne^ depuis Thcodoric I*** 

fils aisué de Ciovis , jusque à Henry de Lorraine II, 
a pre&eat régnât Faict par iNicolas Clément , tra- 
duict ea fînitçoii par François GuilMiidei dijoa;*. 
nois. 

A Bipinal^ par Pierre Hooion imprimeur 4^ wn 
elteiie. i6ij* 

^'vec fig. eu hoiâ. 

CLAIRLIEU. 

VàAu^e de Ghirlien ( CUtrus Locus) , près de 
Nancy, a eu mt imprimeur ai^ commeneement 

du 47' siède : 

1* Diseoois dot cérémonies, honneurs- «I- pompes 
funèbres faites à renterrement de Charles III , duc 

de Lorraine. * 
Imprimé à Tabbaïc de Clairlieu, prés Nancy ^ par 
Jean Savine. 1609* 

Petit ia-S*: 

■7* Y. sur Clément de Treille (Nicolas}^ la Biblieth*. 
I^orr. de Calmet. 948. 
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2* De vita et miracolis theodidacti ac melliflui doc- 
toris beat! Bernardi primi claraevalUs abatis : carmeO) 
ex officioA tjpographîca monast. GUri Loci ad ^iU" 
eeîni&f per Jmb SAviiie.^i6og« 

Un yoL petit * 

SÂINT-DIE. 

Les commencemens typograpliicpies de cette 
folie petite ville se rapprodient du i5* ûécle» et 
peut-être poum-t-on les £iîre remonter jusqiies*U 
par de nouvelles recherches. 

On citait: 

Pbilesii-Vosgesigens (Matth. Eio|;iuaa) ^ grammatica 

figurata * 
Deodati) p«r Gualteram Lad* iSoQ. 

> 

■ Antérieurement à cette date, on trouve une édi« 
tion ladne des lettres du navigateur Amène Ve»* 
puce aux magistrats de Florence , sa ville natale. 

Cet opuscule fort rare a été publié à Saînt-Dié, 
en i5o7 j il est cité dans Touvrage de M. iNapione ; 

Esame crîtico del primo viaggio di Americo Vespucci 

al nuovo moado. 
Firense^ i8ii. 

» 

>7> Brunet. Ifan. du lib. lU. 70. — Bibl. Lorr. de Cal- 
met. 738. 

FIN. 



I 
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TABLE 

ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS D HOMMES ET DE LIEUX, etc. 



A. 

Aboconrt (Jean d**), magistrat de Mets^ Sa. 

Académie royale des lettres, sciences et arts et d^agri- 
culture de Metz, iSi. 

Agrippa de Ncitoshcym, eimeisai de Meu, 6, a8. 

Album da i6* siècle, 6t et suir* 

Almanachs de Meu, 139, 307, aSg. 

Aflubroise (Ambroise), imprimeur à Epinat, 58, 976. 

Andllon (David), 9a.. * 

Ancillon (Joseph), lia, 

Anottaire de Yerronnais, 339. 

Anspach (Johel), liébraisant, 137. 

D'^Ansse de YiUoisoB, beUéiuste, 190. 

Anthoine (Jean), 8a, 86 e( sai¥*^ Antoine (Nicolas), 
imprimeur, 87, 99. — Anioiae(firice)| Imprimeur, 87, 
'100, 107 à 116. — Sa veuve, it6 et sniv. Antoine 
(Cknde), imprimeur, 98.— Antoine (François), im- 
primeur, 1 15 , ia4 et sniv. Antoinë le jeune (Jean), 
tf^primeur, 116, i3o. — Antoine fils ( Dominique) ^ 
libraire , 1 18. — Antoine ( Josepli)^ imprimeur, 134 1 
129 et suiv., 146, ï55. — Sa veuve, i3ï, 182. — 
Antoine (Charles-Marie-Bricc), i3i , 18a, 187 à 
aoa , a4i • Antoine ( Pierre ) , a 18. 
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Aidievéques de Trèvet, a54* 

Aniollet (Jacques) 1 imprimenr à Ljcn, a^s. 

AnemUée provineiale des Troit-Évéchët, ifta. 

Asser (Lyon), grand-rabbin, i44» 'So, l5a. 
Atour (le giand ) de ii^oô^ 33. 
Audenelle (Jean), littérateur, 

B. 

BacqneiMni (Nicolas}, imprimeur à * Verdan , 974* 

Baltdi (Jtcqvies), notaire^ lao, 170* 

Beluis (Jeeii'-François)^ jésuite, ifto» 

Bardin, professeur, a5j. 

Bardou-Dahamel père (Charles-Loiiis), 108. 

Bardon-DiiliAmel (Domini^e-Nicolas-Hjacintbe-Louis) , 

né et mort k Mets, 19, lai, 137, 161. 
Basset (Odinet) et d^Arras (Jean), imprimeors, 44 

et satT. 

Bédacier (Pierre}, suifi-agant de Metz, 94. 

Behmer (Frédérlco-GmUamiie* Henri de), imprimeur, 
172, 176 à i8i« \ 

Bénédtctîiii des abbayes de Mets; Casbois (Nicolas), 
i6i*—- Jem-FfaBçots, i, 3, lai, i3i, i58, iSg. 
— Haogérard, isi, i5g.-— TabonîUot (Nicolas), 1, 
3, 191, i3i, tSg, i63, i69.'~Cajot (Joseph), so^ 
88, lai, i4o.— Fienon (Bernardin), io4, a34*-^ 
Collette, 189. 

Bergery (C*— L»), professeur, 949* 

Bernard (UdcJiior), imprimeur, 983, 969. 

Berr (Michel), 198. • 

Berteanz (NiGok»>Bïançois), 18S. 

Berthîer (Jean), imprimeur à Troyes, 82, 86. 

Becœnr (Jean-Baptiste ) , apothicaire , 1 27. 
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Bible de Guttemberg, i6i, 

Biding (Mojse), hébraïsant, aaS, 2a6. 

Blondtn ïûs , 239. 

Blouctf avocat, rédacteur d'un jouroal, 201, 107. 
Bock (Jcan-Nicolas-Etienne baron de), 167 eisniv., 180. 
» Boissard (Jean-Jacques), archéologue, 59. 
Bomberg (Daniel), imprimeur à Anvers, l47* 
Bonaifos de La Tour, i36. 
Bosfiuet (Jacques-Bénigne), 9a et suiv. 
Bouchard. ( Claude ), imprimeur — libraire, 56 , lOO. 

Bouchard (François), imprimeur, 99, loo.^Bott- 

chard (Jean), libraire, 99. 
BouIIay (Edmond de),. 38, 4*- 
Bragelogne (Thomas de), premier piésideot, 98. 
Brayer (Pierre), grand archidiacre, 111. 
Brecquin, imprimenr, 79. 
Bréviaire de Meta , 4^*^^^^ Verdun ,^374* 
Briojs (lean), ingénieur, 97* 
Biisac (Abraham), imprimeur à Lunéville, t54- 
Bmillaii de Goursan (Claude), 94* * 
Brunet (J.-Charles), bibliographe, 6, 11, 277. 
Bttchoz (Jean-Pierre), naturaliste, i38, 217. 
Bnffon (Histoire naturelle de M. de)l Procès, 176. 

c. • ' 

* 

Calendrier républicain, éditions, 204 • 
Garez (Joseph), inventeur' de Pomotjpie, a();. 
Cairoet (AugUijn), 278, etc. 
^CariTjnlj ), auteur dVne biographie, i3o. 
Clianipier (Sjntplioricn), historien lorrain , 270. 
Cbarmeil (Picrre-Manc-Joseph), 198. 




Qmdaia de k patte Satnt-ThiëbMil. 8t Awiqiw m 

Tcn, 36, m6* 
Ghaidles (Lsamt de), 170. 
Gbédcnx (FiemJoieph), n^ociant, 33i. 
CShcDtt (Louii), avocat, 129, iS5, 142, i56. 
Chevalier aux Dames (Le), poème, 27. 
CiiPLippc OU ^euppf:, puniti/)n intamantc à McU, ag. 
Ch« uvreuiisc , naturaliste, 170. 
Claiiliru (Imprimerie à), 276. 
Clerginet (Michel), avocat, i3t. 

Colini (Jean) et Gérard de Ville-Neuve, cannes, un- 
primeui-s à Metz en i^St.^ 7 et suiv. 

CoUignon (Pierre), imprimeur, 82, 95 et sîiîvans. — 
Collignon (Jean), inipriin«;Tîr , ii4, 119 et suiv. — 
Sa veuve, 121 et suiv.^ — Collignon (Pierre), irapri- 
ineur , 111. — Sa veav* , ii\ et suiv, — Colli^on 
(Joseph), imprimeur, lit), i5j. — C'olliguon (Jean- 
Baptiste) , imprimeur , 146, i55 a i()3. — Collignon: 
(€3lilttoplie*Ga]>nel), imprimeur, i55, ao3, 209 k 
aa8, 23i« — Collignon ( Augustiiv-Nicobi-ieaD-Louis), 
im^rimeBr, 93t k 235. 

Contistoîre central ûraélite, 224* 

Gofter (Joseph-François), de Nancj, 4^» 

Cours industriels, à Metz, ^jg. 

Courtois, de Longuion (Z>a Muse ardennaise^^ i83ii 

Coutié, botaiiiiLe-horticulteur , 171. 

Coutume de Metz. Editions. 53, 7*2, 10?., io4i H»» 
117. — De Lorraine, 56, 102, !o'>. — De Verman— 
dois, etc., io4, lo*!. — De VtiJua, 129. 

Colmann (P.-J.), capitaine d^artiilerie , 25^. 

D. 

D^Ams.(lean) et Basset (Odinel), îsip. , 44 
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Danbenton (Guillaume), jé»aîle, 98. 

Baubcnton (G.-A. ), traducteur des insûtutes, iy4* 

Daulnoy (T.), 193. 

Denis le chartreux, dit de Rickf*! ou de Lâeuwis, 11. 

Derbus (Jean), imprimeur à MeU, 44* 

Desfeuilics, imprimeur, 311, 

Devilly nis (Louis), igS, sot , 

Didion (Isidore), officier, a38. 

Didot aîné (Franco îs-Âmbroise), 167» * 

Didot (Pierre et Finiiin)^ ^67. 

DiiâQ^ ( Nicolat ) , oobi eiller «a parleineiit « J 1 7. 

Diplitongiwt (Vâagt des), 5. 

Directoire du département en 17^, ses membres,. i83. 

Dolet (Etienm), imprimeur, 29. 

Dos^net (Ciharies), imprimeur, 57, 188, 197, 199, 

aoo, aoa, 221, a4i à ^47. 
Drtch (David), rsibbin, 236. 

Droit romain ( Corps du ) , traduit en français , 172, 1 79. 
DttCi de Loixaine: Antoine, 38, 27o.-^FraB(oii, 38. 

— Oiarles m, 46, 368, 373 , 376.*- René II, 96s. 
Dupré de Geneste (Henri-Marie), secrétaire perpétuel 

de Tacadémie, 3, 131, i3i, i56, iSo, 
Dupuj (Robert), lidiographe i Mets, 257. 
Duriral aîné, éciiyain lorrain, 363. 
Dnteil (Le chevalier Jean), 157. ' 

E. 

Eaux miûtralei tle Chaudebourg, iZn. 

Emmery ( Jean-Louis-Claudc ) , avocat, mort pair de 

France, 3, ao, 33, 169, 184 et suiv. 
Empereurs. Charlequint, 7, 4* 1 9^* 
Eoen (Jean), suffragant à Trêves, 36, 361. 
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Entheim ^ liabile ikébraitaàt , i45. 

Ephémérida noieniiies, aoa. 

Epiiial (CoBim«ii€MneBt èe la typographie à), i;6. 

Etirai (Iroprimerie à), 37 3. 

EvéqucA de Metz: Jean, cardinal de Loi: aine, 43. — * 
Nicolas de Lorraine, 4^.. — Charles, cardinal de Lor- 
raine, 67. — Hsnil de Bourbon , marquis de Yerneuii , 
75 , 87 , 89. ~*'Aal>iiHon de la Feuillade (Georges d'), 
99, 107. — Du Cambout de Coislin (Henri-Oiarles), 
lod, 118.— Sain^Simott (Glaiidedelf 108, isS, ia6. 
— UonCmorencj'Laval (Le cardinal de), i56.— Bien^ 
Ajmé (Pierre-Fraufoii), a 10. — Javifiret (Gaspard- 
Jean- André^Jofqili), 109, arr. 

F. 

FaberC Doniinîqup ) ^ imprimeur à Nancj, /^C^. 
Fabert père (Abraham) , imprimeur à Mets , 49 v 

Fabert fils (Abraham), maréchal de France, 52, 71 

et suiv. , i'i7. 

Familles patriciennes de Metz, 127. ( 
■ Famael, mathématicien, io3. 
Faune du département de la Mo«elle, 339«. 
Félice (Frédéric-Charles de), pasteur réformé, 228. 
Félix (Claude), imprimeur à HeU, 80 et suiv,, 86. 
Ferry (Paul), célèbre ministre, né et mort k Metz, 19 , 

21,60,93, 93, etc. 
Fieffë-Lacroix, tradnelenr, 174, 175. 
Foëf (Antttini), lielléniste et médecin, 71* 
Foire» de France en iSSg , 3a. 
Fondeur, imprîmenr à Thiodville, 306. 
Fonmîer (Henri) , auteur d^nn traité de ia tjpograpbie, 1 3. 
Frémia de Moros ( J.-Ghriit. ), 118. 
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Gabriel ( ClauJe-Louis) , céicbre avocat, né et mort à 

Metz, i36, i86. 
Gardcur- Lebrun fils, ingénieur, 166. 
Gerson Lévy, savant hébraïsant, i44i ^So. 
Gervais (Méthode de mademoiselle), 162. 
Gobineau, S' de Montluisant (Esprit), d3 et «OÎV* 
Gorcy ( Pierre- Christophe), ai6. . 
Gourcy (Paul de), 191. 
Gourmond ( Gilles ), imprimeur de Paris, iSJ^. 
Gouverneurs de Metz : Yieilleville (Le maréchal de), 44* 

— D'Espcrnon (Duc), 5i* ^-oSchombcrg (Ifaréclial 

de)i 94- 

Graveurs : Leclerc (Sébastien), 67, 96, 98, 101 et suiv« 
Oudet ( Fraoçob) , 27. — Vallée (Alexandre ) , 5a » 
55. — Ladame, 57. — Bry (Théodore de), 64. — ' 
Mangin (F.-L.), 112. — Lattré, i3r). — Chalmandrier 
(Nicolas), 166. — Legrand (Louis), 166. — Michaud , 
195, 198, ^46. — "Woëriot (Pierre), a55.—»Dembaur 
père et fils, 199-^ — -Tavernier père, 176. 

Gresfiier ( Maxiaiilica ) , oÛlcier ^ a38« 

Gryphe , imprimeurs, 18. 

Gueile, notaire à Metz, 2, 

Gttépratte (F.-J.)i 347* . 1 

H. 

Hftdamard (Olrjr-Ephraûn), inprlmeiirf aaa. 
Hilévy (Elie), hébnutant, «97. 
Hftne (Bfathîis), libraire à TrèTts, 96* 
Hanin'Demersoii (Loms), médecin, 317.' 
HeUer ^Jean-Martin), imprimeur à Etival, 273. 



— a86 — 
BémHlt (Le précident) ^ S. 

Heorct à Tiisage de Mets, édidonde i4gB, i9et'sttiir., 
109. à 1a Cavalière , 102. — dédiëei k la Dauphine, 
io3. — à rniage de Tout, 363. — à Pnsage de Yo^ 
doDf 9^4* 

Hillar (Ma«r), moine de Trêve», î^^. 

fiîftdie de Mets, 6 vol. •in-f* 1 > 1 i69r-^roapecti«i 

de celte histoire, i3i. 
Hoche (Le général), »o8, 

Hochftder (Gaapard), imprimeur k Metz, et foiv., a6i • 
Holandre , de Freine ,170. 

Hblandre, oOnsenrateur de la bibliothèque, 7 , 239. 

Hontheiro (Jean-Nicolas de), historien de Trêves, i3a. 

Aooion (Pierre), imprimeur à Epinal , 276. 

Hnchement , loi messine , 3o. 

lîiilot, traducteur du digcslo , 172 et suiv. 

ilj gtaïuètre de dom Caàboi» , 16a. 

Imitation de J.-C. , édition messine, 7 et suiv. ; éditioa 
de 1708 ,111. 

lui] ti irnciie( Commencement de 1'), 3. — A Metz, 5 et suiv. 

Iniprinifrie hébraïque fondée , i43. — Autorisée, ï^i^y iii, 

Intt rul.jris de Metz : Choisy (Jean-Paul de) , ç)-;. — Charucl 
(Jacques) , 107. — Creil (Jean-François de ) , 125. — 
Galonné ( Ckarles-Alcxaudre de), 166. — Pont (Jean 
de), 167. 

Inventeurs de Timprimerie, 3, 161. 

Isaie-Berr-Bing , littérateur, i45, aaS. 

Jacobi (Pierre), imprimeur, \i , 263, 264. 
Jacques (Maître), imprimeur, essorilié en i5a5 , 29* 
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Janbtrt (Louis de) , lûbiiolhéGawc , 118 , adi , ai3. 

Jaafirel , dumoine , «3 1 . • 

Sâwaet atné ( Jean*Fieirre ) , a id. 

Jolj (Pierre), Peint» Lepidau^ 60. 

Joly de Maizeroj (Paul-Gedéon) , 60, i33. 

Joàset, chanome, iiS. * 

Journaux publiés à Metz ; Affiches des Trois-Evéchés, i3o. 
— Jourual en caractères hébraïques, i53. — Abeille de 
la Moselle^ 175^ 307, 34^. — Journal de la Motdle, 
46, 4^1 101 ^ 307. — Journal d^acconcliciiieiis f 191. 
Journal de peinture, sioi. — ' Jorispradence de la cour 
rojale de Meu , 248. — Feuille d^annonccs, à Thioo- 
Ville, ao6. 

L'^allouelte (François de), président, 4^. 

Lambert ( Lyon-Majer ) , instituteur, aay. 

Lambinet (Pierre ) , bibliographe ^ 12. 

Lamort (Claude-Sigisbert), i65.— Lamort (Claude), 

imprimeur, s, 164 à 175, aaa. — Lamort (èigitbert), 

imprimeur , 199 , a48 et suiv. 

La Sema de Santander , bibliographe , 5« 

Lavalette ( La duchesse de ) , 75* 

Leduchat (Jacques Bd* 

Ledudiat( Jacob), 160. 

Lemoine, archiviste, i33. 

Lepajen (Charles-Bruno), i34, i36« 

LepajPen, secrétaire peipëtuel de Pacadémie de Mets, 16^. 

Lesptn (Lou&-Bonhée de), 199*. 

Lithographie étahlie à Mets, iS'j, 

Lois qpmaines (Thtduction de la co|lecUo& des), 17a 
et suiv* 



Lomme ( Commencemeot de la typographie en ) , i6a . 
Lorrjr-deTaiit4e-Pont (Jardins de), 171. 
Lad (Gautier), imprimeur à SaintF-Dié, 177. 

M. 

If^delene (Jean)! itoprimeur on libraire k Metz, avant 
i5oo , 19 et tuir» 

Maires de Mets: Turmel (M. de), 57. — Marcliant 
(mcolaa-Damai) , 4^., 5o , aa» , a4i et inir. , vjS» 

Mattres-échevins de Mets: lançon (Nicolaa-Franfots), 
19, 33, 117, ia5, laâ, 361.— Heu (Gaspard de), 34* 
— Dlngenheim (Jean ) 44* ' — Fabert ( Abraham ) , 5o.^ 
— ^Fabcrt (François), 71. — Villers (Jean de), 81. 

— Marieulles ( Claude- Joseph -Mamîel de), laS. — » 
D^Auburtin de Bionville, io8. 

Maletherbes (M. de), i^, 

Mangîn, médecin, i35. 

Marché (Pierre), libraire, 166. 

Marchand ou Mercator (Martin) , imprimeur, a68, 375. 

Maichand (Etienne), 368. 

Bfarie Leeiinska, reine de France, lap. 

Maudlhuj (Pierre-Thérise), 347* 

Maj (Moyse), imprimeur hébraiîqu^ i43 et soir. 

Médaille frappée pour Téchennat d'Abraham Fabert, $1. 

— Médaille de Pierre * Joly , 6o« 
Messager botteux de la Moselle, a4o. 
Métrique (Système), igS. 

Mcurisse (Biartin), évéque de Madauic, duilragaut de 

MeU, 19, 88, 138. 
Miller (Philippe), auteur du dictionnaire des jardinier», 

170. » 
Missel de Metz, 67. de Verdun , 274. 

I 
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; MoIIcvaut atné (Gabriel-Etienne), 190. 
Morlanne (Pierre-Etienne), 191 et suiv. 
MonUns-lèf-Mets, icigneiirie de la fiuniUe dci Fabert, 

46, 49, 76. 
Miignei (Frao^oii), imprimeur k Parv, ti4> 
Mnnicff '(F.)« gcanmairién, sao. 
ilme afdemiufe, - 
Miuac (Nicolis), prudent, i34. 

é 

Nancèide', de Pierre de Blam , aSo. 
TUmy (D.-F.-P.-CIaiide), clief de bataïUon d'artUle- 
rie, 334* 

Nancy ( Commencement de la typographie à]^ 969. 

navigation de la Moitdle, t$6. 

Hicolai de Tauar s ( H ugues ) , ckanome de Mets , 4^ 

Nongaret ( Pierre-Jean-Baptiste ) , a 1 9. ' 

ÏÏUmismati^e (Ecrits sur la), 34* eti^V* , * 

Oulif (Charlea-NarcSMe) , àvocat de Mets, sa5 , 248. 

P. 

Palier ou Pallier, libraires à Uetz^ 3», 953. 
Palier Junior (Jean), Imprimeur', 4^^ ^ 
Parant (Joieph), médecin^ 137. ' 
Pkrant (Narciiae), avocat, 94^* 
Pttntet (Joseph), imprimeur à Senonea, 973. 
Pattée, secrétaire à Intendance, 'i4o. 
Pellegrin (Jean), dit le voyageur, 264^ 

«9 
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Pelluti (Jean), libraire à MeU, dl , 3^, 4^' 

Pelttti Junior , libraire ^ 4> • 

PcnUtèuque, édition, i49t i54* 

Pefcj (Pierre-François), ai4* 

Pierret (Jean-Fnui^îf), 919. 

PierroUf imprimeur, aig, nau * 

Pilladins (Laurent), auteur du poème 4e la guerre des 

. AniUuds, 39. 

Plantin (Christophe), in^riméur à AuTen, 11 4* 
Poncdet, professeur, sSi, 

PonV^ir-Mousson (Commencement de la typographie à ) , 
368. 

Population juive, i43* 

Préfets de la Moselle : M. Colchen, 161 , 168, 171, 176, 
181. — M. yiennotdeYaublanc, I$3,aa3.— M« de 
TocqueriUe, 181 , aoo. 

Procès relatif à une édicioi» de PHIstmiQ naturelle de 
Buflbn, 177 et sniv. 

Pïonosticatioa nouvelle, calendrier jîbttr i5ti , a5. 

Psaume (I!9icolas), évéque de Verdun, 274* 

R. 

Kaigccourt ( Famille de), 36 , 128. 

Ravelljr (Jean), médecin, 119, 

Eemberviiler (Alphonse), 80. 

Ringman (Mathieu), 977. 

Rituel de Meta, 110.'— de Verdun, 374* 

Rive (Uabbé), biblio^phe, 160. ^ 

Rœderer (Pierre-Louis), 186. 

Rois de France : Charles VQ, 3.--< Charles IX, 97. — 
Henri IV, 45, 5a', 60.— Loat« XV, kMets, laa.— 
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Louis XYl , i49* — Looiâ XYIII, i45. — Charles X, 

à Meu, 181. 
Rolland (Marion), médecin, 81. 
Rot ( Adam ) , da diocèse de Metz , imprimeur à Rome , 

5 , i3 et suiv. 
Roitaudi ( Poème dê la guerre des ) 1 39. 

■ 

S. 

Sabatter de Castret (L^abbé), 317. 

Saint -Aubin (Jean de), médecin, 69. i 1. T 

Saim-Dié (Commencement de la typographie à), 277. i' 
àamt-Nicolas-de^Porl (.CouimeDœilieat de ia typographie' 

à), 263. ■ 

Sal jguac (B. de), 96. ; ' 

Sanson et Compagnie, iiûpnmeuts a Deux-Ponts, 1^6^ 
Savine (Jean), imprimeur à Ciaiiiitii, 376. j , ; ;. - ... ' 
SchoefTer de Gernslieym ( Pierre t ' • ' 

Scnoues (Imprimerie à ) , ajS, , 

SerruHas (G.-S.), 197. : i: • i • 

Silvestre (Le baron de), 314. ' - 
SoboUe (Les frères), 53, 54- . t . ^ 

Société d'^agriculture delà Moselle, i8o. — Société, au-» 

jourd'hui Académie royale des lettres , sciences et arts 
et d\igririihure de Metz, i8i , 1^. — Société des 
sciences médicales fîe la Moselle, 233. — Société d'en- 
couragement des arts et métiers parmi les israéiites de 
Metz, aiS. 
Soleirol (J-F ),. 176. 

Souveraineté des évé<jne8 à Metz, démentie, 126, 127. 
Spire ( Gondcbaux ) , imprimeur hébraiîque, l43, i49* 
Spire (Abraham), ilnptimeur hébraïque, i5i. 
Statisti^^ du département de la Mosell^^ ia-f', 16 1| 170. 



-89»-. 

Siener (NiooU»-IVuioo!i-Xa[?j€r), tcerétttn k nMi^ 

dtDce, 139. 
Stévéotjpie/ 267, . 
* Sully, 5i , 54. 

Sweynlioim et Fannartz, ÏDiprimciirft k Rome, i3, i4* 
Syndics des juiis, 1^5^ l^^, 

T. 

Tallmeam (Laurent) , imprimeur à Mets, 3b etinri, sSfiî 
Talmwl, édition cemplète, i47* - ' * iKk.'{< 

Taifenilcr (&ol>ert), liilxignplie à Metz, 357. 
TfaiélmiitfCuié de Sainte-Croix, 141. r ^ . 

Thîonvîllc. Imprimerie' 206. — (Histoire de) ,'i3^''' ' ''" 
Tissot ( Pascal-Aleiaudre j , tiaductour du Code, 174* ^ 
Toul ( Gammencement de la typographie à) , %6^, 
Toussaint, lithographe à Meu , a58. ' 
Trenck (Frédéric, baron de), 168. 
Trêves ( Gommenr ciiicnt de la typographie à), 239. 

Tschudy ( Jeao-fiapUstc-Lonia^Tliéodore f baron de)*, 
i35, 171. 

Tachudjr (Jean-Josepb-Gharleft-Aiduurd), 176» 

V. 

Vaccine, 191. . 
Verdun (Commencement de la typographie à), 27$ et 
soir. — (Journal btttoriqne de), 275. , ^ 
' Verronnais père (Louis ) , imprimeur ,175, ao3 à dog. 
Verronnais fils (François), ao6, ao8 , 109 , aai , ^35. 
Vigneullc (Chronique de Philippe de), 8g. 
Yi^non, avocat, i34« 
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Ville-Neuve {de Novd-Civitate'} (Gérarf de)^ carme, 

imprimeiir à Metz , j^t soiv. 
Villcrs (Charles-François-Dominique), ato, a 13. 
Virîon (Didier), imprimeur, ^62. 
"Vi ville (Claude-Philippe), igS. 
Vostre (Simon), libraire à Paris, a3, i']^, 

w. 

Weisf (Charies), bibliographe, 69, 61, 140, i63. 

W^iidel, député, a45. 

Wittersheîm (Prosper), littérateur, 3a5. 

Wittersheira (Samuel), grand-rabbin, aa8« 
Woisard (J.-L. ), professeur, o.'io. 
Worms ( Aaron), auteur du Flambeau de la Foi , 1 Sa, aa8. 
^ Wjttembach (Joseph-Hugues) , biblioihccaire , aS^. 

z. 

Zaj, hébnÎMnt, aa4' 
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